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Dure année 
pour 

M. Reagan 

L'ami. 1987 sa 
présenta c mieux «pie 1986», 
affirmait la présidant Ronald 
Reagan il y a quelques jours. 
Dans las derniers mois de 
l’année passée, 9 a an effet subi 
plusieurs revers, dont le scan- 
dale soulevé par les livraisons 
secrètes d'armes è l'Iran et te 
financement clandestin des 
« contres » qui a largement 
entamé sa crédfoitité. M. Reagan, 
qui. après uns semaine de 
vacances californiennes, entre è 
r hôpital pour une opération de la 
prostate, va soumettra au 
Congrès, la lundi 5 janvier, le 
projet de budget pour 1988. D'un 
montant de 1 000 milliards de 
dollars, R prévoit un déficit do 
107.8 milliards de dollars. La 
réduction du déficit (173.2 mil- 
liards pour l'exercice an cours et 
220,7 pour la précédant] corres- 
pond aux directives de la loi 
Gramm-Rudrnan de limitation 
obfigatoire de r impasse budgé- 
taire. 

Mais las discussions vont aa 
dérouler è l’intérieur d’un 
Congrès dominé depuis les élec- 
tions de novembre par las démo- 
crates. Las énormes déficits 
— budgétaire et commercial, 
dans la contexte d'une baissa du 
dollar — aviveront sans nul douta 
les conflits entre f exécutif et les 
Chambres, oè beaucoup esti- 
mant intfiapansable une augmen- 
tation des impôts è laquelle se 
reftiss obstiném e nt M. Reagan. 
Le projet de budget, prévoit en 
outre une réduction des trans- 
ferts sociaux de l'ordre de 
26 mèBards de doBars, qui aéra 
aussi vraisemblablement contes- 
tée par le Congrès. 

Le s difficultés de 

cette discussion è venir seront 
aggravées par la «guerre com- 
merciale transatlantique » qui m 
profile entre les Etats-Unis et la 
CEE. De même l'engagement 
américain aux côtés des «con- 
tras» antisandmistes, auxquels 
100 mêlions da dollars ont été 
accordés avec une grande réti- 
cence an 1986, Vfr4-3 compli- 
quer la tâcha du présidant. B faut 
à M. Reagan la ressort d'un opti- 
misme légendaire pour a f fr ont er 
avec confiance une «uméa qui 
s'annonça bien difficile, alors que 
son mandat prend fin dans un 
peu moins de deux ans. Sa 
volonté de redonner an 1987 un 
nouvel élan è sa présidence 
après les «choca» de 1986 n'est 
pas surprenants da la part d'un 
homme qui a au prouver dans le 
passé son aptitude è réagir dans 
las moments critiquas. ■ 


I ourlant, quel- 
ques observateurs sont très 
réservés sur sa capacité à 
redresser la barra. D'autant que 
las retombées da r«lrangate», 
qui ont déjà sérieusement 
ébranlé son administration, sont 
toujours d'actualité, la chef da 
r exécutif n'étant pae résolu è se 
séparer de ses collaborateurs les 
plus contestés, comme la secré- 
taire général de la Maison Blan- 
che. M. Donald Regan. A l'aube 
de la nouvelle année, les édfto- 
riafistas conservateurs Evans et 
Novak aatimaiant dana la 
«Washington Posts que «la 
présidence Reagan est morte». 
Le présidant sortant de la Cham- 
bra des représe n tan t » . M. O'NeQl 
(démocrate. Massachusetts), 
•'est aussi montré partlcufièra- 
ment dur è l'égard du chef da 
l'Etat. « Des huit présidents que 
fai connus, a-t-il déclaré. B an 
sait moins sur n'importa quel 
sujet qu’aucun autre occupant de 
la Maison Blanche,» M. Reagan 
«a été fait par tes média» améri- 
cains», ajouta M. O'Neffl, et a 
longtemps «eu da la chance». 
Même si l'on ne partage pas 
toute le sévérité de teBea affir- 
mations, force est bien da 
consta te r que M. Reagan aura 
beaoin da sa bonne étoile pour 
affronter 1987. 


Avec l’aide discrète de la France 


M. Hissène Habré a entrepris 
la reconqaête dn nord du Tchad 

M. Hissène Habré a lancé ses troupes à la reconquête 
du nord du Tchad. Les FANT affirment que la palmeraie 
de Fada, occupée depuis 1983 par les Liby ens . a été prise 
après de durs combats. Des renforts auraient aussi opéré 
leur jonction avec les partisans de M. Goukouni Oueddeî, 
ralliés de fait à M. Habré pour la défense du TibestL 

Cette contre-offensive placerait la France, qui apporte 
une aide discrète à M. Habré, devant un choix difficile si 
Vaviation libyenne attaquait Formée tchadienne. 


Vendredi, à 5 h 30, lorsque près 
de trois mille combattants des 
Forces années nationales tcha- 
diennes (FANT) commandés par 
le « com'chef » (commandant en 
chef) Hassane Djamons se sont 
lancés à l’assaut de Fada, la 
« capitale > du massif de 
l’Ennedi, M- Hissène Habré, qui, 
selon certaines sources, est pré- 
sent sur le terrain, a dfl éprouver 
une profonde satisfaction. D avait 
enfin les moyens militaires de ten- 
ter la reconquête d’une partie du 
BET (Boricou Ennedi-Tïbesti), le 
nord de son pays. 


En juillet 1983, M. Habré avait 
dû fuir la grande palmeraie de 
Faya-Largeau sous les bombes de 
l’aviation libyenne. Le 8 août de 
la même année, la France avait 
déclenché l’opération M&nta, 
envoyant trois mille soldats au 
Tlbesti pour stopper, par la seule 
dissuasion, l’avance des forces de 
Tripoli. Depuis, Paris avait claire- 
ment signifié au chef de FEtat 
tchadicn que la France ne s’enga- 
gerait pas aordelà du 15 e parallèle 
puis du lé*. 

LAURENT ZECCHN. 

(Un la suite page 2.) 


Le conflit à la SNCF 

M. Chirac est prêt à affronter 
me grère « longue et die » 

Le gouvernement' s'affirme prêt à affronter ;• à la 
SNCF, une grève « longue et' dure», dont il dénonce les 
motifs « politiques ». Des dispositions sont prises , avec , 
notamment, d'importants renforts de gendarmerie, pour 
faire face aux problèmes de circulation, que l'on prévoit 
considérables en cette fin de semaine et de vacances, dans 
les régions parisienne et lyonnaise, alors que le trafic 
ferroviaire restait pratiquement paralysé 

(Lire page 13 l’article de PATRICK JARRBAU 
« La rigueur coûte que coûte » et nos informa tînt» pages 13 et 16.) 



Voyage autour de divers « scandales » antillais... 

La Guadeloupe et ses frasques 


POmE-A-PtTRE 
de notre envoyée spéciale 


Pourquoi prétendre jouer les 
redressai» de torts au pays de 
l’insouciance ? La mer est & 
25 degrés, Paris à 7 000 kilomè- 
tres, les fonctionnaires «métro» 
gagnés par la torpeur et, dans le 
bassin de la cour du palais de jus- 
tice de Pamto-èrPrtre, les tortues 
sont dans leur élément. 

Peu importe, après tout, si la 
réglementation est parfois appli- 
quée, en Guadeloupe, avec moins 
de vigueur qu’en métropole et à 
la plupart des élus locaux ne méri- 
tent ni premia 1 prix de vertu, ni 
accessit de comptabilité. H faut 
bien tenir compte de la «spécifi- 
cité des DOM-TOM », s’excusent 
les représentants de l’Etat Et 
ressentie!, n’est-ce pas, c’est bien 
que ce département soit français 
et qu’file reste? 

Sans doute. D n’empéche qu’eu 
Guadeloupe la délinquance finan- 


Deux s ca nd a le s finaude» que tout le monde semble désireux 
d’enterrer, même ceux qui les ont divulgués» Un maire Inculpé de 
tentative de fraude électorale pour avoir distribué des billets de 
500 francs pendant la campagne des sénatoriales» Le cosunanfi- 
taire présumé d’une tentative d’assassteat contre a juge d’instruc- 
tion remis en tfberté et ledit magistrat invité à changer d’aire. D 
s’en passe de belles ai Guadeloupe. 


aère devient plus que «spécifi- 
que» : endémique. La gestion de 
certaines collectivités publiques 
commence à effara les barou- 
deurs les plus aguerris de l’outre- 
mer. Une commune sur deux 
croule sous le déficit. 

La société d’aménagement du 
territoire (AG AT) va fermer 
boutique en oe mois de janvier 
avec un passif accumulé d’environ 
150 minions de francs. La société 
d’aménagement foncier et d’éta- 
blissement rural (SAFER) vient 
d’être sauvée in extremis par 
l’Etat au prix de 18 millions de 
francs. 


Le conseil régional a été géré 
dans rixnprovisatian la plus com- 
plète pendant deux ans. Un maire 
vient d’être inculpé pour fraude 
aux élections sénatoriales. Un 
ancien élu est susceptible de F être 
prochainement pour détourne- 
ment de fonds. Un juge a été vic- 
time d’une tentative d’at t e nt at en 
1985, ce qui n’a pas empêché 
d’autres magistrats de re m et t re, 
en liberté, cet automne, le com- 
manditaire présumé de cet assas- 
sinat. Le tout dans une sorte de 
bonne humeur sans nuages— 

Toit s’achète, dit-on, dans ce 
département cinq fois plus petit 
que la Corse. Ou plutôt tout 


-\ r'.T 

^échange, et k comptabilité des 
services rendus paraît souvent 
plus rigoureuse que celle de co- 
tains organismes publics. « C’est 
le règne du « fois ça pour moi », 
résume un jeune béké (1) . 

Si le. premier hoÛLup n’a eu 
lien qu’il y a trois ans. Tait de la 
magouille semble, en effet, 
remonter & Christophe Colomb. 
Fraude fiscale, escroquerie aux 
ass u rances, trafic de stupéfiants, 
d’alcools, de cigarettes avec 
l’Amérique latine ou les autres 
lies de la Caraïbe, fausses fac- 
tures: malgré ses quatre spécia- 
listes financiers, le commissaire 
Giiido Spicssens, chef du service 
régional de police judiciaire 
Antilles-Guyane, a peine à répon- 
dre à la demande. 

CORME LESNE& 

(Lire la suite page 4.) 


(1) Blanc, de s cend a nt de colon. 
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Accord 

dans la marine 
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Israël a interrompu le tra- 
fic maritime entre Joumé et 
Chypre. 

PAGE 2 

Le référendum 
aux Philippines 

M m Aqttino a lancé la cam- 
pagne électorale pour le 
scrutin de février. 
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1986 

dans le monde 

La chronologie de Tannée 
passée. 
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Kiosques 


La Marie de Paris part en 
guerre contre les affiches 
pour publications éroti- 
ques. 
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Régions 

Ces départements qui veu- 
lent changer de nom. 

PAGE 12 

Un barrage 
au Yémen du Mord 

Le désert va refleurir. 

PAGE 2 


La sommaire complet 
se trouvé page 7 6 


Les manifestations d’étudiants 

Les ambiguïtés d’une révolte chinoise 


L'agitation ét u di a nt e à Pékin 
paraissait marqua le pus le 
samedi 3 janvier. L'agence offi- 
cielle Cttâe nouvelle a -repro c hé 
vendredi à k Voix de rAmëri- 
qne, dont les émissions en langue 
chinoise sont très écoutées en 
Chine, d'avoir contrecarré les 
efforts des antorités de PËkiu 
visant è calma les mautf estants 
en diffusant an commentaire les 
appelant aa contraire A «ne pas 
sedécoÊTStger». 

Un trait saillant distingue le 
mouvement contestataire qui s’est 
développé oes der ni èr e s semâmes 
dans les universités chinoises. des 
précédents soubresauts d'agUa- 
tien en faveur de la démocratie en. 
Chine. En un mois, fi n’a encore 
produit aucun texte revendicatif 
substantiel qui soit sorti des» 
campus universitaires, et aucun 
«meneur» n'a émergé de ses 
rangs pour apostropha le pouvoir 
an nom de ses camarades. . Au 
contraire: on dirait que les étu- 


diants chinois s'ingénient è p ri ver 
les autorités de boucs émissaires 
et de pièces & conviction, deux 
éléments qui. dans le passé, 
avaient facilité l’entrée en jeu des 
* organes de la dictature du pro- 
létariat» - F expr e ssion consa- 
crée à Pékin pour désigner k 
police politique. 

Lors du «printemps de Pékin» 
de 1978-I979 r ce fut très tôt que 
des individus se firent remarquer 
par des plaidoiries publiques ou 
des exposés écrits revendiquant 
de façon élaborée une démocrati- 
sation du régime. Entre autres, le 
dissident Wei Jingsbcog purge 
actuellem e nt une peine de q uinze 
ans de détention pour avoir 
contesté, è l'époque, le rMe demi- . 
saut du Parti communiste et 
traité M. Deug Xiaoping 4e « des- 
pote», après que. celui-ci eût fait 
arrêter.quelqiies activistes. 

1 L'absence de meneur cette fois- 
: ci est compréhensible: oes jeunes 
qui manifestent sont appelés & for- 


mer les futures élites de la Chine, 
et ce sont les enfants des hommes 
qui, sons l’impulsion de M. Deng, 
ont e ntr e pri s de lança le pays sur 
k voie du progrès. Le mouvement 
provient des universités les plus 
prestigieuses. Que le régime se 
démocratise ou non, ces jeunes 
sont assurés - sauf nouveau bou- 
leversement complet après k dis- 
parition de M. Deug - d’une 
place oà le savoir qu'fis auront 
acquis comptera plus que n’a 
jamais pesé l'autorité scientifique 
depuis la fondation de k Chine 
populaire. Us se sentent forts mais 
ils ont tout à perdra. 

Far contraste, les jeunes .acti- 
vistes des années '70 appartenaient 
à la génération, sacrifiée dans 
l'immense gflehis que fut la révo- 
lution culturelle : k plupart, alors, 
étaient des autodidactes qui 
n’occupaient,- dans les méfiions 
cas, que des emplois subalternes, 
sans espoir de promotion sociale. 

FRANCIS DERON. 

(Lire la suite page 3 ) 
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Etranger 
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LIBAN : pour punir les chrétiens de leur soutien aux Palestiniens 

Israël Interrompt le trafic maritime 
entre Chypre et Jounie 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Israël a mis à exécution sa 
menace de faine payer an Parti pha- 
langiste et à tramera lui an secteur 
chrétien du Liban le prix de son 
« aide à l'OLP » : la liaison Jounié 
(Liban) - Larnaka (Chypre), pre- 
mière étape quasi obligée de tous les 
voyages à partir et vers le réduit 
chrétien, a été suspendue. Le Surnry 
Boat qui, alternativement avec 
TEmpress, - tous deux battant 
pavillon chypriote, — assure une 


Selon ABC 

MesserschmittlnT^aît 
des avions militaires 
à l’Iran 

Washington [AFP). — La société 
Questraïkmande Messerschmitt a 
conclu avec nran un contrat d’envi- 
ron 1 milliard de dollars partant sur 
h livraison de douze avions de trans- 
port militaire C-160 an coure des 
deux prochaines années, a annoncé, 
le vendredi 2 janvier, la chaîne de 
télévision américaine ABC 

Ce contrat a été négocié Tannée 
dernière ai dépit de Tintenfiction de 
vente de matériel militair e à l’Iran 
en rigueur en RFA, a précisé la 
chaîne, estimant (pie le gouverne- 
ment de Bonn était sans doute an 
courant de cette transaction. Selon 
ABC, les discussions oit été notam- 
ment menées par le négociant inter- 
national Mohamed Hashemi et la 
société Tegcll qu’il contrôle et dont 
le siège est à Londres. 

ABC a encore indiqué que la 
société Olitor Inc., installée à 
Zurich et contrôlée par des intérêts 
israéliens, avait vendu cette année 
pour 30 milli ons de dallais d'équipe- 
ments milhairës divan à l’Iran. 


• CISJORDANIE : r université 
de Naplouse fermée. — L’état- 
major israélien a ordonné, le vendredi 
2 janvier, la fermeture pour une 
semaine de l'université palestî- 
niermne An Nsgâh'de Naplouse. en 
Cisjordanie occupée, a annoncé un 
porte-parole de Tannée. Selon la 
télévision israélienne, les autorités 
ont pris ces mesures par crainte de 
nouvelles mani f e s t ati ons étudiantes. 
-(AP). 

m PAKISTAN : Assassinat d'un 
officier iranien. - Quatre ressortis- 
sants iraniens sont recherchés par la 
poBce pakistanaise à la suite de 
T assas sin at, i Karachi, d’un officier 
de marine iranien, a-t-on appris, 
dimanche 28 décembre, de source 
poGdàre. Selon Radio-Téhéran, l’offi- 
cier a été tué le 25 décembre. Le 
meurtre n’a pas été revendiqué. - 
[Reuter.) 


navette maritime quotidienne pour 
amener â Jounié, port du secteur 
chrétien, et en ramener les 
trois cents voyageais qui chaque 
jour se rendort à Chypre et de là 
prennent l'avion pour toutes les des- 
tinations, ou vicc-versa, a été obligé 
de rebrousser chemin le vendredi 
2 janvier par une vedette israé- 
lienne, alors qu’il approchait des 
eaux territoriales Kha mises. 

Le Suraiy Boat a été surveillé par 
la marine israélienne jusqu'à son 
retour dans les eaux chypriotes et, 
par radio, les Israéliens ont demandé 
à son commandant de transmettre i 
VEmpress le • conseil » de ne pas 
assurer le service le lendemain, ce 
qui fut fait : jusqu’au début de la 
semaine pro chaine , en tout cas, la 
liaison Larnaka - Jounié est inter- 
rompue. Les pas sa ge rs pourtant pri- 
vilégiés d’un hélicoptère de Tannée 
libanaise se rendant à Chypre ont 
subi la même avanie. 

Dans le petit monde des Ubanats- 
sur-Seme (appellation sous laquelle 
sont désignés ironiquement les rési- 
dents libanais en France et plus 
généralement en Europe), c'est 
l'émoi. Il n'y a, en effet, pratique- 
ment pas de solution de rechange : le 
départ via l’aéroport de Beyrouth 
(situé i l’ouest, eu secteur musul- 
man) n’a Jamais été aussi dangereux 
et, à partir des régions chré ti e nn es, 
pratiquement plus personne ne 
remprunte; via la Syrie, en raison 
d’un taux de change arbitraire, le 
prix du billet est prohibitif. Quant & 
l’aéroport du secteur chrétien amé- 
nagé sur une autoroute, à Halate, 0 
se révèle être un mirage qui s’éva- 
nouit chaque fois que son utilisation 
semble approcher : les autorités 
belges ont fait machine arrière après 
avoir autorisé les avions qui en 
décoQaient à se poser & Os tende, 
suite à des pressions du camp musai- 

IBM. 

Pris an piège, les chrétiens rumi- 
nent les conséquences de leur appui 
où du moins de leur •neutralité 
bienveillante » à l'égard des Palesti- 
niens dans Tatnelle «guerre des 
camps» entrée, avec l’année nou- 
velle, dans son quatrième mois et 
dont aucun signe sérieux n’azmouce 
l’arrêt malgré huit cent quatre- 
vingts morts recensés. Israël accuse 
les phalangistes - et dans le 
contexte cela englobe les Foroes 
libanaises, milices du camp chrétien 
- de faire passer les Palestiniens et 
leurs armes à travers le part de Jou- 
nié vers le théâtre des combats 
palestino-chiites. La milice chiite 
Anuti, qui mène les combats contre 
les Palestiniens, lance la même accu- 
sation. 

Si le passage d’hommes et 
d’armes en quantités significatives 
est difficilement imaginable à tra- 
vers les lignes de démarcation, du 
moins la •complicité objective » sur 
le {dan politique a-t-elle été appa- 
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rente de la part du camp chrétien à 
l’égard des Palestiniens arafatistes, 
leurs ennemis jurés de naguère. 
Certes, la position générale des chré- 
tiens est-elle moins précaire que pré- 
cédemment et, confronté à 
l’insuccès de ses alliés cTAmal face 
aux Palestiniens ainsi qu’au réveil de 
ses ennemis intégristes (et arafa- 
tistes) à Tripoli, le président syrien, 
M. Afez El Assad, a-t-il été amené & 
reprendre langue avec le président 
libanais, M. Amine GemayeL Mais 
la rencontre entre les deux hommes 
■ se fait ton jours attendre - « Pas de 
précipitation », a dit le chef de 
l’Etat libanais â ['occasion du Nou- 
vel An — et elle n'est même pas 
acquise. 

Opération 
contre PALS 

Après une relative acc almie ces 
dernières semâmes, la situation s’est 
aussi dégradée dans le sud du pays, 
les extrémistes chiites reprenant 
leurs opérations contre l’ALS 
(Année da Liban Sud), fat milice 
pro-israélienne qui contrôle la « zone 
de sécurité» installée par l’Etat 
hébreu au-delà de sa frontière avec' 
le Liban. Vendredi, un raid d’enver- 
gure lancé par l'organisation Résis- 
tance islamique - dont le Hezbol- 
lah, le parti des intégristes chiites, 
constitue l'ossature — a fait six 
morts et tm biessé dans les rangs de 
T ALS. Les «résistants» revendi- 
quent également des victimes «fans 
les rangs de Tarrnée israélienne, 
mak celle-ci a démenti que ses 
hommes se trouvaient au poste atta- 
qué, à Baraachite, dans la ■ zone de 
sécurité». Le succès de l'opération 
est néanmoins évident, et les com- 
mandas, qui ont eu deux morts, ont 
ensuite paradé avec un transport de 
troupes blindé pris aux miliciens de 
l’ALS. 

LUCIEN GEORGE. 
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Mareb a de nouveau son barrage... 


SANAA 

de notre envoyée spéciale 


Quatorze siècles après la dernière 
rupture du barrage de Mareb, 
témoignage grandiose de la splen- 


deur de l'empire de Saba, l’eau 
coule de nouveau à Mareb. Le bleu 
sombre du lac artificiel de 30,5 kilo- 
mètres carrés, le plus grand de la 
péninsule Arabique, tranche sur 
Tocre des monts pelés qui l’enser- 
rent. Dans le désert alentour, à envi- 
ron 200 (diamètres à l’est de Sanaa, 
on pourrait croire au mirage si ce 
n’étaient les premiers champs de blé 
qui ondulent sous le vent. 

Deux ans après la pose de la pre- 
mière pierre, Mareb a, de nouveau, 
son barrage, inauguré récemment 
par le président Saieh, le cheik 
Zayed, président des Emirats arabes 
unis, et le premier ministre turc, 
puisque c'est une entreprise de ce 
pays qui eu était maître d’œuvre. 
Cest en visitant, 3 y a neuf ans, le 
site de Taneîen barrage, dont des 
vestiges imposants dem eu rent, que 
cheik Zayed proposa de financer la 
reconstruction (Ton ouvrage sembla- 
ble à quelques kilomètres. L'émir 
n'est-il pas oonvaincu que ses sujets 
sont les descendants des Sabéens 
rfumwAa de ce «jardin d*Eden», 
dont parle le Coran à propos de 
Mareb, par la rupture ou barrage 
qui vit de nouveau triompher le 
désert? 

Priorité 
à Pagricultnre 

Aujourd'hui, une digue longe de 
760 mètres sur 39 mètres de haut 
retient près de 400 millions de 
mètres cubes d'eau, qui serv iro nt, 
mie première étape, à l'irriga- 
tion de 4000 hectares de t e r r es. 
Quand Tensemble des cinq canaux 
d'irrigation prévus sera en place, 
10 000 hectares de terres seront uti- 
lisables & la culture. Un apport non 


négligeable pour, un pays contraint 
d’importer de 70 % à 80 % de ses 
besoins alimentaires. 

. Réalisation & dimension humaine, 
le barrage de Mareb, qui a coûté 
90 millions de dollars, est sympto- 
matique de la volonté affichée par 
les dirigeants de Sanaa de dévelop- 
per en priorité J 'agriculture, qui 
occupe 70 % des neuf millions de 
Yéménites. 

Porteur des espoirs de tous, le 
pétrole découvert dans cette même 
région de Mareb doit, aux yeux du 
président Saieh, servir avant tout i 
sortir le Yémen du sous- 
développement. Les bénéfices de 
l’or noir, a-t-il réaffirmé lors de 
l’anniversaire de la révolution, iront 
en priorité & l'agriculture pour ten- 
dre le plus rapidement possible vers 
Taatosuffisanee alimentaire. 

Avec l’eau et le pétrole, Mareb 
pourrait redevenir cette région bénie 
des dieux, et, déjà, tm plan d’infras- 
tructure touristique est en place 
dans la région du barrage, dont le 
site « mérite largement te déplace- 
ment ». 

Fixer 
les tribus 

Prudents, h» dirigeants de Sanaa 
savent sans doute aussi tout l’intérêt 
qu’il y a à développer cette région 
périphérique non lom de la frontière 
mal définie avec l’Arabie Saoudite. 
Fixer les tribus toujours promptes à 
jouer de leur légendaire indépen- 
dance n'est pas une mince tâche. 
Mais, dan» ce domaine, les progrès 
de l’Etat sont indéniables. 

Toutefois, celui-ci se heurte 
aujourd’hui à de graves difficultés 
économiques, et la «soudure» à 
faire en attendant les bénéfices de 
l’or noir dans les années 90 reste 
d’autant phu délicate que Tomnipré- 
sent voisin saoudien, principal bail- 
leur de fonds, serre les cordons de la 
bourse. A cela, une raison qui n’est 


pas nouvelle mai s qui prend dam le 
contexte présent une acuité particu- 
lière : le refus, maïs il n'a pas le 
choix, du président Saieh d'entéri- 
ner l'annexion de la province de 
TAszr par Ryad en 1934. 

On dit même, à Sanaa, que. Ion 
de la visite â l’automne en Arabie 
Saoudite du président Saieh. les 
conversations auraient tourné court 
très vite, ce dernier refusant tout net 
ce premier sujet de discussion mis 
en avant du côté saoudien. Ryad 
□Ignore pas, en effet, que le temps 
joue m faveur du Yémen, dans la 
mesure oè les premiers bénéfices du 
pétrole pe rm e t t ro nt à ce dentier de 
prendre un peu de distance. Les 
pressions saoudiennes se font doue 
très fortes à un moment où Sanaa 
est touché de plein fouet par la crise. 
Le rial, jadis indexé sur le rial saou- 
dien, lui-même Tétant sur le dollar, 
s’est effondré, entraînant une très 
forte hausse des prix dans un pays 
qui n'exporte pratiquement rien et 
qui, à l'inverse, doit pratiquement 
tout importer. 

Les pactoles rapportés lors du 
retour de nombreux travailleurs 
yéménites, chassés du Golfe par la 
crise, ont masqué un moment la 
diminution sensible de cette manne 
qui représente l'essentiel des ren- 
trées en devises du pays. 
Aujourd'hui les réserves sont éva- 
luées à un on deux mois d’importa- 
tions. 

La crise et la situation dans le 
Sud voisin sont devenus les deux 
sujets de préoccupation. Sur ce der- 
nier point, la prudence est de règle à 
Sanaa. Si l’ancien président sud- 
yéménite Ali Nasser y réside en 
toute liberté, y recevant & sa guise 
ses nombreux fidèles en exil avec 
hn, rien ne prouve que le président 
Saieh soh tenté par une conquête 
pleine de risques et qui remettrait en 
cause les acquis du régime et une 
paix dont tous les Yéménites savent 
gré au chef de TEtaL 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


Afrique 


TCHAD : avec l’aide discrète de la France 

La reconquête du Nord 


plus en 


(Suite de la première page.) 

Paris souhaitait également que 
M. Habré s’en tienne a cette limite. 
Faute d’une logistique militaire suf- 
fisante, le chef de l'Etat avait dfi 
s’incliner. 

Cest donc bien parce que la doc- 
trine du gouvernement français a 
évolué en sa faveur, que les livrai- 
sons militaires ont été de 
phu 
.travail 

de Tannée tchadlenne 
que les FANT sont aujounThuipré- 
suites dans le nord du Tchad. If est 
vrai aussi que M. Habré a puissam- 
ment contribué à ce revirement fran- 
çais en se livrant à une politique 
habile de ralliement qui a raffermi 
sa légitimité de président du Tchad. 
La scission du GUNT et l'appel à 
l’aide lancé par les partisans de 
M. Goukomti Uueddel constituaient 
une occasion pour tenter de recou- 
vrer l’intégrité territoriale tcha- 

d üfnna- 

Si rien ne permet encore de pré- 
voir Tissue des affrontements qui se 
déroulent «ions le B ET - à l’ouest, 
dans le Tïbesti, pour le contrôle de 
Zouar et Bardai, qui commandent 
les voies de communication vers 
Faya-Largeau, et à l’est, dans 
TEnaedi, pour le oontzôle de Fada, 
— on dispose «le quelques éléments 
d'information sur la jnéparation de 
cette double offensive de bTDja- 
mena, lancée vers le 15 décembre. 
Près de mill e deux cents combat- 
tants des FANT se sont dirigés vers 
le Hbestî et environ trois mille 
autres, à partir de cette date, se sont 
regroupés aux abords de Fada, où, à 
l’ouest, la progression a été très lente 
en raison de la lourdeur du matériel 
(des camions-citernes notamment) 
qui composait la colonne de renfort 
partie de N'Djamena. 

Patronnes Bbyemes 
an Niger 

A Lamé, kns du sommet franco- 
africain. M. Habré a tenté en vain 
d’obtenir dn président nigérien, 
M. Seyni Kountché, l’autorisation 
de faire passer ses troupes, sur une 
partie du trajet, par le terri tare 
nigérien. A plusieurs reprises, des 
émissaires français, notamment le 
général La c azc, conseiller dn pre- 
mier ministre pour les affaires mili- 
taires en Afrique, ont essayé de faire 
re ve nir le président Kountché sur sa 

décision. Réponse de l'intéressé: je 
veux bien accorder â la France 
toutes les facilités de survol de mon 
mais 3 n’est pas question de 
ît un prétexte au colonel 
Kadhafi pour semer le désordre 

mriL 

Depuis toujours, le Niger redoute 
les appétits expanrionnigtes dé son 


puissant voisin, avec qui 3 a en com- 
mun des populations toubous. Le 
président nigérien se refuse même à 
dénoncer la présence, à Test de son 
territoire, entre les localités de 
BQma et de Dirfcou et la frontière 
tcbadienne, de patrouilles libyennes. ■ 
Le 27 décembre dentier, une auto- 
mitrailleuse nigérienne a sauté sur 
une mine dissimulée sur la piste 
menant de Segucdine an Tïbesti. 
L’incident n’a fait que deux blessés 


Tïbesti, oe qui, 3 est vrai, pouvait 
faire le jeu des forces libyennes, a 
délibérément choisi la désinforma- 
tion, annonçant que ses renforts 
avaient rejoint les éléments des FAP 
près de Yebbi-Bou, soit très à Test 
de Zouar. En réalité, c’est an sud de 
Zouar que cette colonne est arrivée, 
bénéficiant apparemment d’un efTet 
«le surprise. Ainsi, an début de la 
nouvelle année, les FANT ont 
anéanti une colonne libyenne, fai- 
sant de nombreux prisonniers et 



ilin mmsam 


pays, nu 
donner 


légers, maïs le président Kountché, 
après s’être assuré que la mine ne 
pouvait être if origine française, s’est 
rendu à Téridence : cette piste a été 
piégée par les Libyens tout éviter 
toute tentation aux FAP (Forces 
armées populaires) de M. Goukmmi 
Onddtf et aux FANT de se rendre 
dans le Tïbesti sia le Nrç 
Le gouvernement de 
ulcéré de voir. la. presse 
donner des détails sur la | 
de la cotante des FANt vers 


réc up é ra nt un important matériel, 
notamment deux porte-chars. 
L'issue de la bataille de Zouar n’est 
cependant pas évidente : rentrée de 
fa localité est commandée par un 
étroit défilé, an nord, que les troupes 
libyennes, insta llées à l'intérieur de 
cette sorte de cuvette, tiennent en 
enfilade. Les partisans de M. Gou- 
koum Oocddel sont, eux, réfugiés 
sur ks hauteurs environnantes. 

Dans, TErmedi. ks farces tcha- 
dieunes pati emm ent e n c ercl é 


Fada avant de lancer leur offensive. 
Disposant d’un armement important 
(véhicules blindés, automitrailleuses 
et missiles), elles ont une nette supé- 
riorité numérique sur fa garnison 
libyenne. En outre, elles disposent 
maintenant de facilités logistiques 
importantes, à la hauteur du 
16 e parallèle, & KaUR, fa grande 
base des FANT sur cet axe. L'armée 
française a en effet installé là nue 
base avancée avec des réserves de 
munitions et de carburant ainsi 
qu’une équipe médicale et plusieurs 
mécaniciens automobiles. La déci- 
sion d' inst a l le r à Kalalt un appui 
logistique du dispositif Epervier a 
été prise lors de l'entretien qui a 
réuni, 3 y a Quelques jours, à l'Ely- 
sée, MM. Mitterrand, Chirac et 
Giraud, ministre de la défense. Sur 
Taxe ouest, un dispositif de ravitail- 
lement est également prévu pour les 
troupes tchadienncs qui affrontent 
les foras libyennes dans le Tïbesti, 
dans les environs de fa ligne des 
puits. 

Le gouvernement français estime 
que loi troupes tchadienncs sont 
maintenant en mesure de livrer 
bataille, sans que la France ait à ris- 
quer ses propres troupes au nord du 
16* parallèle. Reste une inconnue de 
taille : quelle attitude choisira 
d’adopter le colonel Kadhafi 7 
Jeudi, six avions d’attaque au sol ont 
été positionnés sur la base de 
OuatUi-Doum, en attente de rece- 
voir leurs armements. D’autres 
appareils sont stationnés à Aozou. 
Le chef de I*Etat tchadion sait bien 
que, malgré les missiles dont sont 
équipées ses troupes, celles-ci ne 
pourront résister longtemps à on 
bombardement libyen intensif. Tri- 
poli, de son côté, va devoir disperser 
ses foras dans le Tïbesti et TEunedi. 
La bataille du B ET ne fait-elle que 
commencer? 

LAURENT ZECCHINL 

• ALGÉRIE : des memfarN da la 
Ligue des droits do l'homme 
transférée dans le and. - 
M* Mofcrane Aft-Lartoi. vice-président 
de ta Ligue algérienne des droits de 
C homme, et deux autres membres de 
cette association interefita, MM. BeH 
et Kadfi, arrêtés le 15 décembr e , ont 
été- transférée dans le grand suri 
saharien et assignés à résidence à 
Borjd, dans la wfeya «THJfcri. a-t-on 
appris à Paris le vendredi 2 janvier. 
Bs rejoignent dans cette assignation 
à résidence, loin da leur famille, 
d’autres per so nnes smûtées. allas, à 
Constantin*, après les. troubles, 
notamment M* Ali ICecJild. Ce 
aameefi, on ignorait encore tout du 
sort de M* Afi-Yahla, présidant de fa 
Ligua, airèté également la 18 * décem- 
bre. 



/ 
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Asie 


PHILIPPINES : l'ouverture de la campagne pour le référendum 

Le mythe de la « révolution de février » n’aura duré qu’un an 



rar le projet de nmmüe Coosti- 
tatNm des PfainppiBes es déda- 
nurtqne ce denier pwmhMif 
Wrvn « noimaii i&ctatear» ne 

pamendrait jamais as posfoir.. 

MANILLE ' 

donotre envoyé spécial 

après son accession au 
pouvoir, M*“ Aquino affronte son 
“ornent de vérité: elle n’a, en effet, 
plus de raisons à invoquer pour 
expliquer la faiblesse et Tmdécmon 
qw marquèrent les dSwts de son 
gouvernement. Libérée, mantema» 
noient, de la menace (Ton putsch 
nulitaïre, soutenue par Washmgton, 
zyznt réussi à imposer un œssez-k- 
feu temporaire avec les commu- 
mstes et s’apprêtant ft faire camsa- 

r ; en faveur de la ratification, le 

février, par référendum, d'osé 

uouveOc Constitution qui s'annonce 
comme un plébiscite en sa faveur, la 
présidente dis Philippines semble, 
enfin, en position de gouverner. 

Sa * période de grâce» aura été 
une période de turbulences. L'agita- 
tion a culminé en novembre avec des 
rumeurs de complots, des attentats à 
la bombe dans mtiDe et l’assassi- 
nat d’un dirigeant syndicaliste. Puis 
Aquino a r e p ris la situation en 
main, tranché dans le vif, limogé son 
ministre de la défense, M. Enrfla, et 
lancé un ultimatum aux commu- 
nistes pour qu’ils viennent à la rahUy 
de négociation. 

M“ Aquino, qui, dit-on, a été 
• traumatisée » par les événements 
de novembre, s’est-elle découvert 
une âme de « dame de for > ? Plus 
simplement, est-elle nm^h*n w du 

De manière symptomatique, ks 
putsch» avortés des ces d er n ières 
semaines ne visaient pas à la renver- 
ser. mais simplement à r* enca- 
drer ». selon l’expression d’un Jeune 
colonel proche de M. Emile. Quant 
à la gauche, elle n’attaque pas direc- 
tement « Gary » mais la dissocie des 
« ilémenis fascistes » de son gouver- 
nement et la présente « otage des 
militaires ». 

Le référendum devrait revêtir 
cette popularité du sceau de la légi- 
timité. Mais est-ce suffisant? La 
thèse de la « Constitution- 
talisman » n’est guère convaincante. 

* La question n'est plus de savoir si 


de «Cory * 
de ses* pins 


que M.’" Aquino est en mesure de 
gouverner? Ce dont nous avons 
œoiH, c’est d’un chef d’Etat et non 
a une superstar internationale ». 
estime M. Kid T ata d, «m»" minis- 
tre de l'information de Marcos, 
passé dans le camp de 
avant de devenir Fan 
acerbes critiques. 

M"* Aquino fait face à un double 
défi : d*une part, rfirassen dn pou- 
voir d'un Etat tradhioaneflemeiit 
menacé de démembrement et 
confronté à deux rébellions (celle 
des séparatistes musulmans, qui 
revendiquent l’indépendance, et 
ceQe des communistes, qui deman- 
dent une participation an gouverne- 
ment) ; d’antre part, l'incapacité du 
gouvernement a promouvoir des 
réformes et à présenter un pro- 
gramme politique cohérent. An 
cours de ces d ernièr e s ««naîn^ 
l'initiative politique a été ravie à ce 
dernier par les communistes, qui ont 
accapare les médias à la faveur du 
cessez-le-feu. Pas plus les autorités 
que les communistes ne semblent se 
faire de grandes illusions sur le 
maintien de cette trêve. 

Pobrintioi 

dehriepofitiqoe 

1*« communistes comptent élar- 
gir leur audience aux couches 
moye nne s en apparaissant ««""o 
une farce crédible et relativement 
modérée. Cette ligne ne bénéficie 
que d'une faible majorité an sein dn 
comité central, dont le noyau dur, 
composé de jeunes idéologues, reste 
puissant. De toute façon, même pour 
les modérés, il n’est pas question de 
baisser les armes. 

La gauche légale s’apprête à 
mener sa pre mièr e grande campa- 
gne contre le gouvernement Aquino 
en appelant a voter, le 2 février, 
contre une Constitution « impéria- 
liste », et en dénonçant l'« irréversi- 
ble virage à droite » du nouveau 
pouvoir. Face à cette offensive, le 
gouv er n em ent affiche, d’un côté, sa 
fermeté — • non » à un cabinet de 
coalition, «non» à des réformes 
Hucriipiw en particulier en matière 
agraire, «non» à une remise en 
canse des bases Mnfrie*iwt J — m»ît 
de Tantre, il ne présente guère de 
cantrepropasxtion. 

Face à T in gi r re cri on, M“ Aquino 
ne semble pas avoir de politique pré- 


des guérilleros qui rendent les 

armes, auquel a été affecté un bud- 
get substantiel de 1 milliard de 
pesos. Une initiative qui reflète la 
croyance du camp Aquino (et de 
l’Eglise) qu’une borne partie des 
insurgés ne sont pas «*i™» par 
convictions idéologiques et qu’une 
de justice sociale pourrait 
leur lutte. 

La campagne pour le référendum 
mettra en évidence la polarisa tioa de 
la vie politique entre le camp pro- 
gressiste et la droite, dont M. Emile, 

actuellement en retrait, sera le fer 
de lance. Et il sera de pins en plus 
difficile à M°* Aquino ae tenter de 
gou verner au centre. 

O y a un mythe, un malentendu 
initial, qui s’est cristallisé autour de 
Cory Aquino. Parce qu’efle luttait 
contre une dictature et prônait la 
justice sociale, on a voulu en faire la 
fignre de proue d’une social- 
dcmocratie de matrice chrétienne. 
Peut-être au fond d* elle-même 
M“ Aquino est-elle animée d’une 
générosité socialisante. Mais elle est 
«nnifi issue de la grande bourgeoisie 
et, surtout, soutenue par des forces, 
comme les milieux d’affaires, dont 
le réformisme est pour le mm’int 
modéré. 

En mai prochain, après ks Sec- 
tions générales qui, quelles que 
soient les garanties constitution- 
nelles, seront marquées par le clien- 
télisme du système philippin, la pré- 
sidente devra composer avec deux 
chambres reflétant essentiellement 
les intérêts de la grande bourgeoisie 
et limitant toute ré f o r me à visée 
sociale. 

M" Aquino doit, en outre, tenir 
compte de Tannée, qui n’est pas par 
nature des plus p r o gr es si stes, et qui 
a désormais barre sur elle. D y a tou- 
jours eu une ambiguïté fondamen- 
tale dans les rapports entre 
M» c Aquino et son armée, la 
méfiant^ règne : ce sont les mili- 
taires qui ont arrêté Ninoy Aquino, 
et la présidente, pour sa part, s’est 
entourée d’anciens avocats qui, pen- 
dant les dix ans de la loi martiale, 
n'ont cessé de dénoncer les abus 
fommii par Tannée. D reste qne 
c’est aussi une partie de cette armée 
qui a porté le coup de grftce au 
régime Maroos et remis le pouvoir à 
M* Aquino. « Cest moi qui lui ai 
donné son Job et non I inverse ». 
disait parfois à ses intimes 
M.Enrik. 


L'inefficacité du gouvernement 
Aquino et une faiblesse face aux 
c ommunis tes sont encore ks préoc- 
cupations majeures des militair es. 

M. Enrüe souhaitait aller plus vite 
et plus loin que k générai Ramos en 
lançant une opération préventive 
contre les cnmmnnitt-y et les minis- 
tres trop progressistes et en contrai- 
gnant la présidente à proclamer 
l’état d'urgence. Au dernier 
moment, le général Ramos s’est 
désolidarisé de cette opération. 

Qa "est-ce qui Ta poussé à agir 
ainsi? Un facteur a été détermi- 
nant : la pression américaine. Pen- 
dant tout le mois de novembre, trois 
hommes liés au service de renseigne- 
ment américain séjournaient à 
Manill e (dont k général en retraite 
Singlaud, expert de 1a lutte anti- 
insurrectionnelle en Amérique 
latine, et M. Ray Cline, ancien 
directeur adjoint de la CIA). «leur 
message ? Différer toute action de 
force contre Af mr Aquino, nous dit 
un colonel proche de M. Enrile, 
mais en même temps la contraindre 
à sortir de son immobilisme ». La 
réponse fut k « coup silencieux » du 
général Ramos présentant dix 
« rwY<mrniinrfBtûv^ , de fermeté qui 
sont en réalité des injonctions, et la 
mise i Técart de M. Enrüe. 

Sur quelles forces M 8 * Aquino 
peut-elle s’appuyer pour faire 
contre-poids au camp conservateur 
et aux militaires ? La popularité ne 
constitue pas en soi une urne politi- 
que : k militantisme en faveur de 
Cory Aquino s’est évanoui. L’Eglise 
institutionnelk soutient certes- la 
présidente et k projet de constitu- 
tion. maïs l’Eglise « militante » est 
déçue par la lenteur des réformes : 
« La Madone de Malacanang ne 
fait pas de miracles », dit «mer un 
prêt re . En conclusion à un article 
sur les dix mois de pouvoir de 
M" Aquino, l'hebdomadaire catho- 
lique Veritas écrivait récemment : 
« Le peuple a le droit d’être Impa- 
tient. » 

Confrontée à une gauche qui 
s'organise et combat son gouverne- 
ment, tenue & l'œil par son armée et 
soumise à des impératifs de reprise 
économique évidents, M" Aquino 
paraît désormais contrainte de 
mener une politique dont ks prio- 
rités ne seront plus ks idéaux dejus- 
tice sociale proclamés par la Cary 
défiant Marêos. Le mythe de la 
« révolution de février » aura duré à 
peine un an. 

PHILIPPE PONS. 


Europe 


ESPAGNE ; les élections syndicales 

La centrale socialiste (UGT) 
conserve une légère avance 
snr les Co mmis sions ouvrières (communistes) 

TUGT, M. Nicolas Redondo, n’avait 
tPa yîlmra pas hésité a l’occasion à 
s’en prendre aux m tentations néo- 
libérales » du go uv ernemenL 
Ce soutien critique s’est révélé 
d’autant plus difficile que la politi- 
que économique du govrerxtement a 
été marquée, durant ces quatre 
années, du sceau de Tanstérité. Rien 
(fétonnant donc si elle a coûté des 
voix à TUGT parmi ks travailleurs 
les plus politisés, qui sont grosso 
modo ceux des grandes e n treprises. 
Les Commissions ouvrières, toute- 
fois, n’ont pas réussi la pe r c ée que 
les c irco nstanc es auraient pu kur 
permettre. L*UGT conserve en effet 
un meilleur appareil dans l’ensemble 
du pays et, en outre, les divisions dn 
Parti communiste ont fait dn tort 
aux C ommiss ions ouvr i ères. 

Ces élections syndicales k sont 
accompagnées d’une polémique qui 
n’a guère contribue à renforcer 
Timage des syndicats : ks dirigeants 
des deux centrales n’ont, en effet, 
cessé de s’accuser mutuellement de 
fraude, et des centaines de recours 
ont été déposés devant la juridiction 
dn travail En dépit de ce ctimat, 
TUGT — rompant avec son attitude 
antérieure - a proposé à la centrale 
rivale une > unité d’action » face à 
la confédération patronak. Une pro- 
position i laquelle les Commissions 
ouvrières ont répondu en demandant 
que cette union se réalise aussi.- 
face à la politique économique dn 
gouvernemenL Tout porte ft cr oir e 
qne, dans ces conditions, l’unité 
n’est pas pour tkwi»«n 

THIERRY MAUMAK. 


MADRID 

de notre correspondant 

Madrid. - Les deux grandes cen- 
trales syndicales crient victoire 
après la publication des résultats des 
élections qui se sont déroulées 
durant le dernier trimestre 
1986 (1). Trais millions et demi de 
travailleurs ont voté, 13 % de plus 
que lors de la dernière consultation 
syndicale en 1982. 

Les dirigeants de la centrale 
socialiste UGT (Union générale des 
travailleurs) soulignent qu’ils ont 
obtenu la pins forte représentation : 
6 % de délégués de {dus (co n t re 3 % 
en 1982) que leurs rivaux des Com- 
missions ouvrières, la centrale com- 
muniste. Cette dernière fût toute- 
fois valoir qu’elle a obtenu 
davantage de voix, et surtout qu’elle 
Ta empo r té dans ks entreprises ks 
phts importantes, telles que Iberia, 
Renfle (la Compagnie espagnole des 
chemim de fer), ks grandes ban- 
ques ou la Compagnie des télé- 
phones (2). Les Commissions 
ouvrières arrivent en outre en tête 
dam ks deux principales régions 
industrielles du pays, celles de 
Madrid et de Barcelone, tandis que 
TUGT remporte surtout dans ks 
petites es moyennes entreprises de 

f intérieur. 

L’UGT et les Commissions 
ouv r i ère s obtiennent ensemble envi- 
ron les trois quarts des délégués 
(70 % en 1982). La plupart des can- 
didats indépendants ou représentant 
de petites centrales on été battus. 
Seule la centrak nationaliste ELA 
(Solidarité des travailleurs bas- 
quues) a réussi ft arriver en tête 

Hgfw la gmrnimmmté MUnB nma bas- 
que. 

C’était la première fois que 
TUGT se soumettait au verdict des 
travailleurs depuis l’arrivée au gou- 
vernement du Parti socialiste 
(PSOE). Le syndicat socialiste 
s'était depuis efforcé, non sans diffi- 
culté, de maintenir une position 
d’équilibre, appuyant globalement 
la politique du gouvernement tout 
en critiquant, parfois vertement, cer- 
taines de ses initiatives, ««nmfc la 
réforme du système des pensons de 
retraite. Le se cr ét a ire général de 


(1) Ces résultats sont encore provi- 
soires, mais ne devraient pu subir de 

(2) H faut, en effet, davantage de 
élire un délégué dame wmt 

: entreprise. 


CHINE : les manifestations d’étudiants 

Les ambiguïtés d’une révolte 


{Suite de Ut première page.) 

L’absence de textes contesta- 
taires. même anonymes, n’en reste 
pas moins frappante, dans ce pays 
où la chose écrite revêt nue impor- 
tance capitale, un caractère quasi 
magique. Elle n’est peut-être put 
définitive. Mais elle aura témoi- 
gné du souvenir assez cuisant qu’a 
laissé, en 1979, le brusque retour- 
nement des autorités, qm avaient 
encouragé, un romps, la contesta- 
tion, avant de la réprimer. 
De toute évidence, scander à plu- 
sieurs milliers, dans les rues, des 
slogans sur ks thèmes de « démo- 
cratie » et de « liberté » — notions 
vagues, du moins en surface, dans 
un pays où les mots changent sou- 
vent de sens — en alternance avec 
le chant de l’Internationale 
— présente infiniment ipwm de 
risques p ersonne l * qu’une mise en 
canse plus approfondie et étayée 
du rôle dn Parti communiste et de 
la gérontocratie, encore domi- 
nante malgré les efforts de 
M. Deng pour l’élaguer. 

Pourtant, au-delà des diffé- 
rences de style, les contestataires 
chinois version 1986 d is e n t exac- 
tement la même chose que Wei 
J ingshcng dans le pamphlet qui 
l’avait fait connaître (1) préma- 
turément, ce qui n’est jamais de 
boa augure en régime soci alis te : 
la modernisation économique et 
technique peut et doit s’accompa- 
gner d’un assouplissement des 
mécanismes du pouvoir, faute de 
quoi elle échoue. 

Le fait nouveau est que le 
régime semble plus disposé ft 
entendre ce cri, peut-être parce 
qu’il émane justement des enfants 
de ses cadres. Certes, plusieurs 
questions que posent ks événe- 
ments survenus ces quatre der- 
nières «<»»«»"*'* dans la plupart 
des grandes villes chmmses sont 
restées, pour l’instant,^ sans 
réponse. On peut, en particulier, 
douter de la spontanéité des pre- 
mières manifestations. Mais alors, 
i quel niveau se trouvent Ira réfor- 
mistes qui les auraient suscitées ? 

Etait-il prévu que le mouve- 
ment prenne cette ampleur? Où 


en est la partie qui, dans ce cas, 
serait eu train de se jouer dan* les 
couloirs du régime ? Combien de 
temps k pouvoir peut-il se per- 
mettre de laisser des manifestants 
se moquer ouvertement des mises 
en garde et interdits énoncés par 
sa propre presse ? 

Faute d’une démarche argu- 
mentée, le mouvement de protes- 
tation vient de mettre en lumière, 
comme rarement cela avait été k 
cas dans le passé, la difficulté 
croissante du régime ft communi- 
quer avec la population. Aux étu- 
diants qui réclamaient que la 
presse officielle (il n’y en a pas 
d’autre) rende compte de kur 
manifestation, k pouvoir n’a été 
capable de répondre qu’en bran- 
dissant ft nouveau les clichés de 
rigueur en pareüle circonstance : 
« provocations ». « manipula- 

tions », « atteintes à la stabi- 
lité ». voire sabotages. Autre nou- 
veauté en Chine, cette tactique, 
destinée ft effrayer k bon peuple, 
parait donner de moins en moins 
de résultats. 

Face ft cette situation, le silence 
complet des plus hauts dirigeants 
dn pays a favorisé un autre phéno- 
mène inhabituel dans cette 
bureaucratie frileuse : une décris- 
pation de certains de ses membres 


qui n’hésitent pas, depuis quel- 
ques jours, à se montrer sinon 
enthousiastes du nwin» bienveil- 
lants envers les manifestants — les 
mêmes sans doute qui, 3 y a quel- 
ques années, auraient crié au 
loup. 

Serait-ce, en fin de compte, k 
but de la manœuvre, si manœuvre 
D y a ? M. Deng, ou ses collabora- 
teurs qui auraient imaginé ce scé- 
nario, pourrait alors se vanter 
d’avoir inoculé & l’une des bureau- 
craties les plus lourdes du monde 
un élixir de jouvence. 

Les circonstances ont imposé ft 
M. Deng de tenir k rôle singuliè- 
rement délicat de l’ancien qui pré- 
side ft un rajeunissement radical 
du pouvoir. □ se sait désormais 
pressé. La partie qu*3 joue face 
aux caciques est, certes, délicate. 
Mais ri la contestation en faveur 
de la démocratie ne dérape pas 
sur quelque embûche qui ferait le 
jeu des conservateurs, elle pour- 
rait bien constituer le facteur 
dédsif qui aura engagé la Chine 
post-maoïste dans une voie irré- 
versible, que la réforme économi- 
que n’aurait pu, seule, lui ouvrir. 

FRANCIS DERON. 


(1) La Cinquante Modernisation. 
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Chili 

Levée du couvre-feu 

Santiaso-du-ChiE (AFP. Reuter). 
— La gouvernement chilien a 
annoncé, le vendredi 2 janvier, la 
levée immédiate du couvre-feu dans 
la capitale et dans la province de 
San- Antonio, où ii était appliqué 
antre 2 heures et S heures du matin 
depuis novembre 1384. Cette déci- 
sion intervient après la levée de l’état 
de siège et f autorisation de retour 
accordé ft c la plupart » des exilés 
politiques, annoncées par le chef de 
l'Etat tors de son message de veaux. 
Les autorités chiliennes ont pubEé 
vendredi me première Este de deux 
cent vingt-sept opposants en exil qui 
pourront rejoindre le pays d’ici trois 
mots. Le ministère de l'intérieur a 
reçu pour instruction d'examiner le 
C8S de tous les exilés interdits de 
retour (trois mille cinq cents selon les 
chiffras officiels) dans les quatre- 
vingt-tfix jours. 

Ces mesures ont été prises alors 
que le pape Jean-Paul II est attendu 
au Chili en avrè et «aie Santiago ris- 
que une nouvelle condamnation tors 
de la réunion de la commission das 
droits de l’homme de l’ONU le mois 
prochain ft Genève. La décision de 
laisser revenir les exilés a été saluée 
par la hiérarchie catholique chilienne. 
A Washington, le porte-parole du 
département d'Etat, M“» Phyllis 
Oakley. a indiqué que les Etats-Unis 
e accueillaient avec satisfaction » 
cette mesure, e Nous espérons 
qu'eHe sera survie d'un plus grand 
assouplissement de ces restrictions, 
comme l'a prônés le gouvernement 
dtSen ». a précisé k porte-parole. 


Israël 

La difficile visite 
de l'archevêque 
de New-York 

Jérusalem. — Le cardinal John 
O'Connor, archevêque de New-York, 
a soutenu, le vendredi 2 janvier à 
Jérusalem, le droit d’Israël ft « défen- 
dre ses frontières et poursuivre sa 
lutte pouf la liberté ». Le cardinal a 
fait cette déclaration en visitant le 
Mémorial de la déportation, Yad 
Vashem, vingt-quatre heures après 
son arrivée à Jérusalem, ft 1* occasion 
d* une visite controversée. 

De fart, le Vatican, parce qu’B 
n'entretient pas de relations diplo- 
matiques avec Israël, a annulé au 
dernier moment les entretiens que le 
cardinal devait avoir à Jérusalem 
avec le prérident HaTm Herzog, k 
premier ministre, M. Itzhak Shamir, 
et le ministre des affairas étrangères, 
M. Shimon Pérès. 

Le Vatican - qui ne reconnaît pas 
le contrôle cf Israël sur Jérusalem — 
a cependant autorisé le cardinal ft 
s'entretenir, vendredi, avec le minis- 
tre des affaires religieuses, M. Zevu- 
ium Hammer. Selon ce dernier, le 
cardinal a alors da nouveau sollicité 
la possibilité de rencontrer de façon 
informelle les hauts (ftigeants du 
pays. Ceux-ci ont refusé, n'acceptant 
pas de recevoir le cardinal ailleurs 
que dans leurs biseaux offic i els à 
Jérusalem, ce ft quoi s'est une nou- 
velle fois opposé le Vatican. - (AFP. 
Reuter.) 


URSS 

Dimmutiai 
do nombre de juifs 
autorisés à émigrer 

Le nombre de juifs soviétiques 
autorises à émigrer a chuté de 20 % 
en 1986 pour tomber à 914, selon k 
rapport annuel de la Conférence 
nationale sur la communauté juive 
soviétique publié k vendredi 2 jan- 
vier, ft New-York. 

Ce chiffre était de 1 140 en 1985. 
et avait atteint nn record de 51 320 
en 1979, indique k rapport. 

« Devant une telle baisse, on peut 
légitimement s'inquiéter de la situa- 
tion des milliers d'autres Juifs 
soviétiques désirant émigrer», a 
déclaré k présidât de Targanisa- 
tion, M. Morris B. Abram. Appa- 
remment, la nouvelle politiqne 
d’ouverture de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev « n’a pas été appliquée à la 
minorité juive ». a-t-il ajouté. 

De Montréal, où se trouve son 
avocat, an apprend cependant que k 
dissident juif soviétique Youri Tar- 
nopoisky a reçu l'autorisation d’émi- 
grer en IsraEL Les autorités soviéti- 
ques ont informé M. Tamopolsky, 
jeudi, qnü serait libre de quitter k 
pays k 21 janvier en compagnie de 
sa femme et de sa fille. 

Youri Tamopolsky, chimiste et 
poète figé de cinquante ans, a été 
interné pendant trois ans «fan» un 
camp de travail en Sibérie pour acti- 
. vhés et propagande antisovîétiques. 
Libéré en ma» dernier. Il avait été 
autorisé ft rentrer chez lui, ft Khar- 
kov, en Ukraine. Il avait fait sa pre- 
mière demande de visa d’émigration 
en 1979. 

• Amitié judéo-chrétienne de 
France a nnonce que M. Serge-Adam 
Rozenblum, jourmdste et écrivain, 
donnera ime conférence sur le thème 
c Peut-on être juif en URSS ? », le 
jeudi 8 janvier, à 18 h 30, 13-15, rue 
Marsouian, Paria- 12* (salle parois- 
siale de rimmaculée-Concaption). 
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Société 


La Guadeloupe et ses frasques 


(Suite de la première page.) 

Le sentiment d’impunité paraît 
assez fort pour que d 'édifiantes 
p ro p ositi ons parviennent régulière- 
ment aux personnalité» chargées de 
faire respecter la km, ou plutôt les 
tenues de la loi eu vigueur en 
métropole. Tel magistrat est- il 
amateur de voile ? L’on de ses 
«clients» potentiels lui déniche ira 


francs de tableaux commandés. 


L'argent ayant été retiré en 
liquide. fl sera difficile d’établir s'a 


bateau flambant neuf pour un prix 
symbolique. « Comment ? Vous 
payes un laver ? Il fut un temps 
où vos confrères se débro uillaie nt 
mieux ». s’entend dire un juge. 
Plus téméraire, cette offre faite à 
plusi eurs militaires : convoyer de la 
drogue jusqu'à Paris. 

Dais un décor aussi exotique, 
les hou*™» politiques ne font pas, 
si Fou ose dire, mauvaise figure. 
Pour le seul mois de décembre, 
deux affaires auraient pu défrayer 
la chronique locale. Le condition- 
nel est de rigueur, car, dans la 
presse locale, l'hebdomadaire indé- 
pendantiste Lendependans reste le 
seul à avoir le mauvais goût de se 
pencher sur d’aussi regrettables 
histoires. 

Quelque» jours avant les élec- 
tions sénatoriales du 28 septembre, 
un candidat, M- Natalien Etna, 
maire (divers droite), conseiller 
général et doyen - & soixante-neuf 
ans — du conseil régional, envoie 
son fïb Maurice à Marie-Galante 
pour déposer une enveloppe conte- 
nant trois bulletins de vote à 
Fattenticm de chacun des grands 
électeurs de cet îlot de l'archipel 
g uadelo up é en Une «mission péda- 
gogique» en quelque sorte sur le 
mécanisme du panachage, comme 
s’en justifiera plus .tard M. Etna. 
Hnn« mm explication qui ne man- 
quera pas de piquant lorsqu’on 
apprendra que dans ce courrier 
spécial le bulletin de son coéqui- 
pier RPR, M. Léopold Hélène, 
avait été barré alors que celui du 
dissident socialiste, M. Georges 
Dagonia avait été laissé intact. 
Mais, surtout, un billet de 500 F 
s’était glissé dans chacune des 
enveloppes destinées aux conseillas 
municipaux, qu’une somme 

de 1000 F était découverte dans 
l'enveloppe destinée au maire™ 

A Pointe-à-Pitre, on s’étonne. 
Non pas de' Ce "qu'un candidat de 
droite ait pu se risquer à de telles 
g énérosités à Marie-Galante, ter-, 
roir notoirement de gauche (•Ça w J .. 
c’est là Guadeloupe •). mais plu- - 
tôt™ de te modicité des sommes:.' 
ainsi allouées compte tenu du . 
«tarif» pratiqué, assure-t-on, pour, 
les sénatoriales. - « 500 francs la 
voix, cela met le mandat de séna- 
teur à trais- fois rien», juge l’une 
des plus éminentes personnalités du 
département. 


a plutôt été utilisé â des fins per- 
sonnelles on poltiqo.es. Mais 
F affaire pourrait s'étendre au-delà 
de Morne-à-FEau : quelle munici- 
palité, de banne foi ou non, n’a pas 
acquis son Cupidon ? A moins 
qu'elle ne retombe, subitement, 
c omme le «scandale» du conseil 
régional, qui, curieusement, ne 
semble plus intéresser personne. 


«Pas question 
de jouer à Zorro!» 


A lire le rapport commandé à 
un expert privé par le nouveau 
président socialiste de la région, 
M. Félix Proto, sur la gestion de 
son prédécesseur RPR, M. José 


Moustache, on trouve pourtant 
matière à critique acérée (le 


matière à critique acérée (le 
Monde des 9, 10, 11, 14 et 
23 septembre). 

Dans les organismes périphéri- 
ques financés par le conseil 
régional, l’insouciance confine à 


La nouvelle équipe régionale 
a-t-elle enquêté? A-t-on creusé, 
fouillé, reconstitué le fil des 
dépenses ? Pas le moins du 
monde. Tonique, passionné de 
communication, M. Proto, 
quarante-quatre ans, préfère 

manifestement travailler à l'ave- 
nir de la région. Mais il ajoute 
en tonte franchise : « Qu’il y ait 
eu détournement de fonds ou 
pas, je ne tiens pas à me poser 
ce genre de question. En Guade- 
loupe, tout le monde se connaît. 
Il n’est pas question de Jouer à 
Zorro. » Malheur an correspon- 
dant local du Monde, qui se 
montre trop insistant et que tout 
le monde ou presque voue alors 
aux gémonies! 

Que signaler de plus sinon 
que le trésorier-payeur général, 
saisi par M. Proto, a remis une 
courte page d'observations, que 
de Tavis général, le plus urgent 
était d’attendre et que le préfet, 
M. Yves Bonnet, nullement ému, 
a préféré saisir la chambre 


&0CDÎ2E UNE 

PE fONCÏÏONW/liRE NON CORROMPU !î 



la pagaille et à FOlégalité. L’ins- 
titut régional de promotion éco- 
nomique (IREPE) occupe des 
locaux sans en payer le loyer et 
signe des conventions avec la 
région sans être encore légale- 
ment déclaré COmme na«ttn«tVYn 
La- Société régionale d’étude et 
de promotion du développement 
(SOREP), une société d'écono- 
mie mixte, ne verte pas le moin- 
dre centime aux organismes 
sociaux après avoir été consti- 
tuée sur une fausse déclaration 
et à un coût exorbitant™ 


Fora 

décapitai! 


Cinq jours auparavant, M. Cupi- 
don avait été placé en détention 
pour une tout autre affaire. Paul 
Cupidon : artiste do son état, le 
« Césaire de la peinture», affir- 
ment ses amis sans craindre de 
paraître excessifs. Depuis des 
années, donc, M. Cupidon, soixante 
et un nT>g vendait ans municipa- 
lités de la Guadeloupe des collages 
d’ailes de papillon, des coffrets de 
roches et des écussons. 

A Mome-à-l’Eau, une commune 
du centre de Grande-Terre, Ica 
Cupidon étaient si nombreux qu’ils 
avaient fini par remplir les pla- 
cards de la mairie, alors que le 
déficit budgétaire s’accentuait. Le 
maire, M. Abdon Saman, nn 
ancien socialiste qui fut proche on 
temps de M 01 Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d’Etat chargée 
de la francophonie, avait dû démis- 
sionner à la fin mars. Aujourd’hui, 
il risque d’fitxc inculpé. Fausses 
factures, infractions aux règles sur 
les marchés publics : plus de 1 mil- 
lion de francs auraient été 
détournés sur les 2j5 tnîiHnm de 


Bref, quel scandale promet- 
teur ! D’autant pins qu’on est 
-fondé à se demander si ces irré- 
gularités ne cachent pas de véri- 
tables détournements de fonds, 
même à de telles malversations 
n'ont pas été établies par 
l'auteur dn rapport, faute 
d’investigations plus poussées. 
Ainsi an aimerait savoir ce que 
sont devenus les quelque 
700 000 francs versés à FIREPE 
pour une « opération de dévelop- 
pement intégré», menée «sous 
le contrôle direct et unique » de 
M. Henri Lother, alors directeur 
de cabinet de M. Moustache, 
mais étranger à l’association et 
qui « n’a jamais déposé de réca- 
pitulatif des dépenses ni de 
compte rendu de la mission». 
En même temps, on aimerait, 
comme M. Dicale, saisir 1* 
« objet » de la mission au Brésil 
qui a oûté 170 000 francs à la 
SOREP et lire le rapport quH 
n’a pu se procurer, «y compris 
par voie d'huissier », sur les 
activités de cette société qui 
s’est retrouvée, cm mars dermer, 
avec un découvert d'environ 
1 million de francs. 


Un juge encombrant 


POINTB-A-PfTRE 
de notre envoyée spéciale 


e Compta tenu des problèmes 
de sécurité, nous sommes prêts à 
envisager toute affectation à 
votre convenances : malgré cette 
«invitation» arrivée sous forme 
d’une lettre de Paria II y a une 
qunzaîne de jours, M. Robert 
Tchallan n'entend pas • partir 
sous la pression j. Pas question 
donc, pour lui. de quitter son 
bureau de magistrat instructeur 
au tribunal de Pointe-à-Pitre, 
gardé par deux CRS depuis ta ten- 
tative d’assassinat dont H a été 
victime le 24 juin 1 985. 

Agé de trente et un ans, arrivé 
en Guadeloupe en janvier 1985 
en provenance de Digne, 
ML TchaRan restera en tout état 
de cause dana les mémoires 
locales comme le magistrat qui 
aura au l’audace, ou l’incona- 
dence, de prononcer des mandats 
de dépôt pour des affaires finan- 
cières, dans oa département où 
les «intérêts imbriqués» entre 


notables et hommes poétiques 
n’ont jamais échappé à la hiérar- 
chie judiciaire. 

Coup sur coup, 3 inculpe en 
1985 trois des pot en t a ts locaux, 
ce qui produit reflet d’une révolu- 
tion : M. Raymond Vtvjès, ancien 
chef de file du parti gaulliste, 
M. Jean Audebert, ex-président 
de l’Union patronale et membre 
influent de la communauté béké, 
ML Romain Bichara, enfin, le roi 
de la distribution alimentaire. 

Rapidement, M. Tchallan 
s’entend signifier que la justice se 
doit de protéger «iis dernier carré 
desdépartomgmaBstes ». 

Après la tentative tf a ttent a t, 
le tireur, un intermédiaire, et 
M. Vhriàe lui-même désignent 
M. Bichara comme commandi- 
taire, et le commerçant figé de 
saxanto-dx ans est écroué le 
1 V juin dernier. La chambre 
d'accusation refuse une première 
demande de mise en fibarté, en 
raison des « pressions » que pour- 
rait exercer l’inculpé sur les 
témoins, puis accède è la 


deuxième demande, les accusa- 
teurs s'étant soudainement 
rétr a c té s. Ne sa sentant plus sou- 
tenu, le juge se voit con tra int de 
sa porter partie dvHe et choisît 
parmi ses défenseurs l'avocat 
indépendantiste. M» Hermantêv.. 

Le chanoaReria commence à 
s'émouvoir et. an novembre, 
demande que la procédure soit 
conduite «avec la plus grande 
célérité ». Il faut dire que le com- 
missaire Spiessens - 3 a entendu 
l'épouse de run des accusateurs 
se plaindre d’ê tre men acée — a 
manifesté sa réprobation devant 
la remise en fiberté de M. Bichara. 

c Réminiscences de la justice 
coloniale », comme l’affirment les 
indépendantistes ? Il est vrai que 
M. VrvMw, par exemple, dont le 
nom est souvent cité, n’a jamais 
été inquiété, de même que 
ML Edouard Chammougan, qui, 
interrogé - è une époque où 3 
n’était pu encore député appa- 
renté RPR - au cours de l'affaire 
de la SODEG, a reconnu avoir 
touché 60 000 F. -C. L. 



régionale des comptes du budget 
supplémentaire 1986 de l'équipe 
socialiste sur des points de 
détail, selon l’appréciation de 
magistrats spécialisés™ 

La droite locale, conduite par 
M*" Michaux-Chevry, a voté 
dans le feu de Faction une réso- 
lution renvoyant le scandale à 
l’appréciation de la chambre 
régionale des .comptes, ce qui 
n’était nullement de son ressort, 
avant que certains de ses mem- 
bres n'évoquent gentiment 
« l’affaire des diamants de Félix 
Proto ». Une affaire remontant à 
plusieurs années, ce stomatolo- 
gue ayant naguère imprudem- 
ment emprunté une somme 
d’argent garantie par an achat 
de diamants entreposés à l'étran- 
ger- 

Tant M. Moustache, l'ancien 
président de la région, que 
M. Philippe Chaulet, conseiller 
régional (divers droite) et 
ancien trésorier de I'IREPE, 
plaident le « péché de jeunesse » 
de la part d’éhis qui ont servi de 
« cobayes de la décentralisa- 
tion ». Eu tout état de cause, 
assure M. Moustache, toutes les 
dépenses peuvent être justifiées 
et ni lui ni son directeur de cabi- 
net n’ont e touché un centime». 
Pourquoi chercher plus loin ? 
« Vous allez donner une image 
négative de la Guadeloupe . 
Ecrtvez-donc un article sur le 
tourisme», lance M. Chaulet™ 
Seule planche de salut donc 
pour y voir clair : la chambre 
régionale des comptes. Cette 
juridiction se saisira de l’affaire 
* le moment venu», c’est-à-dire 
lorsque tous les comptes de la 
période incriminée lui seront 


«PoBtideiis 

voleurs!» 


CORME LESNES. 




!r 


PARIS 


parvenus, nous a déclaré son pré- 
sident, M. Bonard GireL 

C’est également dans les pro- 
chains mois que devrait passer 
en justice une autre affaire, celle 
de la SODEG (Société de déve- 
loppement de la Guadeloupe) 
qui, si die n’avait pas été aussi 
inextricable et étouffée — davan- 
tage cette fois — en métropole 
que dans File, aurait débouché 
sur run des scandales les plus 
importants de ces dernières 
années. 

Un détournement de fonds 
publics évalué à use cinquan- 
taine de millions de francs et 
dont les principaux bénéficiaires 
n’ont pas été clairement identi- 
fiés, avait été découvert en 1981 
dans cette société contrôlée prin- 
cipalement par le département 
et la S CET, filiale de la Caisse 
des dépôts et consignation, qui 
comptait au nombre de ses 
administrateurs tout l’establish- 
ment politique local et le préfet 
de l'époque, M. Guy Maillard, 
aujourd’hui secrétaire général de 
la mairie de Flans. 

Deux frères, membres de Fane 
des familles les plus puissantes 
de rüe, MM. Philippe et Jean 
Audebert - ce dernier ancien 
«patron des patrons» guadelou- 
péens et proche de M. Jacques 
Foccart, né lui-même eu Guade- 
loupe - avaient été inculpés en 
1981 avec cinq autres personnes. 
Perdu depuis lois, d’expertise en 
c ont re-e xp e rti se, enterré malgré 
un rapport édifiant de deux ins- 
pecteurs de la brigade finan- 
cière, le dossier se trouve actuel- 
lement & la chambre 
d’accusation de Basse-Terre. 
« Les condamnations ne risquent 
pas d’être exemplaires», soupire 
un haut magistrat. Pourtant, 
affirme le président socialiste du 
conseil général, M. Dominique 
Larifia, « l'opinion publique est 
tris impatiente de savoir quelles 
suites judiciaires vont être don- 
nées à cette affaire». 

En attendant, les réparations 
devraient être définitivement sol- 
dées entre rEtat et le départe- 
ment lors d’une réunion prévue 
le 8 janvier an ministère des 
DOM-TOM. L’AGAT, société 
qui a pris le relais de la 
SODEG, va être placée en liqui- 
dation conventionnelle et les 
contribuables vont se partager 
l’énorme passif accumulé : de 70 
à 80 millions de francs pour le 
département de la Guadeloupe, 
35 millions de francs environ 
pour l’Etal et 50 millions de 
francs pour la Caisse des dépôts. 


Kiosques en « follies » 


MW-tempëta dans las rues de 
Paris. L’apparition simultanée 
dans les kiosques de ta capitale 

de trois affiches jugées pornogra- 
phiques vient de provoquer une 
réaction de r* Hôtel de Ville. Par 
une lettre du mardi 30 décem- 
bre, le directeur des finances de 
la VSIe demande aux concession- 
naires de ta société AAP (Admi- 
nistration, affichage et publicité) 
de tas faire immédiatement Re- 
paraître. Las trois images sont 
celles de dames dévêtues van- 
tant les mérites du mensuel mas- 
cufîn Privé, les avantages d’un 
service télématique intitulé 
«Jane» et les plaisirs supposés 
du «premier réseau de caê-gris 
par minitel ». 

Les mamies et tas patries qui 
promenaient leurs petits-enfants 
durant les fêtes ont-ils été 
embarrassés par les questions 
qia leur ont été posées ? Eh tout 
cas, une bordée de coups de 
téléphone et une vague de cour- 
rier fulminant ont assatffi la mai- 
rie. Certains correspondants ont 
dénoncé ta vulgarité des images, 
d’autres ce qu’ils ont estimé être 
un appel à peine déguisé à ta 
prostitution. 


Nudité 
sans posture 

La leçon de morale a été 
d’autant plus amère que, depuis 
six mois, les services municipaux 
tentent de tempéra’ discrète- 
ment l’imagination des affi- 
cheurs. s H y a tout de môme des 
An/tes é ns pas dépasser», a ful- 
miné cette fois M. Jacques 


JUSTICE 


appréhendés pour avoir 
saccagé les vitrines et 
maculé les murs dn métro 


des dentiers employés, les 
ont été saccagées et les murs 


» Politiciens voleurs t» Le ver- 
dict des indépendantistes, affiché 
dans les rues, est sans nuances. 
Mais s’ils n’ignorent pas que le 
discrédit jeté sur la classe politi- 
que par chaque scandale ne peut 
que leur profiter, les «anticolo- 
nialistes» connaissent les limite» 
de tels effets. Les «affaires»' 
scandalisent bien sûr les Guade- 
loupéens de la « base » mais 
nombre d’entre eux profitent de 
manière émiettée des libéralités 
de leurs élus. Chaque mumeipa- 
tité - ou presque - entretient 
ainsi une armée d’employéB 
municipaux souvent désenivrés, 
autant par clientélisme que pour 
contenir un chômage qui affecte 
30% des actifs. •Alors la popu- 
lation n’a pas, devant les scan- 
dales, le même déchirement que 
les pauvres devant la corruption 
en Amérique centrale», explique 
un avocat indépendantiste, 
ML Fred Hermantm. 

A force d’embaucher, d’assis- 
ter — la décentralisation aidant, 
— ces municipalités « garde- 
manger » sont généralement 
devenues des gouffres financiers. 
Alors qu’en métropole, « on 
appelle l'ambulance lorsque le 
déficit atteint 15% du budget», 
la proportion est souvent double, 
voire triple, en Guadeloupe. 

En trois ans, la chambre 
régionale des comptes a eu & 
connaître de la situation de plus 
des deux tiers des communes. 
Causes de ces déficits chroni- 
ques : l'importance des frais de 
personnel mais aussi te faiblesse 1 
des impôts locaux, l’ampleur des i 
investissements encore néces- j 
sains, le manque de formation 
et — toujours — l'insouciance. 
Chacun, ici, sait bien que te 
métropole est trop attachée à ses 
•danseuses» antillaises — selon 
l’expression reprochée naguère â 
M. Giscard d’Estaiog — pour ne 
pas continuer à en assurer 
l’entretien en dépit de toutes 
leurs frasques™ 


vitrines ont été saccagées et les nrnzs 
de la salle d’entrée de la station ont 
été peints de couleurs vives. 

A l'arrivée des premiers employés 
de Féqnîpe de jour, les «peintres 
punks», qui n’ont pas cherché a fuir, 
ont été appréhendes par les gardiens 
de la paix et emmmenés au commis- 
sariat du quartier de Sainte- 
Marguerite, où Os ont été gardés A 
vue et entend u s, avant d'être relâ- 
chés, sauf dix d’entre eux qui ont été 
conduits an dépôt et mis à la disposi- 
tion du parquet de Paris. 


La mort 
d’un malfaiteur 


« Information 
contre X™ » 


M. Pierre VktaPNaquet noua 
s adressé la lettre suivante : 

Dans le Monde daté 28- 
29 décembre, on fit sous le titre 
ebtformation contre X. après 
la mort d'un jeune malfaiteur i 
Toulouse », un communiqué du 
procureur de la République 
expliquant que ta but de cette 
procédure est de «confirmer tas 
éléments de TenquSte préSmf- 
nafre faisant apparaître quü a 
été fait usage des armes confor- 
mément aux (Ssposhiona légales 
et dana un état de légitime 
défense». 


Si blindé que Ton soit, on 
sursauts. Un lacterâ naïf pensa 
évidemment qu’une in form a tion 
est ouverte pour établir la vérité 
sur la mort violante d’un 
homme. Mais non, M. ta procu- 
reur de ta RépubSque è Toulouse 
nous rapprend : la justice ouvre 
une information pour confirmer 
ce que ta poêce a dit et justifier 
ce que la police a fait. Voilà au 
moins qui a le mérita de ta net- 


• Tempêta et grande marée 
sur ta oftte est des Etats-Unis. - 
La conjonction d’une grande marée 
•t d’une très violente tempête 
accom pa gnée de pluies dümriennes a 
amené les autorités du Maine, du 
New-Harnpshîre, du Massachusetts 
et du New-Jersey è faire évacuer, ta 
vendras 2 janvier, tes parties basses 
des côtes de ces quatre Etats. En 
outre, la tempête « provoqué, en 
Caroline du Nord et en .Virginie, des 
accidents de voitures dans lesquels 
une dizaine de personnes ont trouvé 
ta mort. - (AFP J 


Chirac. Les cinq cents kiosques è 
journaux de la capitale appartien- 
nent, en effet, è ta mairie, qui tas 
concède è ta Anne AAP, une 
filiale des NMFP (Nouvelles mes- 
sageries de ta presse parisienne) 
et de Hachette. Mais, pourgw- 
der un ad sur ce qui s’v «taie, 
r article 8 du contrat de conces- 
sion prévoit que « ta mab» pourra 
brtanBm toute afficha dont B esti- 
merait que le texte ou TtHusbe- 
tion peuvent présenter des 
inconvé ni ents, tant eu point de 
vue du bon ordre que de la 
décence et de la morale». 

Le 22 septembre, kxs de ta 
séance de rentrée du Gonsefl de 
Paris, M. Philippe Mhhouard. 
conseiller (CDS-UDF) du sep- 
tième arrondssement ot membre 
influent de rassemblée munici- 
pale, avait fait remarquer au 
maire que ta responsabilité de la 
vffla était engagée par les affi- 
ches s contraires aux bonnes 
mœurs» qui s’étalaient sur ta 
kiosques. 

Le 19 décembre, on convo- 
quait M. Lemonier. le patron 
cfAAP A l'Hôtel de Ville, «t on le 
tançant gentiment : «Soyer rai- 
sonnable. lui cfît-on, la nu&té 
d’accord, mata les postures pro- 
vocantes. non. » Et tout le 
monde de partir en vacances. 
Mats, au coure de la semaine du 
29 décembre eu 3 janvier, les 
trois affiches, cfignes des « Sexy 
follies», fleurissant sur deux- 
cent-dnquanta kiosques. Cette 
fois, la mairie s’est fâchée. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Une lettre des parents 
da docteur Darmon 


La station de métro Oberkampf a 
été wiarailte de pan tare, p endant 1a 
nuit dn 31 décembre an 1“ janvier, 
par une bande de jeunes, dont dix 
ont été arrêtés et déférés on parquet 
de Paris le vendredi 2 janvier. 

Ces jeunes gens an crâne rasé, 
vêtus £ blousons de cuir, armés de 
pinceaux et de pots de pe i ntu r e, se 
sont laissé enfermer vers 1 heure du 
matin dans les couloirs de te station. 
Après 1a fermeture des griBes et le 


Les parents du docteur Jacques 
Darmon . actuellement en détention, 
nous ont adressé la mise au point 
suivant*: 

«A la suite de Tartide diffusé par 
le ministère de te justice (le Monde 
dn 1« janvier), nous tenons i confir- 
mer que notre fils, le docteur Jac- 
ques Darmon, a bien fait une tenta- 
tive de suicide pendant la mût 
dn 26 au 27 décembre. Nous regret- 
tons queTadministration péniten- 
tiaire n’en ait pas fait part aux auto- 
rités compétentes. 

Par contre, des mesures ont été 
misas ( renforcera cmn t de la surveil- 
Iflücc et présence d’un autre détenu 
dans sa cellule) pour qu’une nou- 
velle tentative ne se reproduise 
pas.» 


• Dos GTs nettoient la forêt 
varobe. — Quarante-deux an» après 
le débarquement de Provence, des 
mUteiros américains en treHSs, armés 
de pelles et de serpes, ont arpenté le 
massif des Maures. Débarqués du 
parte-béficoptôres Sdlpan, imité de la 
VP flotte américaine ancré en rade de 
Toulon, quelque cent quarante GTs 
et « marines » ont en effBt nettoyé et 
replanté un mîlfiar d'hectares briüés 
l'été dentier dans ta forêt des Bonds, 
sur la commune d’Hyères (Var). 
Après avoir replanté deux mflle cinq 
cents pins et chât aignier s, 3s ont été 
conviés A un méchoui par ta murtiri- 
paHté et ont regagné leur navire ta 
vendredi 2 janvier. 


• Le «cargo ivre» sur le 
sable. — Le porte-conteneurs alle- 
mand KM Kersten, échoué sur la 
plage du Roxel A seulement trois kilo- 
mètres de la centrale nucléaire de 
Hamanvüta (Manche), au matin du 
réveâion du 1* janvier, est en cours 
de déchargement. Sous la responsa- 
biité de . l'armateur allemand, de 
Hambourg, la journée du samedi 
3 janvier doit an effet être employée 
à décharger les conteneurs pour allé- 
ger ta navire. Dès dimanche 4 janvier, 
si le temps ne se gâte pas, des 
remorqueurs vont tenter de remettra 
le « cargo ivre » A flot 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
dn samedi 3 janvier: 

UNE LOI 

• De programme n» 86-1383 dn 
31 d écem b re 1986 relative an déve- 
loppement des départements 
d’outre-mer, de Saint-Piorre- 
et-MJqnelao et de Mayotte. 

DES ARRÊTÉS 

• Dn 24 novembre 1986 relatif A 
^organisation de 1a direction de 
réd nc a t km snrwâBée. 

• Dn 17 décembre 1986 modi- 
fiant ranêté dn 13 janvier 1971 
"relatif aux droits de Port dana le 
port autonome de Paris. 

• Du 14 décembre 1986 relatif 
an règlement intérieur type fixant 
organisa tion des services médïco- 
psychotogiqoes régionaux relevant 
des sectena de ptychiatiie efl milieu 
pénitentiaire. 
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Culture 




L 'architecture 
était l'un des grands paris 
du musée d’Orsay. 

On a vu, 

depuis l'inauguration, 

lessurprises 

<ju ’// nous réservait 

dans sa version 

contemporaine. 

Une exposition et un livre 
sont maintenant l 'occasion 
de s’intéresser au passé, 
et de découvrir 
comment il sait parfois 
composer avec le présent 


propos du musée d’Orsay dn 

veau phé no mène Beaubourg. Mais 
le pubEc, 1 l’évidence, «fin y ces 
grandes et nouvelles machines, 
quelles que puissent être ses réti- 
cences devant les manifestations de 

rarehi to ct n re cmnt^iripftr jiÎ Ty , 

A Orsay joue naturellement ' la 
présence des impressi onniste s, 
nne vague connaissance sot de 
bagage et d’émoi pictural aux moins 
renseignés. A Orsay joue paradoxa- 
lement aussi la présence de pein- 
tures dites l’une académique, l'autre 
pompier, dont les n'ont 

m a nif estem ent pas été épuisés par 
nüstoôe, serait-ce celle de Paît. 
Mais 1 Orsay joue enfin l'effet 
- grands travaux», le même qui pea> 
mettra au Louvre de retrouver sou 
public français, si clairsemé 
aujourd'hui. 

L'effet «grands travaux», c’est 
en définitive reflet monument, tel 
que les siècles précédents ou la pre- 
mière moitié de cekn-ci l’avaient 
exploité pour la meilleure chance de 
nos villes. Le contenu, la symbolique 
du monument, a amplement évolué: 
à la glorification dos morts, dos rois, 
des aïeux des bannes oeuvres ou <hr 
progrès, le public et l'électeur sem- 
blent préférer la célébration de 
Imhmîm, artistiques ou 
tiques. 

An dix-neuvième riède, une 
était un monument. En 1! 
musée a repris le flambeau. En cela, 
la mutation d’Orsay est à maints 

Pu Mwmie, il fal- 
lût. d'une part, faire un musée 
«Tune gare, ce qui aurait posé moins 
de problèmes si Ton n’avait pas dfl 
célébrer en mhne tfmw l'architec- 
ture de la gare puisqu'elle apparte- 
nait au thème même, A la raison 
d'être du musée. D'antre part, il 
était nécessaire d'aménager le 
mAnwrwHtf pour j* 1 a cet te 
fonction musée de s'exercer dan» son 
acception non fadement tradition- 
nelle : peinture, sculpture, photogra- 
phe..., mais élargie fi Quelques 
notions d'histoire et d histoire 
sociale. Pareille ambition aurait 
nécessité un Incontestable génie 
architectural, produit rare. Lmau- 
d’Orsay a été l'occasion 


L’architecture au musée d’Orsay 

Construire au passé composé 


Or voici que le musée d’Orsay 
nous donne smudtanémeat l'occa- 
sion de mieux c ompren dre comment 
se gère en cette fin du vingtième siè- 
cle l'élaboration et la construction 
d’un tel monument, et celle de 
mieux appréhender une profession 
dont les règles et les artifices, les 
grandeurs et les faiblesses se saut 
précisément codifiés (an plutôt ont 
tenté de se codifier) au cours du dix- 
neuvièmesiède. 

Là première occasion est 
rptrB Tag B <to Jean Jenger, dmxXeur 

conduire h bien la rèal^ation de ce 
for m i dabl e édifice culturel : Orsay, 
de la garé au musée (1) n’est ras & 
proprement parler un résumé. Rien 


%$gm 


cultâ» L’ouvrage de Jean Jenger 
est évidemment une version poKe de 
l'épopée Orsay, les mérites respeo- 
tifs reconnus aux mille et un interve- 
nants atténuent les aspérités, les pas- 

«armn et querelles qm anïra? le 

chantier. 

Mais Jean Jenger place Dhistoire 
d'Orsay son véritable contexte 
national, enjeu de pouvoirs, de 
volontés ou de rejets politiques, aux- 
quels l’équipe du musée fait solidai- 
rement face. Enfin, et derrière l’ari- 
dité des mots l’idée est essentielle, le 
directeur de l’Etablissement public 
nous fait un portrait exceptionnel de 
la maîtrise d'ouvrage, c’est-à-dire de 
rens em bto de s ser vices qui coordon- 
acut, gèrent, encouragent, modè- 



l’entrevoir comment une équipe 
efficace a pu faire la pan des 
choses... et aboutir à us ensemble 
assez hybride dont le premier mérite 
e faire parler de lui 


est de! 


: parier de 


même ne nous est épargné de cha- 
que étape du projet, si minime 
d'apparence, si anecdotique ou sca- 
breaûemeut technique que 
apparaître tel ou tu détail. ; 

♦rarfan' majoritairement wVMSt*, est 
fi l’avenant N'allons pas prétendre 
qu’un pareil Bvre s'avale comme un 
roman policier, ni même qu'il se 
feuillette comme un beau livre 
d’étrennes. 

Pourtant, davantage même que 
pour le professionnel qui risque d’y 
retrouver un peu trop de sa sueur 
quotidienne, c'est un document pré- 
cieux pour le curieux d'architecture. 
D y déco u vr ir a tous les mystères des 
appels d’offres, toutes Ira exquises 
nuances qui séparent les avant- 
projets sommaires et les «avant- 
projets détaillés» (éventuellement 
«complémentaire» et « modifica- 
tif») de «l’avant-projet définitif», 
dit APD, étape qui permet d'accé- 
der an projet définitif pr oprement 
'dit et de songer aux vraies diffi- 


s faisait jouer 
flces du spectacle pour faire accep- 
ter a un public encore réticent les 
aspérités de Part de construire. Ici, Q 
faut saluer le joli travail de mise en 
scène de R. Peduzzi, autour du 
palais Garnier comme pour la 
«tour» qui, au centre du pavillon 
amont, laisse défiler quelques mor- 
ceaux de bravoure des architectes 
parisiens. 

Derrière le décor, cepend a nt, Q y 
a b machinerie: te travail do conser- 
vateurs, notamment Henry Loy- 
rette, qui ont constitué de toutes 
pièces, un fonds d’archives et 
d'objets susceptibles d’alimenter et 
de faire vivre par des expositions 
cette section d'architecture. «La 
carrière de l'architecte» illustre 
bien l’art du contrepoint 
« sérieux/séduction» dont ses am- 
ma teau paraissen t aimer se servir. 

Pour le sérieux, le difficile par- 
tage des compétences (donc des 
commandes) entre architectes et 
ingénieurs, la difficile coexistence 
sous le même vocable « architecte • 
du technicien et de Partiale. Pro- 
blème qui est Ion d’être dos : lors 
des délibérations pour Pattribution 
d’un important pnx d’architecture, 
0 y a peu, un des membres du juiy 
ne déclarai t-d pas encore : « Un 
architecte ne commet Jamais 
d’erreurs. Ce sont des expérimenta- 
tions » ? Implicitement ; seul QU 
ingénieur peut commettre une 
erre ur, l'architecte est pur esprit— 


•' Z i dei 

T': des architectes 
“ "" américains 1891 

. .. par Jutes Depa lh e s 


rent, contrôlent, etc. la maîtrise 
d’oeuvre (les architectes) et les 
intervenants innombrables du projet 
et de son chantier. 

Plaidoyer pro domo peut-être, 
mais fondé sur tme belle réussite. 

Et rarchitecture dans tout cela ? 
L'architecture, qui n'est certes pas 
Oubliée par Jean Jenger, pour ce qui 
est de la construction et des transfor- 
mations de la gare, est aussi, on le 
sait, un des domaines d'expression 
individuelle ou sociale auxquels le 
nouveau musée a su accorder une 
place d’importance. A s'attacher 
aux prouesses de l'équipe ACT et de 
Gae Aule nti, comme les trompettes 
de l' ou vert u re nous y incitaient, on a 
pu laisser cet aspect dans Fombre. 
L’exposition (le «dossier», comme 
aiment maintenant & dire les musées 
nationaux) consacrée à «La car- 
rière de l'architecte an XIX e siè- 
cle» (2), apporte à la fois son poids 
et son sérieux à un ensemble qui, 
lara de l’inauguration, penchait un 
peu rêveusement vers les arts déco- 


d’une querelle d'ivrogne 

C’est merveille de voir, è Orsay, 
comment se définit, è traveip cent 
filtres, autant d'incertitudes 1 et de 
compromissions, la raison d’être du 
maître d'œuvre. D'un côté, le poids 
de l'archéologie, de l’autre, la tenta- 
tion puis la nécessité d’utiliser de 
nouveaux matériaux, de nouvelles 
techniques, de nouveaux éléments 
de confort. D'un ofité, des études gri- 
mées en bohème, de l’autre, l'acqui- 
sition rudement monnayée d'âne 
honorabilité sans faux pli. 

Ce genre de contorsions finit par 
se payer. L'architecte n’est pas 
aimé, et évidemment mal compris. 
Le dossier n’indique cependant pas 
si l'assimilation de cette profession à 
une insulte (« espèce d'architecte », 
entend-on parfois au paroxysme 
d’une querelle d’ivrogne, apostrophe 

r ' suit, 3 est vrai, (Tassez peu celle 
«journaliste») remonte au dix- 
neuvième siècle. 

Caricatures, photographies, et 
quelques touches de cocasserie, 
comme la « maison à nombre consi- 
dérable d’étages» conçue par 
l’ambitieux Jules Deperthes, et qui 
est mwim un avant-goût antinomi- 
que de la grande exposition 
Chicago, eu octobre 1987, donnent 
leur sel i ce dossier complété par un 
audiovisuel plein de finesse et efïi- 

CaCC ‘ F RÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Orsay.de iagpre au musée. His- 
toire d’un grand projet Edi tio ns Elccta- 
Momteur. 208 pages. 215 F. 

(2) «La carrière de l'architecte au 
XIX* siècle», musée d’Orsay, jusqu’au 
1" mars. Catalogue établi et rédige par 
Annie Jacques. 72 pages. 70 F. 
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Les pieds sur terre 


inconnus pour la plupart 
ilya encore sûr mois, 

Us ont investi en masse 
le Top 50. 

Leurs noms : Etienne Daho, 
Niagara, Lio, 

EUi Medeiros, 

Les Avions, Mylène Farmer, 
Caroline Loeb... 
la liste est longue. 

Avec eux quelque chose a changé 
dans notre paysage musical : un ton, 
un esprit différents. L'arrivée de 
TV 6, la chaîne musicale, n'est sans 
(tente pas étrangère & leur accès aux 
hit-parade. Mais, au-delà du succès 
de chacun, Peujeu essentiel est que 
cette généra ti on de c ha n t eurs, de 
chanteuses et de groupes participe 
d’un mo u v e ment Ce qu'au n'avait 



broc i partir (Ton label fabriqué 
pour promouvoir use prétendue 
« nouvelle chanson française », 
comme ou Ta fait à maintes re prise s, 
mais de l' é me r gence simultanée 
d'idées, d'influences, de sonorités 
qui leur sont communes. 

Nombre d'entre ces musiciens 
(Daho, Lin, Medeiros, Niagara) 
ayant plusieurs aimées d'expérience, 
on ne peut s'empêcher de voir un 
ben dans leur ascension soudaine en 
1986 avec les étudiants qui se sont 
découverts. Conscients, maïs pas 
militants, légers, mais pas insou- 
ciants, s’Ôs rêvent, c'est Ira \ 
terre. Ds pariât le même 
s'habillent de la même façon, _ 
rent s’affirmer plutôt que contester. 

Une im, 
dégrifft 

Etienne Daho en est le meilleur 
exemple, chef de file et catalyseur 
de cette nouvelle école, héros frais 
émoulu de la chanson française. D a 
vingt-oeuf ans et 3 chante sa généra- 
tion : un comportement, des atti- 
tudes, des références qui sont les 
signes de son temps, immédiatement 
identifiables pour ceux de son fige 
mais pas hermétiques aux plus 
jeunes ni aux plus vieux. De la 
même façon, Tunage qu’il donne est 
dégriffée, sans pose ni panoplie. D 
ressemble è ce qu’il est : pue dans 
l'époque, l'image d’un public qui 
s’identifie & hu. Les gosses rêvent 
d'être comme hti, les filles sont 
séduites. Ira garçons complices. Et 
les parents acquiescent. Daho est 
tout terrain. Surtout pas un produit 
du Top 50, car s’fl y figure en bonne 
place, 3 vend mieux les 33 tours que 
les 45 tours. On n'achète pas la 
chanson mais le personnage. La 
preuve la plus éloquente étant la 
tournée qu’il a effectuée d’octobre à 
décembre et qui s’est soldée par Fun 
des pins gros succès de 2986. 

Plus impartant encore, c’est le 
signe dans son expression d'une 
culture qui s'est nourrie indifférem- 
ment du rock anglo-saxon et «Tune 


tradition de la chanson française. 
Daho ne fait pas de différence dans 
ses références entre le Vçlvet Under- 
ground et Françoise Hardy, il casse 
la frontière entre rock et variétés. Et 
là encore son public lui ressemble. 

Finira Ira querelles de chapelle, Q 
n’y a plus de camp & choisir, tout est 
boa pourvu que ce soit de qualité. Si 
les textes sont écrits en français, la 
musique parie toutes les langues. 
Pas besoin de protectionnisme. 

Le rock, 
il en vient 

Ni Julien Clerc ni Michel Berger, 
Etienne Daho ne se sert pas du rock 
oomme d’un alibi, il n f a pas plus 
besoin de s'en recommander pour 
tenter de donner le change. Le rock, 
Q en vient C'est soi univers. Au 
contraire, il plante les décors de ses 
chansons «fan* le Saint-Germain des 
aimées 50-60, le jazz, les zazous, le 
psychédélisme, une idée de la 
bohème. Mais les mots, la formula- 
tion, en revanche, sont sans flash- 
back. 

On sent bien chez hti, comme 
chez Ira autres, qu'ils sont sans com- 
plexes vis-à-vis du modèle anglo- 
saxon, et c’est peut-être ça le vérita- 
ble changement, la véritable 
nouveauté. Pendant longtemps, ou a 
souffert de ce que la langue fran- 
çaise n’était, paraît-il, pas adaptée 
au rock. Les groupes osaient en 
anglais ce qu'ils avaient scrupule à 
chanter en français. Ainsi, là où les 
; n’hésitent pas è écrire 
ü » pour faire danser, ici on 
fusait de h littérature en sV 
dans des formules ampoulées, 
lui, u’a pas peur des mots. Indisso- 
ciables, les textes coïtent à la mnri- 
que. ils ont Ira mêmes sources, les 
mêmes images, la même sensibilité. 
Ds ne sont pas faits pour rester mais 
être chantés : consommés dans 


pour etr 
l'instant 


ont puis jetés. D n’y a pas (Ton 
côté l’auteur, et le compositeur de 
l’autre. Etienne Daho chante 
l'amour, tout bête, tout simple, la 
vie au quotidien, et ses paroles ont la 
dimension du vécu, les accents 
d’aujourd’hui. Qu’on ne se 
méprenne pas : m lui m les antres 
n'ont inventé la poudre mais ils s’en 
servent bien. Plus que des grandes 
voix, ils ont des timbres séduisants, 
des personnalités attirantes. Leurs 
mélodies sont fraîches et pétillantes. 

Tous ces nouveaux venus qui 
paradent en tôte des bits, la 
conscience rock et l'esprit pop, ne 
sont pas sans rapport avec les yé-yé 
des années 60 sinon qn’fls sont plus 
figés (entre vingt-cinq ans et trente 
ans en moyenne), maîtres de leurs 
choix et de leur création, fi y a 
même dans le rôle du Gainsbourg de 
l'époque, insolents et provocateurs, 
les Ri ta Mîtsouko. S’ils refusent 
unanimement l'étiquette de la sem- 
piternelle «nouvelle chanson fran- 
çaise» (Daho préfère se définir 
oomme un «popper»), la chanson 
française, en tout cas, a gagné quel- 
que chose de nouveau. 

ALAIN WAJS. 




VIDÉO 


ARTS 


«r Bons Baisers de Liverpool * 

La dernière chance 


Quand élira n'ont pas de chance, 
fl) es pointent au bhranage. Quand 
rües en ont, élira passent la semaine 2 
les travaux salissants, inintéressants. 
Sans les deux cas, leur seule 
icbesse, leur seule beauté, c’est la 
cuuesse, qui c’a pas bien le temps de 
l’épanouir. Leur existence est trop 
jonchée pour ça. Akw, le samedi 
«r, les héroïnes de Bons Baisers de 
L iverpool s’endimanchent pour aller 
Iragucr. Files s’en vont en riDc coa- 
ir les types, en trouver un, sans 
nême Je désir de le garder. Un jour 
ta l'autre, il faudra bien s'arrêter. Et 
x sera vraiment faire une fin, ce sera 
a fin de l’espoir. Cest partout pareil, 
a misère n’a pas de pâme. 


aSSB 




en collaboration avec, 
le Théâtre Contemporain 
de (a Danse 
présente 

du 9 au 21 Janvier 
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MAGUY MARIN ^ 

Commande du CNDCtf Angers 
Le figue 

£ hMi«nte ndwste(finwenbon 
La Honda 
Quelle beM coupe!. 
la ÇmS&Sm dm Pont 
A couper la souffle 

TéL:4m9i50 
42.714422 


Cette fois Fhistaïre se passe i 
LxverpooL Elles sont deux copines, 
Fune travaille et l'autre pas, et c’est 
soir, un soir de drague qui 
pourrait être oomme les autres, qui 
rat peut-être celui de la dernière 
chance. Elles rencontrent deux 
iparin* soviétiques qui répondent 2 
leurs rêves. Four Tune : faire l’amour 
. toute la nuit ; pour Fantre : toute la 
mût parler d’amour. 

Le lendemain, le bel étranger doit 
repartir. La jeune fille décide de le 
rejoindre, et dDe se battra contre les 
préjugés et les difficultés de toute 
sorte, contre sa famille, contre Ira 
bureaucraties, la britannique comme 
la soviétique. FHe ira jusqu’à écrire fi 
Brejnev - le titre original est la Let- 
tre à Brejnev- et enfin, eDe partira. 

Le film de Chris Bernard s’inspire 
Jointaînement d’un fait divers et pro- 
mène *1»"* les nuits lugubres de 
Liverpool un réalisme documentaire, 
spécialité du cinéma anglais. Mais 
c’est «ne fable, avec une morale : 0 
faut rêver, s’ôhstinerà réver envers et 
contre tout. La question n'est pas de 

savoir si sue petite Anglaise de 
Liverpool peut vivre en URSS, à le 
mari n russe est marié, si c’est 
l’homme 00*3 lui faut, ressentie! est 
de franchir les barrières qui enfer- 
ment. 

Cest une fable et on y croit, grâce 
fi la vérité des décors, des détails. \ 
l'humour truculent de ce film fau- 
ché, grâce à l'irrésistible et incom- 
préhensible accent de Liverpool des 
interprètes et à leur vitalité agres- 
sive. 

COLETTE GODARD. 


Le ping-pong japonais 
est un art de vivre 

Le sprat, c’est une première, fait 
son entrée au Centre Georges- 
Pompidou. Tandis que, au cin- 
qnième étage, la grande exposition 
«Japon des avant-gardes» draine tes 
foules, au sous-sol, une série de 
vidéos présentée dans un recoin plus 
que diircrct prend le prétexte du 
tennis de table, sport national, pour 
raconter le Japon contemporain. 

La force des images réalisées par 
Michel Bargues y suffit. En dix 
brèves séquences se lit tout un rap- 
port au corps, i l'effort, à la collecti- 
vité, au rythme répétitif et sec des 
rebonds de la petite balle blanche 
sur la table verte, du balancement 
régulier du haut des corps. Rigueur 
et beauté des gestes, infinie 
patience, face-à-face solitaire du 
joueur et de la balle. Car, qu'ils 
soient jeunes ou vieux, la concentra- 
tion est la même, et si le Japon tout 
entier s’entraîne, ce n’est pas tant 
pour remporter une victoire sur 
l’autre que sur soi-même. 

Ni pathos ni sueur excessive 
autour des foules de ping-pong japo- 
naises, mais une concentra nnc 
gravité qui semblent, par rapport fi 
leur objet, disproportionnées. A y 
regarder de plus près, ces «quelques 
gestes de Tokyo à YamagusM » sont 
peut-être, pour les Japonais 
d’r jourd’hui, manière de rester 
ancres dans un rituel «m* foDdorc 
et, à ce titre. Secret Quelques écri- 
vains, des journalistes sportifs ou 
non, des psychanalystes, ne s’y sont 
pas trompés : leurs textes accrochés 
aux murs sont fort instructifs. 

ODILE QU1R0T. 

* Centre Georges-Pompidou. 
Jusqu’au 5 janvier. 


Prinet au musée Bourdelle 


Peintre proustien 


R. X. Prinet, qui a peint 
un monde tout beau, 
tout propre, 
est peut-être sauvé 
parCabourg 

Un admirateur de Degas qui 
aurait trop regardé Ira Maternités 
de Carrière - que Degas exécrait. 
Ou un fidèle de Manet qui n’ea 
aurait gardé que l’amour du chic et 
tes prétentions & Faristocratie - ce 
que Manet a de moins remarquable. 
Ou un petit maître qui coupe 
l’impressionnisme de beaucoup 
d'eau claire. Ou un Jacques-Emile 
Blanche extrêmement tîiwiH» Ou 

Difficile de définir le doux 
R. X. Prinet, dernier en date des res- 
suscités, reve n u du fin fond du pur- 
gatoire pour convaincre de ses 
talents une histoire de Fart de plus 
en plus bonne fille. Ses toiles font 
avec tes bro nze s lyrico-épusques de 
Bourdelle un contraste ri fort qu'on 
le croirait volontaire quand il n'a 
d’autre raison qu’une traite simple et 
biographique : Prinet fut un des 
amis du sculpteur et M“ Prinet, fort 
belle dit-on, fun des modèles de ce 
dernier. Voilà pourquoi le musée 
Bourdelle accueille le peintre et ses 
scènes de la vie de bon ton. 

R. X. Prinet - René-Xavier, on 
l'avait compris - appartient donc fi 
la génération de ceux qui ont vu vers 
1884 le Bar aux Folies-Bergère et 
ont trouvé là 1e dernier mot de leur 
esthétique. Ayant considéré que son 
art se compromettrait s’O allait au- 
delà de cette modernité, Prinet n'a 


par la suite pins imaginé d'autres resta* comme l'exemple miraculeux 
procédés ni d’autres couleurs que d'une parfaite coïncidence entre 
ceux de Manet on de Fantia. romanesque et peinture. 


H est vrai quU en a tiré parfois un 
parti fort estimable, même s'il lui est 
resté de l’enseignement de GérSme 
le respect de ce dessin « correct » 
qui gâche les meilleures intentions 
picturales. Tel Balcon - eh oui, lui 
aussi! — tel Pique-Nique ou telle 
Partie de -Milord se hissent au- 
dessus de la pure illustration mon- 
daine et ne sacrifient fi la complai- 
sance que le temps d'embellir 
quelques jeunes fûtes i d éale men t 
sveltes et Mondes. 

Ces clichés d'un monde tout pro- 
pre et tout beau ont 1e charme facile 
des romans fi l’eau de rose. Il peut 
plaire d'y céda fi l'occasion briève- 
ment, d'amant que l'homme com- 
bine habilement ses compositions et 
pratique la fausse désinvolture avec 
dextérité. 

Mais Prinet mérite un rien 
d'immortalité pour d’autres motifs. 
Cest qu’il est, vers 1910, l'heureuse 
habitude de peindre à Cabourg, de 
représenta les baigneuses, tes cava- 
liers sur la plage, les villas Second 
Empire. La digue où le «narrateur» 
fait prendre Pair à ses pensées. Les 
cabines de bain où Albertine prenait 
quelque liberté avec la morale. 

En somme. Prinet, c’est Elstir, ni 
plus ni moins - on ce devrait être 
Elstir si l’on accordait le moindre 
crédit aux fantaisies de Proust. Que 
récri vain n’ait vraisemblablement 
jamais rencontré son modèle «tout 
craché» n’y change rien: Prinet doit 


PHUPPEDAGEN. 

* Musée Bourdelle, 16, rue Antoine- 
Bourddle, jusqu’au !■ février. 


EXPOSITION 

CHINE 

JAPON 

Pierres précieuses d’ornement, 
ivoires sculptés, jades, porcelamts, 
turquoises, —pi”* '*’» 

Du vendredi 
lâ décembre 
au lundi 5 Janvier 
de lOh à 21h 

Des experts seront surplace pour 
estimer et e xp ertiser gr atustûmd 
vas pièces sur rendez-vous. 


Une des plus belles 
collections d'Europe 


HÔTEL CONCORDE 
LAFAYETTE 

3, place du Général Koemig 
75017 Paris 

TP-:*7-M.1244-PqsU4240 
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théâtre 


Les salies subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAB5E .(40-1 50Q-15), 
don. 14 h 30 :k Songe d*une unit d’été: 
asm. et dim. 20 h 30 : le Bougeais gcntO- 


THÉATRE MUSICAL DE PAKE (42- 
61-19-83), sam. 20 h 30 et dira. 15 h : 
ropém de Qnafsoa. 

CARRÉ SELVIA-MQNFOBT (4631- 
20-34), sam. 20 b 30 et dbn. 16 b: Yid- 
dish catareL - 


Les autres salles 


ANTOINE (4208-77-71), sam. 17 b cl 
21 h, dira. 15 h 30 et 20 h 30 : Lfly et 

u*y- 

AKT8-H EB EBT0 T (43-87-2303). sam. 

20 b 30 : b Danse du dia b le (dern.) ; 
sam. 20 b 30, 2* épisode : Ariane as F Age 
d'or (dern.). 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-35-53). 

«iw- 20 b 30 : le Jongleur d'aujourd'hui 
' (dern.). 

ATE3JER (460649-24), sam. 18 b «t 

21 h.dbn.l5b30:AdrnmaMootL 
BATACLAN (4700-30-12), an, dim. 

20 b 30 : Estant de la denàfac chance. 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
sam. 20 b 3a dim. 15 b : le Récit de la 
se rv an te ZerBac. 

BOUFFES PARSEENS (424660-24). 
sam. 18 b et 21 h 3a dim. 15 b 30 : le 
Nègre. 

COMÉDIE CAUMA8HN (47-42- 
4341). sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-0624), sam. 17 h 30 et 21 h. dfan. 
15 h 30 : Qérambard. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
sam. 20 b 3a dim. 15 b 30 : Orlando 
Fnriosa 


COMÉDIE DE PARS (4261-00-11), 
sam. 17 h 30 et 21 h. dim. 15h 30 : Pod 


GRAND EDGAR (43-209009). sam. 
20 b 15 : la Drague; 22 b : la Mariée 
mise A on par ses cfiïbataxKs. même. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), sam. 19 h : La vie est na grand 
toboggan (dera.) ; sam 20 h 30 : Naître 
on ne pas naître (den.). 

HOTEL LUTETIA (45467438), «— . .. 

dim. 20 h 30 : Fin de tournage. 
HUGHEÏTE (46263849), sam 
19 b 30 : la Curatrice chauve; 20 b 30 : 
la Leçon. 

LA BRUYÈRE (46767699). sam 21 h. 

dmL 15 b :1a Valse dn hasard. 
LUCERNAIRE (454657-34) I : ta. 

19 h : le Mariage dn père (dern.) ; H : 
22b 15: Ainsi sois je. 

MADELEINE (466507-09), sam. 
16 b 30 et 21 b, «Cm 15 b 30 : Dena sar 
la balançant. 

MARAE (46780303), sam. 20 h 30 ; la 
Comédie mas titra. 

MAREE-STUART (450617-80), sasa. 

20 b 1 5 : Savagc/Lawe. 

MATHURINS (4205-9000). sam 18 b 

et21 b, dhn. 15h30:ks Petits Oimaa*. 
MKHODEËRE (47429622). sam. 

20 fa 3a dim 15 b: Double Mixte. 
MOGADOS (4205-2680). sam 20 h 3Q, 
dfan. 15 b : l’Avare. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande aafle, sam. 17 b et 21 b, «fini 
15 h 30 : la Maison du lac. Petite sage, 

—ni 21 k «♦«"« 16 h ! ^ n, w ^ p m » m M i 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (46 
31-11-99), sam. 20 h 3a dim. 15 h 30 ; 
ndioL 

NOUVEAUTÉS (47-7052-76). sam. 
18 h 30 et 21 h 3a *m 15 b 30: Mais 
quiestqxû ? 

ŒUVRE (467442-52). sam. 20 b 45, 
dim. 15h:LéapQUiefaisMini6. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
Graade Safla, sam 20 h 30 : F. Cbopd ; 


sam. 17 h 30 et 21 b, dim. 15 b 30 : Pod 
de carotte. 

DAUNOU (4261-6614), sam. 20 b 30, 
don. 15 b 30 : Y a-t-il aa otage dans 
HmmenUe 7 

DÉCHARGEURS (42360002), son. 

22 b, dim l?h:NaftreauU&rapsa. 
EDEN-THÉATRE (46566437), aam 

21 h : Dn sang sar k cou da ctaL 
EDOUARD VH (47425749). aam. 

18 h 30 et 21 b 3a dbn. 15 b 30 : les 
Okats. 

ESPACE DRON (43-75-50-25), aa 

22 h 30 : Uno femme légère. 

ESPACE MARAE (42-71-10-19). sam. 

20 h 30 : TAmonr en pièces; sam. 
22 b 3a dim. 17 b : les Chante dn grand 


Jazz, pop , rock, folk 


(VoÉramrith. 


22 b 15 : KIkaratt (dent.) ; Petite sale, 
ram. 21 b : Une mouebe dans la tte. 
PALAIS-ROYAL (4297-59-81), sam. 
18 fa 45 et 21 b 3a dfan. 15 b 30 : 
r Am n s c gnsnk . 

PLAINE (4250-1545), sam. 20 h 3a 
d™ 17 h: Ammamaar. 

POCHE (45469297), sam. 2l b, <fim. 
15 h : Ansédée on oomrow» s’en dfta r - 


PORTE DE GENTDXY (4540-2620), 
sam 20 h 3a dim. 16h : HeddaGabkr. 


POTINBÈRE (42614616). mm 18 h et 
21 h.dlml5h:Ctaten|iocbe. 


BAKER SALÉ (42323271), sam. £ql 
23 h : F. F. Lodctrood, 

F. Lamas. & Marc (den. k 4). 
CAVEAU DE LA HUCHE1TE (43-26 
6S05). sam 21 b 30 : J. Lacroix ; dim. : 
BertdeKorL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4252 
24-24), mm 22 fa 30: Bonbon neçécaL 
QTHEA (43-57-99-26), sam : Point zéro 
+ Ensemble vide, 

OBUS (47-00-7688), ara. 22 b : Doar 
Marge. 

MERIDIEN (47-361230), mm, dfan. 
22 h : L. Haxnpton. 

MONTANA (45469208) , mm 22 b 3tT: 

R. Uitrcger. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) 
(mer.). 23 b ; M. Roctaaaa. F. Mentis. 
P.Gritz. 

LA PINTE (42262615), 21. h : 
CLLarende. 

SLOW CLUB (42328630). fc 3 à 
21 b 30 : Best de Kart Qsjract; k 6 : 

S. Goérauk, B. Vamcnr. 

SUSSES (4261466(0, 23 h : L. Cocfce- 

Imt Qnintct. 


21 h.dlml5h:Ctaten|iocbe. 
RENAISSANCE (42061830), Sem 
21 b : la Maison des Jeanne et de la 
culture. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4206 
21-93), sam 21 h : k Coc k l ail de Sog» 
(den). 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (42762679). 

I : sam 22 b, dim 17 h : l'Ecume des 
jeun (dern.) ; H : mm 20 h 3a dim 

17 b : Huis dos (dan). 

TEMPLIERS (427291-15), mm 

20 h 30 : Victor ou les adams au pouvoir. 
THÉÂTRE D’EDGAR (422211-02), 
sam 20 h 15 : ks Babas cadres ; 23 b 30 : , 
Non on fait où on nous dit de faire. 
THÉÂTRE DU TEMPS (42521088). 
sam 20 b 30 : Antigone ; mm 18 h 30: 
Père Ubu et Damna. 

TH. DU ROND-POINT (42366670). 
Grande salle, dim. 15 h ks Salons. 
PatMa saBa, sam 20 h 36 <fim 15 b : 

m 13 (42861630), sam 20 b 3a dbn. 

16 b : l’Enfant enfoui. , 

TINTAMARRE (4687-3282), sam 

18 b 30 : Un Broadway nomm é Désir; 
20 h 15 : A star isbeur ; 21 b 15 : Aafanat 
et Trémouille ; 22 b 30 : H- pour 

TOURTOUR (48-87-8248), sam 
18 h 45 : Des nouvelles do Brassens ; dim. 
20 h 30 : le Petit Prince ; 22 h 15 : <EÜ 
pour dena... sH vans plaît, von m’oubfie- 


Music-hall 


GYMNASE (42467679). mm 20 b 45. 
dim 16 h : F. Perrin. 

WCERNAIBE (454657-34). sam. 18 h - 
O. Scbcrcc. 

OLYMPIA (47422249). mm 20 b 3a 
«&m 17 h : P. Perret. 

P AXAIS DES CONGRÈS (47-564645). 

mm. dim 14 b et 17 b 30 : Ch. Goya. 
PALAIS DES GLACES (46074993). 

sam 20 h 30 : F. ChopcI (dm.). 
PALAIS DES SPORTS (46284090), 
sam 17 h 30 et 21 b, dbn. 14 b et 

17 b 30 : Cirque de Moscou. 

TH. GSÉVIN (42468447). sam 
20 h 30 : P. Délogés. 

TU» DElAZET (42762650). mm 

18 h : Le prime qui ne voulait pus être 
ro i ; sam . 20 h 3q Am. 16 h : Fore et VaL 

ZÉNITH (42062224). sam. (5m. 
14b 30 et 17 b 30 : Dorothée. 


Les chansonniers 


CAVEAU DC LA RÉPUBLIQUE (4276 
4445), sam 21 h, dim 15 b 30 : 
rAccroo-habhatka. 

DEUX ANES (46021626), sam 21 k 
dim. 15 b 30 : Après k rose, c’est le bon- 
qaet. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), 
mm 21 b: les Taupes niveaux. 
VARIÉTÉS (42330992), sam 18 h 30 et 
21 h 3a dbn. 15 b 30 : kTomtaar. 


Les concerts 


DIMANCHE 4 JANVIER 


ESSAKJN (42764642), mm 17 b et 
20 h 3 q dbn. 17 h : le Chemin d’Anna 
Deigoten. 

FONTAINE (46767440). sam 
17 b 30 ut 21 h, «m 15 b 30 : k Système 
JUtadkc. 


rite* Sufet-Marri, 16 b î Ch. Becker. 
J.-L. Vidal (Marin M a rai s , Satet-Satas, 
Fauré- ). 


daa HBtettas, 10 fa ; M. Ledkac 
(Brixi, Krofaa, Mozart— ). 


17 b 45 




La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-062624) 
SAMEDI 3 JANVIER 
Hommage 1 la Cinémathèque des 
mfiea: 15 h, I" guerre nrashaln - Fronts 


anneea : 15 h, 1" g uerr e nraniraiw - f ronts 
occ i dcu t aux - Man»; 17 b. 1" guerre 
mondtek — Les cfarite; 20 ans <k Studio 
Action - Carte Manche i Causse et 
Redon : 19 b. Quatre étran g ra cavafiera 
(Slnr Lode) de A. Dans; 21 b, la Party 
(Tbe Party) de B. Bdwenh. 

DIMANCHE 4 JANVIER 
Otto Pmninger : 15 b, La bae était 
Meut (The mm k Use) ; Cycle : Les 
grandes restaura rions de la Cktaatfaèqne 
française ; 17 h. Nos coupable de 
H. Decoin ; 20 ans dn SavSo Action - 
Carte Manche A Canne et Rodûn; 19 h. 


1954, doet na e a t s fihnh par A. Lebon et 
P, Scboenkaffcr; 8 fl u wi n ; 

90 am de daéma ; 17 h. Cent m&k doBia 
an aridl de H. Vemeril ; 19 b 3a k Ptooia 
des dogra (D fbsnaretto <fl Venesia) de 
D. Tenir! ; 21 h 15, ka Hauts de Hudcuent 
deW.Wykr. 

D8M4HTHK4 JANVIER 
Ho nmag n L la Gnéeuihèqua dm 
aimées : 15 b. Pendant la deuxième 


guerr e - La didk de mène 19391940: 
Hommage i Gaumont : 90 ans de cinéma; 
17 b. Les Otes gskmes de R. CUr; 19 h. 
Lu journal d’une femme ea Maire de 
C. Antanl-Lara ; 21 h, Opération Su Gw- 
sirodcD. RisL 


SALIE GARANCE (427637-29) 


Hk giri fdday (k Dame dn vcndretB) de 
H. Hawks ; 21 h. la Forft interdite (Wind 
acreacüu Evetgladea) de N. Ray. 


SAMEDI 3 JANVIER 
14 b 3a U> ctat, Shozo et deux femmes 
de Toyoda S. ; 17 b 3a Relations matrimo- 
■kles de Toyoda S. ; 20 h 3a ira Lucklm 
dt Gcsbo H. 


BEAUBOURG (427635-57) 
SAMEDI 3 JANVIER 
minage à la Cinémathèque des 


ŒMANC20C4 JANVIER 
14 b 3a Cinéma japonais pour les 
jeunes; 17 h 3a Feux dans teplaiucdTctt- 
Jawn K. ; 20 h 3a k Dame os Mmashmo 
de Mlzogadn K. 




Culture 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Résnrvaffon et prix prêU rm Sm k avec la Ccwta Qub 


Samedi 3 - Dimanche 4 janvier 


Les exclusivités 


ABLAKON (Ivoirien) : Utopie, 5» (43-26- 
8465). 

AF1HK HOURS ( A, ta) : Le Ttioapite, 
8» (45-6245-76). 

AJANTXIE (lad, va) : RéçuhSe 
Gaéma, 11* (4605-51-33). 

ALBENS, LE RETOUR (A.) (•), vü : 

Lumière, 9* (42464907). 

L* AMOUR SORCIER (Csp^ va) : Stn- 
<So43.9* (47-766340). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, ta) : 

Grand Pavois, 15* (46544645). 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1* (42-974970); 
Ricta&eu. 2 (42325670); 14-Juükt 
Odéon, 6 (42265983); Cotisée, 6 


(46592946); Georgc-V, 6 145-62- 
4146); Pasamonat Opéra. 9* (4742 
5631): Fauvette. 13» (4231-6674); 
MSramar, 16 (42268952) ; Gaumont 
P arnas s e , 16 (43-354640)-; Ganmeot 
Cornet «ko, 15* (46284227); Pathé 
C&dty, 18* (45-2246-01) ; Grancnt 
Alésa, 16 (4227-84-50). 

ATTENTION— PRIVÉS (A* va) : 
George-V, > (45424146) ; *X : UGC 
Montparnasse, 6 (467494-94). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Cteny Palace, 5* (43-261990) ; Gau- 
mont Ambassade, » (46591908). 

BANCO (*) UL, vX) : GaBé Rocho- 
cfaonart, 9» (467681-77) . 

LES BAUSEURS DU DÉKRT (Tam- 
âen, va) : Utepia. 6 (46268445). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A, va et 
vX) : Ambassade, 8> (46591908) ; 
vX : Forum Orient-Express, 1* (4236 
4226) ; Grand Rca, 2 (42364393) ; 
UGC Montparnass e , 6 (46749494) ; 
UGC Ermitage, 8» (45461616) ; UGC 
Gobelisa, 16 (46362644); UGC 
Odéon. 6 (42261630) ; UGC Nation, 


12 (43460447) ; UGC Gare de Lyon. 
12 (434601-59) ; Mistral, 16 (4639 
5243) ; UGC Coaveoticsi, 16 (4674- 
9340) ; Napoléon, 12 (42474342) ; 
Pathé CUcby. 12 (46224691) ; Secr6 
tan. 19* (4241-7799). 


BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 6 
(46268445). 

BOUDY (A^ va) : Boîte i Oms, 17- (46 
224621). 

B8AZCL (BriL. va) : EpéedoBok, » 
(46325747) ; Saint-Lambert. 15 • (46 
329148). 


CAP SUR LES ÉTOILES CA, vX) : Stn- 
dto de la Qmneac ai pe . » (46267637). 


<&o de la COBtreacazpe, 5* (46267637). 
ruiiimp AVEC VUE (BriL, va) ; 

Halles 1“ (42974970) ; 16 
Juillet Odéon. 6 (46265983) ; Pagode. 
2 (47-061215) ; Gaumont Opéra, 2 
(4742-6633) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 2 (43490447) ; 14-Juük* 


te»aafa. 11- (46579681), Kenvcnte 
Mdmpanraae. 16 (45462602) ; 16 
Juillet Beaugrenellc, 15- (46767979) ; 


Juillet Beaugrenellc, 16 (46767979) ; 
vX : Gaumont Panasse, 16 (4636 
3040). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*): 
Forum Orient-Express, 1»» (42*36 
4226) ; Marignan, 2 (46599282). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (Al, 
va) : Vendôme, 2 (474297-52). 

CLINS DNEZL SUR UN ADIEU (A, 
va) : La Boite à films, 12 (4622 
4621). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Gnocfaes. 6 (46321082) ; St-Mkfad, 
5- (43-26-7917)'; v.f. : Galté- 
Rndhccbonait, 9 (467681-77) ; Sysée 
lâKok, 6 (46593614) ; Français. 9 
(47-763388). 

COURS PRIVÉ (IV.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42334226); Montpar- 

- nasse Pathé. 16 (46261206); Geago- 

, V, 6 (46624146). 

LE COUREUR (Iran.) (ta). Utopia, 5* 
(46268665). 

LA DORNIÈRE IMAGE (Pranco- 

. Algérien) : Lumière, 9* (42464907) ; 
Triomphe, 9 (46624676); Pana* - 
riens, 16 (46263619) ; Studio 28, 18» 
(46063607) (h.sp.). 

DESCENTE AUX ENFERS (IV.) : 
Lucernelra, 6* (454657-34); Grand 
Parafa, 16 ( 4554 46 85 ) . 

DÉSORDRE (IV.) : Luxe mbo ur g, 6 (46 
3697-77). 


Opère, 2 (47426633) ; St-Afldré- 
dea-Ana, 6 (46264618) ; Cotisée, 9 
(46592946); 16Jnfltat BastiDe, 11- 
(46579081); Escurial. 12 <47-07- 
2604) ; G—nat Panaaw, 16 (4636 
3640). 


L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jata, 
va ) : 14-Juflkt Patnaara, 16 (4626 


1A FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 6 (46622640) ; Montpenns, 


16 (4627-5237) ; Latita. 6 (4276 
47-86). 

UES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
1* (46261212) ; Gaamont Opéra, 2 


(47426633) ; Grattant Ridtcfiea. 2* 
(42-33-56-70): Bretagne, 6 (4222 
5797) ; Publias Saint-Germain, & (42 
2272-80) ; Ambassade, S- (43-59' 
19-08) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8* 
(4697-3643) ; UGC Biarritz, S» (4662 
2040) ; Nation, 12 (434604-67) ; 
UGC Gare de Lyon BastiDe, 12» (4646 
01-59); Bastille, 11» (46421680); 
Fauvette, 16 (4631-5686) ; Gabune, 
16 (45-8618-03) ; Gaumont Alésa. 14- 
(4627-8690) ; Gaumont Parnasse, 16 


(46363040) ; 14-Jnillet BcangreaeOc, 
16 (46767979) ; MayCrir, 16 (4626 
27-06) ; Maillot, 17- (4748-0606) ; 
Pathé Wepter, 1» (46224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (46361096) ; 
Sccrftaa. 19* (4241-77-99). 

GENESES (Ind, va) : DenTert. 14* <46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio de la Harpe. 6 (46362652). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ais,ta) : 
Denfert, 16 (462141-01). 

H1GHLANDER (A, va) : Grand Para is , 
16 (46544685) ; TempSera, > (4272 
9656). 

HOWARD (A.) (vX) : Rca, 2 (4236 
8693) ; (va et vX) : Ermitage, 2 (46 
661616) ; P u a m o uitt Opéra, 9* (4742 
56-31) ; UGC Gobelins. 13* 
(46262344) ; Montparnasse Pathé, 16 
(43-2612-06) ; Convention Saiat- 
Ctaries, 16 (46793600). 

JEAN DE FLOREITE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1' (4233422 6) ; Gau- 
mont Opéra, 2 (47426633) ; PabUcfa 
EJysées, 8* (47-267623) ; Montpanaa, 
16 (4627-5237) ; Convention Saltt- 
Charies, 16 (46793600). 

LE JOUR DES MORTS- VIVANTS (A^ 
va) : Forma Orient Eqros, 1* (4236 
42-26); UGC Ermitage, 8* (4666 
1616); (vX): MaxévÜk, 9* (47-76 
72-86) ; UGC Boulevard, 9- 
(4674-9540). 

JUMPIN JACK FLASH (A* va) : Gné 
Beaubourg. 6 (4271-5236); UGC 
Danton. 6- (42-25-1630) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (45-622640); 
(vX): Rex, 2 (42368693); UOC 
Motüpxnixjse, 6 (46769494) ; UGC 
Boulevard, 9- (4549-9640); UGC 
Gobefim, !» (43862644); Mistral, 
16 (46395243) ; Images, 1» (4622 
47-94) ; 14-JaüJet BcaugreoeQe. 16 (46 
767979). 

XAMSAZE (Fr.) : Gaamont Halles. 1- 
(42974970) ; UGC Odéon, 6 (4226 
1630) ; Cotisée, » (46592946) ; Para- 
moont Opéra, 9* (47425631); 16 
J aillet Bastille. Il* (4657-9681); 
Mnamar. 16 (46208952) ; GobeUns, 
I» (46362344); Gaumont Conven- 
tion. 16 (462842-27) ; 14-Juükt Beao- 
greneDc, 15* (46767979) ; Pathé CH- 
ehy, 16 (46224601). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERJUS 
BUELLER (A., va) : Ga um o nt Halles, 
1 - (46261212) ; Gaamont Opéra. 2 
(47426633) ; Gaumont Ambassade, 8* 


DEUX FLICS A CHICAGO (A, va) : 
UGC Biarritz, » (46622040) : vX : 
Gabé R o ch ech n ca r t, 9* (467881-77). 
DIONYSOS (Fr.) ; Panthéon. 6 (4656 
1604). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St-Andr6 
des-Arts, 6 (46264618); RépofaBc 
Cinéma, U* (484)65183). 
EMMANUELLE IV (•*) : Georg^V, » 
(46624146). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^ vX) ; 

La Géode, 1» (42054)6427). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Aro- 
cmcM, 1- (4297-5674); StrGefmam 
Hucbette, S* (46366620) ; UGC Mot- 
panasse, 6* (4674-94-94) ; George V.» 
(45-624146) ; Mercury. » (4542 
9682) ; Français, » (47-763388) ; Str. 
Lazare Pa sq u i cr. » (43-87-3543) ; 
UGC Gare de Lyon Bestükç 12 (4342 
01-59) ; Fauvette, 1» (46318686): 
Mistral, 14* (46395243) ; Parnassiens, 
14* (461632-20) : Convention St- 
Charies, 15- (467933-00) ; UGC 
Convestirâi. 1» (46749640) ; Pathé 

CBefay, 1» (46224601). 

DOWN BY LAW (A. ta) : OaumnM 
HmOes, 1- (42-974970). ; Gaumont 


L’ESQUIMAUDE A FROID (Hon^. 
va) : Utopia, 5* (462684-65) ; Sa»- 
dk 28,1» (46063607) (h. sp.). 
FAUBOURG BAINT-MARTIN (Br.) : 
Reflet Logos,» (46544234). 





Montparnasse. I5> (46462602) ; 16 


Juillet BeangrcncQe, 16 (46767979) ; 
Escurial Panorama, l» (47-07-28-04) ; 
MaÜkL 12 (47-224601) ; (vX) : Rex, 
2 (42-368693) ; Impérial, 2 (4742 
7252) ; Paramount Opéra. 9* (4742- 
5631) ; Nation, 12* (464604-67) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (464601-59) : 
Galaxie, 1» (4580-18-03); Fauvette; 
1» (4631-5686) ; Montpareame Pathé, 
14* (4620-1206) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4627-84-50); UGC Convention. 1» 
(4674-9340$ ; Parité Wepter. 1» (46 
2246-01) ; Gambetta, 20- (4636 
1096). 

ON A VOLE CHARIJE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) ; Richelieu. 2 (42365670) : St- 
Germain vülage, » (4633-6620) ; 
<7^ ii m|o«tfe -qTiri*T*TT4-. 8* (46591908) ; 
George-V. 8* (46624146) ; Gaumont- 
Aksia. 14* (462784-50); G aumo ntr 
Parnasse, 14* (46363040) : Gaumont- 
Convention, 15* (42284227). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Pnbficis 
Matignon, 8* (465931-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Fo rom Horizon, 1* 
(460657-57) ; Rex, 2 (42368693) ; 


WELCOME IN VDO(NA (A®b-, tA) ; 

Saâü-G cimaa SonSo. 6 (4633-662 0). 
Y a-T-IL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME ? (Am va.) : Future 


Orient Express. 1- (423 34226 ); Dun- 
ton. 6 (42-261630); Mangnan. 8* (46 


tou. 6 (42061630); Mangnan. V (43- 
5992-82); Biarritz. 8* (46625040): 16 
jSet BeàugieneUe, 15- (46767979) ; 
(vX) : Rex. 2 (42368693): Français. 
9* (47-70-3688); Fauvette. 16 (4631- 
5686); Galaxie. 16 (45-80-18-03); 
Montparnasse Parité, 14* (4620-1206). 


Les grandes reprises 


UGC Montparn as se, 6 (4674-9494) ; 
UGC Montp arna sse, 6 (46749494) ; 
UGC Odéon. 6 (42261630) ; Biarritz, 
2 (45-622640) ; UGC Normandie. 8* 
(46661616) ; UGC Bonlesanis, 9* (46 
749640) ; UGC Gobelins, 13* (4636 
2344) ; Montpemot, 14* (4627-52-37) ; 
18* (46224794). 


PÉKIN CENTRAL (Fr.) : RépobSe 
fSeéms, 1 1* (480651-33) ; Cfné Beau- 
bourg. 3* (4271-5236). 

LA FURTT AINE (Fr.) : CSoé Beaubourg. 
> (4271-5236) ; George V, 2 (4662 
4146) ; Parnassiens, 14* (46263220) ; 
Racine Odéon, 6 (46261968). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnzsricns, 
14* (46263619). 

RECH ERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ VA.) : Studio Galande 


(lup.). 5* (46567271) ; Rotonde, 6 
(46749494). 

LA RE2NE DES NEKZS, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov^ vX) : Cosmos, 6 
(46462880); Triomphe, 6 (4662 
4676). 

ROCKY IV (A^ vX) : Hollywood Bonte- 
vard. 9* (47-761041). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : 
14-Juükt Pâmasse. 6 (46265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Grand Parafa. 16 (46544685) ; 
Studio de te Harpe. 5* (46362652) ; 
Châtelet- Victoria, 1* (42361283). 

LE SACRIFICE (Fraaco-Snéd, va): 
Bonaparte, 6 (46261212). 


AMADEUS (A^ va) : Grand Parafa, 15* 
(465646-85) ; Bote à films, 17* (4622 
4621). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (A, 
va) : Studio 43, 9* (47-766340). 

A STRANGE LOVE AFFAXR (A, va) : 
Cteny Palace. 5* (46261990). 

BAMK (A-, vX) : NapoUon. 17* (4266 
6342). 

BARRY LYNDON (A, va) :Temp6«s. 
y (42729656). 

BLADERUNNER (A, va) (*) : State 
Galande. 6 (46567271). 

BOB LE FLAMBEUR (Fia.) : 3 Laxma- 
bourg, 6 (463397-77). 

yvs CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A, va) : Botte i mon, 
17» (46224481). 

UE CIRQUE (A, va) : Actjou Rhe Gaa- 
cbe.5* (46294440). 

LA DAME AU MANTEAU D'HER- 
MINE (An va) : Cbampo, 6 (4656 
51-60). 

LA DÉESSE (A* va) : Qnny Palace, 6 
(46261990) 

EJANAKA (J, ta) : State 28. 28» (46 
063607) (iLSp.) 

EUE ET LUI (A* va) : Cbampo, 6 (46 
5651-60) ; 3 Balzac, 8* (4661-1060) ; 
Parnassiens, 14* (4620-3220). 


E.T. (A^ va) : Forum Horizon, 1' (4608- 
57-57); UGC Odéon, 6 (42261630); 
George-V, 8* (46624146); Marignan. 


8* (46599282); VX : Rex. 2* (4236 
8393); UGC Montpamasu. & (4676 
9694); Paramount Opéra, 9* (4742 
5631); Bastille. Il* (46421680); 
Gobelins. 16 (46362344); Gaumont 
Saint-Charles, 15* (46793600); 
Images. 18> (46224794). 

EXCALDUR (A* va) : Saist-bficbd. 3* 
(46267917). 

FANTASIA (A.) : Forum AnxaxàcZ. 1 * 
(4297-5674) ; Moatparnos. 16 (4626 
5237) ; Lumière, 9- (42464987). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Espace 
Gatté, 16 (43279594). 

LA GARÇONNIÈRE (A, va) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30); Mac 
Mate», IT (4380-2681). 

LES GRLS (A, va) : Reflet Logos, 6 
(46544234). 

LES GOSSES DE TOKYO (bp. va) : 
State 43. 9* (47-706640). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SZNCES (A, 
va) : Bote à films. 17* (46224621). 

HU5BAND6 (A* va) : Luxembourg. 6 
(463397-77). 

L’IMPORTANT. C'EST D’AIMER 


SARRAOUNIA (Fr.) : Cteochcs (hjp.), 
6 (46361082) ; StAmbroise, 11* (47- 
0089-16). 

SCANDALEUSE (3LDA (•*) (ït, 
va) : Triomphe, 8- (46624676); 
(vX) : Arcades, 2* (42365658). 

SID ET NANCY (•) (A, va) : Saint- 
Lambert. 16 (463291-68) ; Utopia. 5* 
(43-268665). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bofa.6 (4637-5747). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Tempfiers, 
3* (42729656). 

STOP MAK3NG SENSE (A^ va) : 
Escurial Panorama (bapL). 13* (47-07- 
28Q«). 

STRANGER THAN PARADSE (A, 
ta) : Reflet Logos, 6 (465442-34). 

TERRE JAUNE (Cfam, va) : Utopia, 6 
(46268665). 

THEACTRESS (A, va) : Action Chris- 
tine, 6 (46291 190) . 

THÉRÈSE (R.) : Saint-André-des-Arts, 
6 (43-26-80-25); Locernaire, 6 (4546 
57-34); Elysée Linoote. 8* (46593614). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(An ta) : Action C h ri sti n e, 6 (4629 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) ; George-V, 8* (46 
624146). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Pr.) : Qeotge-V, 6 (45-624146) . 

TOP GUN (A, va) : Marignan. 6 (46 
599282) ; (vX) : Pantastiens, 16 (46 
203220) ; Maxévfflc, 9 (47-70-7286). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epée- 
de-Bofa, 6 (4637-5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AFL Q 
(GUbl, ta) : Studio 43. 9 (47-70- 
6340). 

WANDA’S CAFE (A, va) : Forum, !« 
(4297-5674) ; HantcdeuOte, 6 (4636 
7938) ; Elysée» Lincoln, 8* (4659 
3614) ; P arna ss iens , 16 (46203220). 


(465919-08) ; (vX) : Gaumont Riche- 
lieu, 2 (42365670) ; Paramount 
Opéra. 9* (47425631) ; Fauvette, 16 
(4631-5686) ; Gaamont Aléria, 14- 
(46278650); Miramsr, 16 (4620- 
8952) ; Ganrnnwt Parnasse. 16 (4636 
3040). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sot., ta) : Reflet 
Logos. 6 (46544234) ; Cosmos. 6 (46 
462880). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-lL) : Forum 
Orient Express, I» (42334226) ; Gau- 
mont Opéra. 2 (4742-60-33) ; Studio de 
k Harpe. 6 (46362652) ; Ambassade, 
6 (46591908); Pa nuis aj nta . 16 (46 
20-3220). 


(Fh^SonfrAmteobe disp.). II* (47- 


INFIUÈLEMENT VOTRE (A, va) : 
Reflet Médtefa, 6 (43-5442-34) ; 3 Bal- 
zac, 6 (4661-1060). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléou. 17* 
(42678340). 

«RATES (Æ, va) : Châtelet Victoria. 1- 
(42361283). 

POUCE ACADEMY m (A, vX) : 
Arcades, 2 (42-365658). 

SAL0 OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (II, v.o.) (•) : Saint- 
Ambroise, 11* (47-008916)- 

SUBWAY (Fr.) : Botte A films. 12 (46 
2244-21). 

SUFERMANI (A,vX) : Gambetta. 20- 
(46361096). 

SUR LES QUAIS (A, va) ; Luxem- 
bourg (H. sp,), 6 (463697-77) ; Saint- 
Ambroise, 11* (47-008616). 

LA STRADA (Il va) : SaiatAmbrase, 
11* (47-008916). 

LA TRAVIATA fit, va) : Gnml Parafa, 
16 (46564685). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 


AVEC VOUS (A, va) : HantefeuÜlc, 
6 (46367938); Bflzaq. 8* (4661- 
1060). 


talzac, 8* (4661- 


MANON DGS SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (450657-57) ; Garnirait 
Rsctedicn, 2 (42365670) ; Bretagne, 
6 (42225797) ; 14JmDet Odéon, 6 
(46265983); Marignan. 6 (4659 
92-82) ; Pabtids Champs-Elysées » 
(47-20-7623) ; Français. 6 (47-76 
3388) ; Nation, 12 (43460667) ; Fau- 
vette, 16 (46318674) ; bflnnL 16 
(46395243) ; Montparnasse Pathé. 16 
(462612-06) ; Gaumont C o nve nti on. 
16 (462842-27) ; Maillot, 12 (4746 
0606) ; Pathé CUchy. 18* (4622 
4601) ;Maxé*üte, 9* (47-767286). 


LES FUSS NOUVEAUX 


MAUVAIS SANG (Fr.) ; CSné Beau- 
bourg, > (42-71-5236) ; Saüd-Genuaiii- 
dea-Préa. 6 (422287-23) ; UGC Dû- 
ton, 6 (42261630) ; UGC Biarritz. ». 
(45822040) ; UGC Rotonde, 6 (46 
769694) ; UGC Boulevard. 9* (4676 
9540) ; G aum o nt Conve n tion, 15* (42 
284227). 

MÉLO (IV.) : ]4Ja3kt Odéon, » (4626 
5983) ; Gné Beaubourg. 6 (42-71- 
52-36) ; 16JmDet Parnasse. 6» (4626 
58-00). 

MEMOIRES DU TEXAS (A, va) : 
Rotonde, » (467694-94). 

UES MMPOUSS (pr.) : Saûzt- 

Ambroae, U> (47-008916); Saint- 
Lambert, 16 (4632-9188); Mont- 
parnoa, 16 (4627-5237). 

MISSION (A-, va) : Foru m Anreihckl, 
1** (42978674) ; Locaraairo, » (4646 
57-34) ; George V, » (45824146) ; 
vX : Français. 9* (47-763688) ; Gag- 
nait G arantira », 15* (492842-27). 

MON AMI IVAN LAFCHINE (Sot- 
va) : Epéede BtâL» (4637-5747). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, ta) : Cteocfaea, 6* (46361682). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A* 
va) : Triomphe, » (46624676). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Gné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ va); 
Forma Horizon. 1- (460237-57) ; Ciné 
Beaubourg. 6 (4271-5286); Haine, 
faune, » (46367938) ; Pagode, 7* (47- 
061215) ; Marignan, » (465992®) ; 
UGC Normandie, fr (46661616) ; 16 
JriBet BastiDe, 11* (4657-9081 ; Kino- 
wmoram. 15* (43065650) ; FLM St- 
Jacques, 16 (45026242) ; Bnanrratte 


BONS RASERS DE LIVKRFOOL, 
tJtm britannique de Chris ' B e rnar d, 
va - : HantefeuflJe, fi* (4676 
7938) ; Marignan, 8* (4659 
9282) ; Gaumont-Parnasse, 16 
(46363040); P a re asei eu s . 16 
(4620-3619) ; VX : Rex. 2 (42 
3683-93) ; Impérial, 2 (4742 
72-52) ; Galaxie, 16 (45-80- 
18-03; ; Pathé Clichy, 18* 
(45-224601). 

AMERICAN WARKMR H (•)» film 
américain de Sam Rnufaea, va : 
Forma Horizon, 1« (45-08-57-57) ; 
George V, fr (45824146) -, UGC 


Normandie, fr (46661616). VX : 
UGC M o ntp a rn asse, fr (4676 
9494); Peranraut Opéra, 9* (47- 
425631) ; UGC Boulevard, fr (46 
74-9540) ; Bastille. 1 1 * 
(46421680) ; UGC Gare de Lyon, 
12 (434601-59); UGC GobeGns. 
12 (43-362344) ; Mistral, 16 (46 
395243) ; Montp arnas se Pubé, 16 
(4620-1206); Convention Saint- 
Chartes, 15* (46793600) ; UGC 
Convention. 15* (46749340) ; 
Image*. 18» (452247-94); Seo6 
taas, Ifr (4241-77-99). ' 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 5 JANVIER 


• Lu grande et k petite écarie da d>9 
tew de Vcraaillfit, ks coUectxms de 
montag es antiqnes grecs et romains». 
14 h 3a griBei petite éc urie (A. Gnbo- 
rit). 

v L’Opéra -, 11 b cires, bail 

(M.Pobyer). 

•Le tnn sée Pfenrao», 14 h 15, S, ne 
de Ttesigny (Aru et curioshés de 
Paris). 

«Le* pein tre s de k réalité ma Loe- 
vro», 14 h 3a 36, qttai da Louvre, porto 
Barbet-deJouy (Arcus). 

^ h 45. but des mer- 

•Le* virai bfipitaax parkiaiis : 
l’H6tel8)in hier et sgjoBrdliti*, 
entrée parvis NaDfrDBine (Approche 
de l’ait). 

•De k ta n t e galanterie à k tara 
finance dn quartier Broda», 10 h 3a 
rnteoKgaUe (Y.deLaqghde). 

«Une berne mcrvdlktue u dme- 
tün Montmartre >, 14 heures et 
16 b 30, devant 16, arara Racfad 
(V. dcLangkde). 

«La Cour des Mindes, k tour de 

JemrtanfrPtar. ks HUks^. 14 h 3a 
16,raeEtkaao-Msrcd (Vicox Paris). 


•La place «ks Vosges et scs alentours 
eu hiver», 14 h 30, angle de la roe Biru- 

H "*~li mn ïïslnl (Tu un 

«Auguste Rodiu en son musée». 

15 taures, 77, ne de Varotme. 

. « ra te» . et badhions pariseanea : k 
davuLon a a antte Geoeriivc, pMimw. 
de Paris», 15 heures, portail Snînt- 
Etieame-do-Moatt (Caksc dn xnenot- 
méats faksoriqnes et des rites). 

«Exposition Rance et Russie ea siè- 
cle des Lumières», 16 h 3a bail Graud- 
Pakis (Cane «kg moBunieats faktari* 
qoes et des sites). 

«Ix Marais (nord), k place des 
Vo^ra», 14 b 3a métro HOteede-VIlle, 
sortie Lobau (G. Botteao). 

. *HÛWs et janfins du Marais, place 
** XJ"»»*. 14 b 3a sortie métro 
Saint-Paul (Résuiiecteundu passé). 


CONFÉRENCES 


3, ne Rousselet, 14 h 30 : 
Eydc: le tfcèox delà feaftro». 
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JAMVER 

1 — CEE : Entrée officielle de 

tspagDc et dn Portugal riant )& 

Communauté européenne. 

13-24. - YÉMEN DU SUD : 
P* très violents combats à Parme 
tourte opposent à Aden deux fao- 
tMns rivales du parti unique pn>- 

i«^L ti<ïue ct font quelque 
10000 mots, ainsi que d’impor- 
tantes destructions. Le 24, 
“ H aydar Abou Bakr El Attas, 
premier ministre, qui s’était réfu- 
ffé à Moscou pendant les com- 
bats, est nommé chef de l'Etat, 
après la victoire des forces hos- 
tiles au président Ali Nasser 
Mohamed. 

15. — LIBAN : De violents 
combats entre chrétiens opposent 
à Beyrouth-Est partisans et adver- 
saires de l’accord intermilices 
signé à Damas le 28 décembre 
1985, que le président Amine 
GemaycL, venu à Damas les 13 et 
14, a refusé d’avaliser. M. Rifo 
Hobeika, signataire de raccord, 
est évincé et remplacé à la tête 
des Forces libanaises (milice 
chrétienne) par M. Samir Gea- 
gea, qui demande une renégocia- 
tion de raccord. 

17. - ESPAGNE-ISRAËL : 
Madrid annonce rétablissement 
de relations diplomatiques avec 
PEtat hébreu. 

19. - LESOTHO : M. Leabua 
Jonathan, premier ministre 
1965, est renversé par un coup 
d’Etat militaire. Le blocus sud- 
africain, imposé depuis le 1 er jan- 
vier pour protester contre la pré- 
sence à Maseru de membres de 
l’ANC, est levé le 25. 

20. - FRANCE-GRANDE- 
BRETAGNE : Mme Thatcher et 
M. Mitterrand, réunis & Lille, 
décident la construction de denx 
tunnels ferroviaires pour traverser 
la Manche. 

24. — ESPACE : La sonde 
américaine Voyager-2 passe & 
proximité dTJranus et transmet 
des milliers d’informations 

insoupçonnées. 

25l. — OUGANDA : Les troupes 
de M. Yoweri Museweni, chef de 
l’Armée nationale de résistance 
(NRA), prennent le contrôle de 
Kampala, provoquant la fuite des 
forces du chef de l'Etat, le général 
Tito Okello. M. Museweni 
devient président le 29. 

28. - ÉTATS-UNIS s La 
navette Challenger explose 
soixante-quinze secondes après 
soc décollage, tuant les sept astro- 
nautes qui étaient h bord. 


FÉVRIER 

2. - OOSTA-RICA : M. Oscar 
Arias, candidat dn parti au pou- 
voir, le Parti de libération natio- 
nale, de tendance social- 
démocrate, remporte l'élection 
présidentielle. Il succède, le 
8 mai» an président Lois Alberto 
Monge. 

7. — HAITI : Le président à vie 
Jean-Claude Duvalier part en exil 
sous la pression des Etats-Unis, 
après de violentes manifestations 
contre le régime, qui auraient fait 
en un mois soixante-dix morts. La 
France l’accueille «avant qu’il 
gagne un autre pays ». mais 
aucun des pays sollicités n’accep- 
tera de recevoir l’ancien dicta- 
teur. A Port-au-Prince, son départ 
est suivi de scènes de lynchage ct 
de pillage, tandis qu’un Conseil 
national de gouvernement de cinq 
m e m b res, dont trois miKtaiire, est 
mis en place : ü est dirigé par le 
général Henri Namphy, chef 
d’état-major de Formée. 

7. - PHILIPPINES : L’élec- 
tion présidentielle est marquée 
par une participation importante, 
des violences et une fraude mas- 
sive. Les jours suivants, le prérir. 
dent Ferdinand Marcos et 
Mme Corazon Aquino, candidate 
de l'opposition modérée, revendi- 
quent la victoire. Le 15, 
M. Marcos est proclamé vain- 
queur de l’élection par r Assem- 
blée nationale, qu’il contrôle, 
mais, sous le pression de la popu- 
lation, d’une partie de Tannée et 
des Etats-Unis, il est contraint de 
s’exiler, le 25, quelques heures 
après que Mme Aquino eut prêté 
serment en tant que chef de 
l’Etat. 

9-10. - IRAN-IRAK : Les 
troupes iraniennes réussissent à 
occuper la péninsule de Fao. dans 
le sud-est de l’Irak. II s’ensuit 
l’une des batailles les plus meur- 
trières de ce conflit qui dure 
depuis plus de cinq ans. 

12. - GRANDE-BRETAGNE : 
Les actionnaires du constructeur 
d’hélicoptères Westland accep- 
tent la prise de participation de 
30 % de la compagnie américaine 
Sikorsky, après le refus de la solu- 
tion proposée par un consortium 
européen. Cette transaction avait 
provoqué en janvier une crise poli- 
tique et la démission de deux 
ministres. 

16. - PORTUGAL: Au second 
tour de l’élection présidentielle, 
M. Mario Soares (socialiste) est 
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élu avec 51,35 % des voix, contre 
48,65 % à M. Freitas do Amaral 
(démocrate-chrétien), qui avait 
obtenu plus de 46 % des suffrages 
au premier tour, le 26 janvier. 

16b - TCHAD : La France 
lance 1*« opération Epervier » 
après que, du 10 au 14, des atta- 
ques des troupes pro-Iibyennes du 
GUNT eurent été repoussées par 
les forces gouvernementales dan* 
le nord du Tchad : des avions 
d'attaque français bombardent un 
aéroport libyen au nord du Tchad, 
tandis que du matériel militaire 
est livré et qu’un millier de mili- 
taires français sont envoyés à 
N'Djamena pour protéger et faire 
fonctionner une base aérienne qui 
est mise en place. 

17-22. - LIBAN : L’armée 
israélienne effectue des opéra- 
tions de ratissage dans des vil- 
lages ehii*<*» du sud du T rKfln ] 
après la capture de deux de scs 
soldats dans la «zone de sécu- 
rité » à la frontière nord d’IsraéL 

19. - PROCHE-ORIENT : Le 
roi Hussein de Jordanie met fin à 
la « coanimation politique » entre 
Amman et l’OLP, prévue par 


Taccord jordano-palestimen du 

11 février 1985. 

22. -? ESPACE : Ariane met en 
orbite le satellite français d’obser- 
vation de la terre Spot-1. 

25-26. - ÉGYPTE : Des 
appelés des forces de police se 
révoltent et provoquent d’impor- 
tants dégâts au Caire et dans sa 
banlieue où le couvre-fcu est 
décrété le 26. 107 personnes sont 
tuées au cours d’affrontements 
avec l’armée, qui écrase la muti- 
nerie. 

27-28. - FRANCE-RFA : 
MM. Kohl et Mitterrand, réunis à 
Paris pour le quarante-septième 
sommet régulier franco-allemand, 
décident de relancer la coopéra- 
tion stratégique et militaire. 

28. — BRÉSIL : Le président 
José Sarney annonce on très 
sévère plan de rigueur. 

28. - SUÈDE : Olof Palme, 
premier minis tre social-démocrate 
de 1969 à 1976 et depuis 1982, 
est tué d'un coup de feu par un 
inconnu dans une rue du centre de 
Stockholm. M. Lngvar Carlsson. 
chargé de l’intérim, est élu, le 

12 mars, par le Parlement, pour 
lui succéder. 


22. - ITALIE : Mort de 
Michèle Sindona, ex-banquier 
sicilien impliqué dans les scan- 
dales de la banque Ambrosiano et 
de la loge P 2. Condamné à la pri- 
son à rie, le 18, pour l’assassinat 
d’un magistrat, il avait absorbé, le 
20, dans sa cellule, du café conte- 
nant du cyanure. 

31. - MEXIQUE : Un Boeing- 
727 mexicain s’écrase à 130 toi 
au nord de Mexico, faisant 
166 morts. 


AVRIL 

1. — LIBAN : Paris annonce le 
retrait des observateurs français 
installés en mars 1984. Les 
45 « casques blancs » chargés de 
contrôler l’application du cessez- 
le-feu quittent Beyrouth le 3. 

6. — CEE : Un réajustement 
des parités au sein du système 
monétaire européen (SME) est 
décidé â la demande de la 
France : le franc français est 
dévalué de 3 %, le mark et le flo- 
rin sont réévalués de 3 %, la cou- 
ronne danoise et le franc belgo- 
luxembourgeois de 1 %. 

12. - FRANCE-COTE- 
DTVOIRE : M. Jacques Chirac, 
pour son premier voyage â l’étran- 
ger. se rend à Yamoussoukro, où 
il s’entretient avec le président 
Félix Houphouét-Boigny. 

13. - ITALIE : Jean-Paul II se 
rend à la synagogue de Rome 
pour la première visite d’un pape 
à un lieu de culte hébraïque. 

16b — SYRIE : Huit attentats 
ont lien dans plusieurs villes du 
Nord, dont certains contre des 
autobus civils. Selon les médias 
chrétiens libanais. Us auraient fait 




Sommet Reagan-Gorbatchev les 11 et 12 octobre à Reykjavik. 


Les relations Est-Ouest 






16. — M. Gorbatchev propose 
un plan do désarmement visant è 
e libérer la Terre des armes 
nucléaires d’ici i la Un du süde». 

FÉVRER 

11. — Le dissident juif soviéti- 
que Anatoti Chtcharanski. empri- 
sonné en URSS depuis 1977. est 
libéré â Berfin. sur le pont de Glie- 
nidee ; il pagne ausritôt IsraéL 

23. — M. Reagan écrit à 
M. Gorbatchev pour lui proposer 
r élimination avant 1990 des mis- 
siles nucléaires de portée intermé- 
diaire américains et soviétiques en 
Europe et an Asie. 

MARS 

29. — M. Gorbatchev propos e , 
dans un appel solennel à la télévi- 
sion sovié tiqu e, de e rencontrer 
rapidement» M. Reagan dans une 
capitale européenne pour négo- 
cier un arrêt total des essais 
nucléaires. 

JUIN 

10-11- - Un sommet du 
pacte de Varsovie, réuni & Buda- 
pest. s’achève par un «appe/> 
aux pays de l’OTAN en faveur 
«Tune réduction mutuelle des 
forces classiques et des armes 
nucléaires tactiques an Europe 
t de r Atlantique à rOvrai». A ce 
plan s’ajoutent de nouvelles 
conce ss ions frites per Moscou 
aux négociations américano- 
soviétiquaa de Genève sur les 
armes nucléaires 
M. Reagan, qw *• fierté publi- 
quement de l'attitude de Moscou, 
répond aux pr op os i tions soviéti- 


ques dans une lettre adressée le 
25 juillet à M. Gorbatchev. 

AOUT 

18. — M. Gorbatchev 
annonce, dans une allocution télé- 
visée. que* le moratoire sur les 
essais nucléaires observé par 
rURSS depuis un an est prorogé 
jusqu'au 1* janvier 1987. Il pro- 
posa à M. Reagan de signer t dès 
cette année» un accord sur la 
cessation totale des essais. 

SEPTEMBRE 

22. — La conférence de Stock- 
holm sur la désarmement an 
Europe (COE), ouverte le 17 jan- 
vier 1984. s’achève sur un 
accord : de l'Atlantique à l'Oural, 
les trente-cinq pays participants 
acceptent un ensemble de 
mesures de confiance et de sécu- 
rité concernant leurs activités 
militaires ainsi qu'un système de 
vérification par des inspections 
terrestres et aériennes. 

30. — M. Reagan annonce ta 
rencontre de Reykjavac. après le 
règlement de r affaire Daniloff 
(journaliste américain arrêté le 
30 août è Moscou), qui avait pro- 
voqué depuis un mois une brus- 
que tension des relations 
américano-soviétiques. L’t arran- 
gement» prévoit aussi la libéra- 
tion du dissident soviétique Joui 
Oriov. qui arrive è New-York le 
5 octobre. 


OCTOBRE 

1 1-12- — La rencontre è Reyk- 
javft (Islande) entre M. Reagan et 
M. Gorbatchev n’aboutit pas è un 
accord : M. Gorbatchev juge 
imposables les réductions mas- 


sives d’armements nucléaires 
envisagées en raison du refus de 
M. Reagan de limiter tes expé- 
riences prévues dans l'espace, 
dans le cadre de la < guerre des 
étoiles ». M. Gorbatchev 
confirme, le 22, que tous les dos- 
siers de la négociation sur le 
dés a rmement sont Sés et qu'ils 
doivent faire r objet d'un accord 
global. 

22. — Une succession d'expul- 
sions de diplomates se solde par 
le départ de quatre-vingts Soviéti- 
ques des Etats-Unis et de dix 
Américains d'URSS, Washington 
ayant exigé qu’B y ait le même 
nombre de cfiptomates dans cha- 
que pays. Mais Moscou annonce 
le retrait des deux cent soixante 
employés soviétiques mis à la dé- 
position des Américains è Moscou 
et è Leningrad. 

NOVEMBRE 

4, — Ouverture à Vienne de le 
troisième Conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe 
(CSCE) en présence des ministre s 
des affaires étrangères des 
trente-cinq pays signataires en 
1975 de l'Acte final d'Helsinki. 
Les rencontras, le 5 et le 6. entre 
VL Shultz et M. Chevardnadze 
s’achèvent sur un complet désac- 
cord. 

28. — Les Etats-Unis cessent 
de respecter le traité SALT-2 sur 
la li mita tion des armements 
stratégiques. 

DÉCEMBRE 

11-12. — La réunion du 
Conseil atlantique à Bruxelles 

confirme l'hostilité des pays euro- 
péens de l'OTAN è une réduction 
de plus de 50 % des forces 
nucléaires stratégiques des Etats- 
Unis et de rURSS. 


MARS 

6. - FINANCES MON- 
DIALES : La RFA, la France, 
puis, le 7, le Japon, les Etats-Unis, 
et, le 19, la Grande-Bretagne 
réduisent leurs taux d’escompte et 
tentent de freiner la baisse dn dol- 
lar, qui. le 25 février à Paris, est 
descendu au-dessous de 7 F. 

6. — URSS : Le vingt-septième 
congrès du PC soviétique, ouvert 
le 25 février à Moscou, s’achève 
par un profond remaniement des 
instances dirigeantes. 

* 7. - AFRIQUE DU SUD : 
L’état d’urgence instauré le 
21 juillet 1985 est levé dans les 
23 circonscriptions où il était 
encore en vigueur. Mais les trou- 
bles se poursuivent dans les cités 
noires^ faisant au moins cent 
morts jusqu’à la fin du mois. 

22. — ESPAGNE : Succès pour 
M. Felipe Gonzalez au référen- 
dum sur le maintien de l'Espagne 
dans l’OTAN : les « oui » obtien- 
nent 52,6 % et les « non », 39.8 %. 

13. — ESPACE : Deux cosmo- 
nautes soviétiques partent à bord 
du vaisseau Soyouz T-1S rejoin- 
dre la nouvelle station orbitale 
Mir (Paix), lancée le 20 février. 
Us regagneront la Terre le 16 juil- 
let. 

14. — ESPACE : La sonde 
européenne Giotto s'approche â 
577 kilomètres de la comète de 
Halley. qui vient au voisinage de 
la Terre à intervalles de soixante- 
quatorze à soixante dix-huit ans. 

16. — SUISSE : Les électeurs 
suisses, consultés par référendum, 
rejettent par 75,67 % des voix la 
proposition gouvernementale 
d’adhésion de leur pays à FOND. 

20. - ITALIE : Un vaste 
réseau de production de vin trafi- 
qué an méthano! est découvert. 
Au moins quinze personnes meu- 
rent après en avoir bu. 


près de ISO morts. Le 29, un 
Libanais, responsable d’un atten- 
tat qui aurait fait 60 morts le 
1 3 mars à Damas, est pendu. 

25. - SWAZILAND : 
Mswati III est sacré roi du Swazi- 
land, à l’âge de dix-huit ans : il 
succède à son père Sobhoza II, 
décédé le 21 août 1982. 

25. — URSS : Une explosion 
chimique provoque une impor- 
tante fuite de gaz radioactifs à la 
centrale nucléaire de Tchernobyl, 
à 130 kilomètres au nord de Kiev 
(Ukraine). Moscou ne reconnaît 
l’existence de cet accident que le 
28, après qu’une importante aug- 
mentation de la radioactivité eut 
été constatée dans tes pays Scandi- 
naves. Tandis que les consé- 
quences de la catastrophe susci- 
tent une vive inquiétude en 
Europe de l'Ouest, traversée par 
un nuage radioactif, M. Gorbat- 
chev consacre, le 14 mai, une allo- 
cution télévisée à l’accident. Dans 
un rapport remis en août à 
J’AIEA, les Soviétiques font état 
de trente et un morts, de cent 
trente-cinq mille personnes éva- 
cuées pour au moins quatre ans et 
estiment que six mille cinq cent 
trente cas supplémentaires de 
morts par cancer pourraient sur- 
venir dans les soixante-dix pro- 
chaines années. 


4. - AFGHANISTAN : 
M. Babrak Karaial est remplacé à- 
la tête du PC afghan par 
M. Mohamed Najibnilah. chef de 
la police politique. 

4-6. - SOMMET DE 
TOKYO : Le douzième sommet 
des sept pays occidentaux les plus 
industrialisés, consacré surtout au 
terrorisme et à la sécurité 
nucléaire, prévoit aussi une meil- 


leure coopération économique et 
monétaire entre les Sept. 

6b - SOUDAN : Le général 
Dahab, qui avait renversé le 
maréchal Nemeiry en avril 1985. 
remet ses pouvoirs à un gouverne- 
ment civil dirigé par M. Sadek El 
Mabdi, dont le parti, l'Oununa, a 
remporté les élections organisées 
du V* au 12 avril. 

7. - BANGLADESH : Aux 
élections législatives, convoquées 
par le général Bfshad, au pouvoir 
depuis le coup d’Etat militaire de 
mars 1982, le Jatiya, qui regroupe 
cinq partis favorables au général, 
remporte 152 des 300 sièges. Le 
scrutin a été marqué par la vio- 
lence, l'intimidation et la fraude 
généralisée. 

9. - FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD : L’ambassadeur de 
France en Afrique du Sud, rap- 
pelé à Paris le 24 juillet 1985 par 
le gouvernement de M. Fabius, 
regagne Pretoria. 

9. - NORVÈGE : M» Gro 
Harlem Brundüand forme un 
gouvernement travailliste minori- 
taire après la démission, le 2, du 
cabinet de coalition de centre 
droit dirigé par M. Kaare W il- 
loch, dont le plan d’austérité, 
rendu nécessaire par la baisse des 
revenus pétroliers, avait été 
repoussé, le 29 avril, par le Parle- 
ment par 79 voix contre 78. Le 
11, la couronne norvégienne est 
dévaluée de 12%. 

16b - RÉPUBLIQUE DOMI- 
NICAINE : M. Joaquin Balaguer, 
candidat du Parti réformiste 
social-chrétien (conservateur) . 
est élu président de la Républi- 
que : âgé de quatre-vingts ans, il 
avait déjà occupé cette fonction 
en I960, 1961 et de 1966 à 1978. 
Le 16 août, fl succède au prési- 
dent Jorge Salvador Blanco, issu 
du Parti révolutionnaire domini- 
cain (social-démocrate). 

20-23. - FRANCE-IRAN : 

Visite officielle à Paris de M. Ali 
Reza Moyeri, vice-premier minis- 
tre iranien. 

21. - PAYS-BAS : Succès 
pour M- Ruud Lubbcrs (chrétien- 
démocrate) , premier ministre 
depuis novembre 1982, aux élec- 
tions législatives. 

25. - COLOMBIE: M. Vtrgi- 
lio Barco, candidat du Parti libé- 
ral, remporte l'élection présiden- 
tielle. Il succède le 7 août à 
ML Belisario Betancur, membre 
dn Parti conservateur, l’autre 
grande formation politique colom- 
bienne. 

28. - LA BARBADE : Aux 
élections législatives, le Parti tra- 
vailliste démocratique (social- 
démocrate) de M. Errol Barrow 
remporte 24 des 27 sièges du Par- 
lement, contre 3 au Parti travail- 
liste de la Barbade (conserva- 
teur) du premier ministre sortant, 
M. Bernard Saint-John. 

30. — ESPACE : Echec du 
dix-huitième tir de la fusée euro- 
péenne Ariane. 


8. - AUTRICHE : Au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle, M. Kurt Waldheim 
(conservateur) est élu avec 
53,9 % des voix, en dépit des révé- 
lations sur ses activités dans 
l'armée allemande pendant la 
guerre. Le 9, le chancelier Fred 
Siuowatz démissionne après la 
« défaite » subie par le Parti 
socialiste, dont le candidat, 
M. Kurt Steyrer, n’a recueilli que 
46,1 % des voix. U est remplacé 
par M. Franz Vranitzky. 

12. - AFRIQUE DU SUD : 
L’état d’urgence est instauré sur 
l'ensemble du territoire. Cette 
décision du président Pieter 
Bot h a ainsi que les milliers 
d'arrestations provoquent la 
condamnation ou les « regrets - 
de l'ensemble 'de la communauté 
internationale ; cependant, 
Washington et Londres conti- 
nuent de s’opposer à des sanctions 
économiques contre Pretoria. Les 
violences se poursuivent dans les 
cités noires : du 12 à la fin du 
mois, le bilan officiel s’élève à 
près de 100 morts. 

18-19. - PÉROU: 246 guéril- 
leros du Sentier lumineux sont 
tués au cours de la répression de 
mutineries des trois établisse- 
ments pénitentiaires : la plupart 
ont été exécutés après s’être 
rendus. 

22. - ESPAGNE : Le Parti 
socialiste (PSOE) de M. Felipe 
Gonzales, premier ministre depuis 
1982, conserve la majorité abso- 
lue aux Cortès, en obtenant 184 
(- 18) des 350 sièges. 

(Lire la suite page 8. ) 
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ÉTRANGER 


(Suite de la page 7.) 

25. - ÉTATS-UNIS- 
NICARAGUA : M. Re agan 
obtient que la Chambre des repré- 
sentants, à majorité démocrate, 
vote une aide aux « contras » 
n i c a raguayens de 100 millions de 
dollars, dont 70 millions à titre 
militaire. 

25. - SRI-LANKA : Le prési- 
dent Jayewardene présente nn 
plan de paix visant & mettre fin au 
conflit entre Cinghalais et 
Tamouls qui a fait an moins deux 
mill e morts depuis juillet 1983. 

26-27. - CEE : Le conseil 
européen de La Haye, auquel par- 
ticipent pour la France MM Mit- 
terrand et Chirac, est principale- 
ment consacré au problème 
sud-africain. Des sanctions limi- 
tées contre Pretoria ne seront 
décidées le 16 septembre qu’après 
l’échec de la mission de bons 
'offices confiée à Sir Geoffroy 
Howe, secrétaire britannique au 
Foreign Office. 

29. - MEXIQUE : La Coupe 
dn monde de football, commencée 
depuis le 31 mai, s’achève par la 
victoire de l’Argentine, qui bat en 
finale la RFA, vainqueur en demi- 
finale de la France. 


JUILLET 

2. - CEE-ÉTATS-UNIS : La 
Communauté européenne accepte 
que les Etats-Unis continuent 
jusqu'à la fin de l’année d'expor- 
ter du mais vers l’Espagne pour 
éviter l’entrée en vigueur des 
représailles commerciales annon- 
cées par Washington après 
rentrée de l’Espagne et du Portu- 
gal dans la CEE. 

2-3. — CHILI : Deux jours de 
grève générale provoquent une 
sévère r ép r ession ; sept personnes 
sont tuées, dont un étudiant brillé 
vif, après son arrestation par une 
patrouille de soldats. 

3-4. - FRANCE- 
ÉTATS-UNIS : M. Mitterrand se 
rend à New-York pour assister 
aux festivités du centenaire de la 
statue de la Liberté, ü s'entre- 
tient, le 4, avec M. Reagan. 

4. - LIBAN : Deux cents sol- 
dats syriens se déploient à 
Beyrouth-Ouest, en application de 
l’accord conclu mi-juin à Damas 
pour mettre fin aux affrontements 
entre milices musulmanes. Ce 
retour de l'armée syrienne, pour 
la première fois depuis juin 1982, 
est suivi d’un relatif répit, mais le 
28 juillet, puis le 14 août, à 
Beyrouth-Est ainsi que le 29 juil- 
let et le 8 août, à Beyrouth-Ouest, 
des attentats à la voiture piégée 
font plus de cent morts. 

6. - JAPON : Aux élections 
anticipées, le Parti libéral- 
démocrate (conservateur) de 
M. Yasuhiro Nakasone, premier 
ministre depuis 1982, rempote 
une grande victoire en obtenant 


300 (+ 50) des S12 sièges de la 
Chambre basse. 

7-10. - FRANCE-URSS : 
M. Mitterrand se rend en visite 
officielle à Moscou, où il est reçu 
avec de grands égards. 

g. - TUNISIE : Le président 
Bourguiba destitue M. Mohamed 
Mzali, premier ministre depuis 
avril 1980, et nomme M. Rachid 
Sfar pour lui succéder. 

9. - FRANCE-NOUVELLE- 
ZÉLANDE : M. Chirac et 
l’ambassadeur de Nouvelle- 
Zélande à Paris signent l’accord 
obtenu le 6 par M. Ferez de Cuel- 
lar pour régler le contentieux 
entre Paris et Wellington à propos 
de l’affaire Greenpeace. Le 22, le 
commandant Alain Mafart et le 
capitaine Dominique Prieur sont 
libérés et gagnent la base mili- 
taire de Hao, en Polynésie fran- 
çaise, où ils sont affectés pour 
trois ans. 

9. — RFA : Karl Heinz Bco- 
kurta, un des dirigeants du groupe 
Siemens spécialisé dans le 
nucléaire, est tué ainsi que son 
chauffeur dans nn attentat à la 
bombe revendiqué par la Fraction 
armée ronge. 

10. - VIETNAM : Mort de 
Le Duan, secrétaire général du 
Parti communiste. M. Truong 
Chinh, numéro deux du parti, lui 
succède le 14. 

14. - ESPAGNE : Une voi- 
ture piégée explose dans le centre 
de Madrid au passage d’un car 
transportant des élèves de la 
garde civile. Cet attentat, qui fait 
dix morts, est attribué aux terro- 
ristes basques de l'ETA militaire . 

19. - FRANCE-ESPAGNE : 
Un réfugié basque arrêté le 18 est 
expulsé selon la « procédure 
d’urgence absolue ». D’autres 
expulsions de Basques espagnols 
résidant en France confirment le 
rapprochement entre Paris et 
Madrid dan» la lutte antiterroriste 
et suscitent de vives protestations 
dans les milieux nationalistes bas- 
ques fiançais et espagnols. 

21-23. - PROCHE- 
ORIENT : M. Shimon Pérès se 
rend au Maroc pour s'entretenir à 
Ifrane avec le roi Hassan II. 
Après cette rencontre, au * carac- 
tère purement exploratoire », la 
Syrie rompt toute relation avec 
Rabat et le colonel Kadhafi quali- 
fie Hassan U de « traître ». 

22. - MEXIQUE : Un accord 
est conclu avec le FMI pour met- 
tre en place un plan de sauvetage 
financier d’un montant total de 
12 milliards de dollars. 

23. - GRANDE- 

BRETAGNE : Mariage du prince 
Andrew, deuxième fils de la reine 
Elizabeth IL avec M 16 Sarah Fer- 
guson. 

26. - LIBAN : Le Père Law- 
rence Jenco, prêtre américain 
enlevé & Beyrouth-Ouest le 8 jan- 
vier 1985, est libéré par le Djibad 
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préparent aussi à la guerre. 


islamique, qui le retenait en 
otage. 

27. - THAÏLANDE : Les 
élections anticipées confortent 
M. Prem Tïnsulanonda, premier 
ministre depuis 1 980. 

28. - URSS-ASIE : M. Gor- 
batchev, parlant à Vladivostok, 
annonce le retrait d’Afghanistan 
de six régiments soviétiques qui 
partiront en effet entre le 15 et le 
31 octobre. A l'égard de la Chine, 
il se déclare prêt à « créer un cli- 
mat de bon voisinage » et envi- 
sage le retrait d’« une grande par- 
tie » des troupes soviétiques de 
Mongolie. 

28-30. — OUA : Au vingt- 
deuxième sommet de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine, qui 
condamne l’Afrique du Sud, 
M. Denis Sassou Nguesso, chef 
de l’Etat congolais, est élu prési- 
dent. 


AOUT 

3. - MALAISIE : Aux élec- 
tions anticipées convoquées par le 
premier ministre, M. Mahathir 
Mohamad, le Front national, coa- 
lition de treize partis au pouvoir 
depuis 1974, remporte 148 des 
177 siège sdu P arlement 

4. — PÉTROLE : Les pays de 
TOPEP renoncent à la «guerre 
des prix» engagée en décembre 
« 1985. Les cours dn baril de brut, 
qui avaient chuté de 30 à 9 dollars 
en huit mois, remontent ensuite 
aux environs de 15 dollars. 

20. - ÉTATS-UNIS : La 
Réserve fédérale abaisse le taux 
d'escompte de 6 % à 5 % en raison 
du ralentissement de la crois- 
sance : le PNB n’a augmenté que 
de 0,6 % au deuxième trimestre, 
contre 3,8 % au premier trimes- 
tre. Le Japon et la RFA mit refusé 
une baisse concertée des taux, en 
dépit de la pression des Etats- 
Unis, désireux de relancer l’acti- 


vité économique et de réduire leur 
déficit commercial, qui, malgré la 
chute du dollar (6,68 F le 20 à 
Paris), continue de battre dm 
records : 18 milliards de dollars 
en juillet et 175 milliards prévus 
pour 1986, contre 148,5 milliar d* 
en 1985. 

21. - CAMEROUN: 1887 per- 
sonnes sont tuées par des émana- 
tions de gaz toxiques d’origine 
volcanique aux alentours du lac 
de Nyos, dans le nord-ouest du 
pays. 

29. - LIBYE-MAROC : Le roi 
Hassan II annonce la rupture du 
traité d’union signé le 13 août 
1984 à Oujda avec le colonel 
Kadhafi. 

31. — URSS : Le paquebot 
Amiral-Nakhimov coule au large 
de Novorossisk, en mer Noire, 
après une collision avec un cargo : 
près de 400 personnes sont noyées 
ou portées disparues. 


SEPTEMBRE 

1-7. - NON-ALIGNËS : Au 
huitième sommet des pays non ali- 
gnés réuni à Harare, M. Rajiv 
Gandhi transmet la présidence du 
mouvement à M. Robert Mugabc, 
p re m ier ministre zimbabwéen. 

2. — LIBAN : Le gouverne- 
ment, réuni en « comité de dialo- 
gue » pour la première fois depuis 
octobre 1985, annonce une trêve 
militaire et l’élaboration d’un nou- 
veau pacte national Mais cette 
amorce de dialogue est sans effet 
avant la fin de l'année. 

7. — CHILI : L’état de siège 
est décrété après que le général 
Pinochet a échappé à un attentat, 
qui a fait cinq morts. 

11. — POLOGNE : Le gouver- 
afement décide la libération de 
tous les prisonniers politiques : 
255 détenus bénéficient de cette 
amnistie. 


Le terrorisme et l'implication de la Libye et de la Syrie 




7. - Le président Reagan, 
dénonçant le soutien fourni au ter- 
rorisme par le régime du colonel 
Kadhafi, annonce ht rupture totale 
des relations économiques et com- 
merciale» américano-libyennes. Las 
appela lancés aux alliés des Etats- 
Unis pour qu'ils s'associent è ces 
san cti on s restant «ans effet : les 
pays de la CEE adoptent, le 27. 
une déclaration «sur * la lutte contre 
le terrorisme international » qui ne 
mentionne pas la Libye. 


MARS 


24-26. — Des navires améri- 
cains an manœuvres dans la Mécfi- 
f a rr a nfie pénétrent dans le golfe de 

Syrie, que la Libye considère, en 

contradiction avec le droit interna- 
tional. comme faisant partie de ses 
eaux intérieures. En réplique, selon 
Washington, è des attaques de 
missiles Rbyans, les forces améri- 
caines détruisant quatre vedettes 
lance-missiles libyennes ainsi que 
des installations radar et des sites 
de lancement de missiles sur la 
côte libyenne. 


AVRIL 


2. - Une bombe explosa dans 
un Boemg-727 de la TWA. quel- 


ques minutes avant l’atterrissage è 
Athènes. L'attentat, qui fait quatre 
morts, est revendiqué par une 
organisation palestinienne incon- 
nue. 

6. — Une discothèque de 
Bartin-Ouest. fréquentés per des 
soldats américains, est ravagée par 
r explosion d'une bomba, qui fait 
deux morts et deux cent quatre 
blessés. La responsabilité de la 
Libye dans cet attentat est (finale- 
ment mise an causa par les ser- 
vices de rens«anemem américains 
et ouest-aDemands. 

16. - Dix-huit bombardiers 
F-111, venant des bases améri- 
caines en Grande-Bretagne après 
avoir été ravitaillés en vol. atta- 
quent le quartier général et des 
€ installations terroristes» à Tri- 
POG. la capitale Ebyenne. D’autres 
appareils, qui ont décollé des 
porte-avions américains en Médi- 
terranée, lancent un raid sur Ben- 
ghazi. Washington annonce la 
perte d'un F-111 avec ses deux 
pilotes, tandis que les autorités 
libyennes reconnaissent la mort, è 
Tripoü, de trente-sept personnes. 

17. - Des raprésaffles sont 
exercées au Liban contre des 
otages américains et britanniques 
en raison du soutien apporté par 
Londres au raid américain en 
Libye : un Américain, enlevé en 
décembre 1984, ainsi que deux 
enseignants et un journaliste bri- 
tanniques sont assassinés. 


17. - Un attentat est déjoué 
è l'aéroport londonien (THeatii- 
row : une bombe devait exploser 
pendant le vol d’un Boeing-747 
d'El Al pour Tel-Aviv. Nezar Hin- 
dawi, un Jordanien qui avait confié 
la bombe è se fiancée, est arrêté le 

18. 

21. - Les pays de la CEE 
décident de réduira tas effectifs des 
ambassades Aryennes et de ren- 
forcer le contrôle des activité s 
ttrye nn e s en Europe. 


MAI 


6. — La Sommet de Tokyo 
adopte une déclaration sur la lutta 
antiterroriste qui met nommé men t 
en causa le Ubye. 


SEPTEMBRE 

5, - Sur l’aéroport de Karachi 
(Pakistan), quatre pirates de l'air 
s'emparent d'un Boeing-747 de la 
PanAm avec trois cent cinquante- 
huit personnes è bord. Hs tuent ut 
passager américain avant que 
ressaut ne soit donné par des sol- 
dats pakistanais : vingt autres pas- 
sagers sont alors tués, et une cen- 
taine blessés. Les quatre 
terroristes, qui seraient d’origine 
palestinienne, sont arrêtés ara 
qu'un suspect libyen. 


6. - Deux terroristes péné- 
trant dans une synagogue d'Istan- 
bul (Turquie) et tirent sur la tren- 
taine de fidèles en prière : vingt et 
une personnes sont tuées ainsi que 
les deux terroristes. Le groupe 
palestinien dissident <f Abou NtdaJ 
est mis «î cause par IsrafiL 


OCTOBRE 

24. — Londres rompt eas rela- 
tions diplomatiques avec Damas, 
trois heures après la condamnation 
à quarante-cinq ans de prison de 
Nezar Hindawi. qui avait tenté en 
avril de foire exploser en vol un 
Boeing-747 d’El Al. La 10 novem- 
bre, les membres de la CEE, sauf la 
Grèce, décident des sanctions limi- 
tées contre la Syrie. Paris et Bonn 
ont convaincu leurs partenaires de 
ménager Damas. Washington 
annonce aussi des sanctions le 
14 novembre. 


DÉCEMBRE 


26. - Un Boeîng-737 irakien, 
détourné entre Bagdad et Amman 
per quatre btrates de l'air, explose 
sur l’aéroport saoudien cTArar ; 
soixante-deux des cent six per- 
sonnes à bord sont tuées. Plusieurs 
organisations d’extrémistes pro- 
iraniens reverafiquant le détourne- 
ment. 


11-12. - PROCHE-ORIENT : 
M. Hosni Moubarak et M. Shi- 
mon Pérès se rencontrent à 
Alexandrie, pour le premier som- 
met israélo-égyptien depuis 1981, 
après la conclusion d’un accord 
d’arbitrage sur le litige frontalier 
deTaba. 

16. - AFRIQUE DU SUD : 
177 mineurs meurent asphyxiés 
après un incendie dans la mine 
d'or de Kinross. 

16-19. - FRANCE- 
INDONÉSIE : Visite officielle de 
M. Mitterrand en Indonésie. 

20. - COMMERCE INTER- 
NATIONAL : La conférence 
ministérielle du GATT (Acconl 
général sur les tarifs douaniers et 
le commerce) , réunie depuis le 15 
& Punta-dd-Este (Uruguay), par- 
vient à un accord sur le lancement 
d’un nouveau cycle de négocia- 
tions cammerciaJes multilatérales. 

20. - FINANCES MON- 
DIALES : Les ministres des 
finances de la CEE, réunis à Gle- 
neagles, en Ecosse, décident de 
freiner la chute du dollar, alors 
que le refus réitéré de la Bundes- 
bank de céder aux pressions amé- 
ricaines en abaissant ses taux 
d’intérêt a provoqué une hausse 
du deutschemark. 

22. - LIBAN : Le Conseil de 
sécurité de l’ONU adopte, par 
14 voix et 1 abstention, celle des 
Etats-Unis, la résolution française 
demandant le retrait d’IsraEl du 
sud du Liban et le déploiement de 
la FINUL le long de la frontière 
israélienne, alors que les «cas- 
ques bleus» français sont en 
butte depuis six semaines au har- 
cèlement des extrémistes chiites 
pro-iraniens. Le 26 novembre, 
l’ONU décide la réduction du 
contingent fiançais de 1380 fl 
520 soldats. 

26. - ÉTATS-UNIS : 
M. Reagan met son veto aux 
sévères sanctions contre l’Afrique • 
du Sud votées par Le Congrès. 
Mais la Chambre des représen- 
tants, le 29, et le Sénat, le 2 octo- 
bre, rejettent le veto présidentiel. 

27. - ÉTATS-UNIS : La 
réforme fiscale est définitivement 
approuvée par le Congrès. 


les Jeux d’hiver et préfère Barce- 
lone (Espagne) à Paris pour les 
Jeux d’été. 

19. - MOZAMBIQUE : 
Samora Macfael, chef de rEtat 
depuis l’indépendance proclamée 
en 1975, est tué dans un accident 
d'avion, dans le nord de l'Afrique 
du Sud. M. Joaquim Chissano lui 
succède le 3 novembre. 


Les prix Nobel 

13. - MÉDECINE : M** Rite 
Leri-Momakânî et M. Stanley 
Cohen (Etats-Unis). 

14 - PAIX : EHe WieseL 
écrivain juif américain d'expres- 
sion française. 

15. - PHYSIQUE : MM. Ernst 
Ruska et Gard Binnig (RFA), 
M. Hoinrich Retirer (Suisse). 

16. - CHIMIE : MM. Oudiey 
Robert Herschbach et Yuan Tseh 
Lee (Etats-Unis), M. John 
Chartes Polanyï (Canada). ' 

16. - ÉCONOMIE : M. James 
McGill Buchanan (Etate-Unis). 

18. - LITTÉRATURE : Wote 
Soyinka (Nîgéria). Il en le pre- 
mier écrivain africain à obtenir le 
Prix. 


OCTOBRE 


10. — RFA : Gerald von 
BraunmOhl, directeur politique 
du ministère des affaires étran- 
gères, est assassiné à Bonn, devant 
son domicile, par un pomma 
de la Fraction armée rouge. 

10. - SALVADOR : Un trem- 
blement de terre & Sas-Salvador 
fait pins de mille morts. 

15. - BANGLADESH s Le 
général Ershad, au pouvoir depuis 
le coup d’Etat de mars 1982, rem- 
porte l'élection présidentielle, 
boycottée par l'opposition et enta- 
chée par la fraude. 

15. - ISRAËL : Un attentat à 
la grenade, près du Mur des 
lamentations è Jérusalem fait un 
mort et soixante-neuf blessés. 
Revendiqué par l’OLP, fi est 
suivi, le 16, d'un raid de repré- 
sailles israélien contre un camp 
palestinien au sud du Liban. 
Après la destruction d’un des' 
chasseurs-bombardiers, une auda- 
cieuse opération héliportée per- 
met le sauvetage d’un des deux 
pilotes, l’autre est fait prisonnier 
par la milice chiite AmaL 

17. - JEUX OLYMPI- 
QUES s te Comité international 
olympique désigne Albertville 
(France) pour accueillir en 1992 


20- - ISRAËL : M. Itzhak 
Shamir succède à la tête du gou- 
vernement d'union nationale à 
M. Shimon Pérès. 

23. - CENTRAFRIQUE : 
L'ex-empereur Bokassa, renversé 
en septembre 1979 et condamné & 
mort par contumace en décembre 
1980, regagne clandestinement 
Bangui, où il est incarcéré. Son 
procès commence le 15 décembre. 

27. - GRANDE- 

BRETAGNE : Une importante 
libéralisation de la réglementation 
‘ des activités financières entre en 
vigueur à la City de Londres. 

27. - ITALIE : Près de deux 
cents représentants de douze reli- 
gions participent & Assise à la ren- 
contre internationale de prière 
pour la paix organisée par Jean- 
Paul IL 

27-28. - FRANCE-RFA : Un 
accord destiné à accroître les rela- 
tions culturelles est conclu à 
l'issue du quarante-huitième som- 
met régulier franco-allemand 
réuni à Francfort 

3; - FINANCES MON- 
DIALES ï La baisse d'un demi- 
point du taux d’escompte japo- 
nais, ramené à 3 % sous la 
pression de Washington, s’accom- 
pagne d’un accord américano- 
japonais de stabilisation des 

parités entre le yen et le dollar. 


novembre 

„ : L’incendie des 

groupe chimique 
Sandoz è Bâle (Suisse) est suivi 
d une grave pollution du Rhin. 

- LIBAN : M. David 
américain détenu 
1985 > “Mi* 
par le Djibad islamique, 

STATS-UNIS s Au* 
élections «è mi-parcours », mai- 

M 6 »« nten f e cam Pagne de 
M. Reagan, les démocrates pro- 

55^!èBMtV o\ ° nt d *®ôrmais 
*** 100 nu Sénat 
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Chamlje des représentants. Mais 

^bu^ 50gouveraeurtfiOnt 


â. 


h 












La Monde • Dimanche 4-Ltmdî 5 janvier 1987 9 




id* 

• >rt**** 







'*m'*+4è 







1986 dans le monde 


iraucchafncain à Lomé (Togo) 
«t surtout consacré au conflit 

a 5* 1» ndlicmems au 
Prtadent Hissène Habré d'une 
Pan» de i l’opposition tchadknne, 

flont M. Goukouni OucddeJ et ses 
Pan&uiS- M. Mitterrand se rend 
en visite officielle les 12 et 13 en 
Guwée, les 15 et 16 au Mali, les 
et 18 an Burkina. tanHfr q W 
M. Chirac fait deux escales, le 
13 au Congo et le 15 en Côte- 
« Ivoire. 


. “ BRÉSIL s Aux élec- 

tions, le parti du président Sarney 
obtient 22 des 23 postes de gou- 
verneur ainsi que la majorité 
absolue à l’Assemblée consti- 
tuante. 


_ 23. — AUTRICHE : Aux élec- 
tions législatives anticipées, le 
Parti soc iali st e , au pouvoir 
1970, obtient 80 des 183 sièges 
(- 10), le Parti libéral. 18 (+ 6), 

les Verts font leur entrée au 
Parlement avec 8 élus. Le nou- 
veau gouvernement n’est pas 
constitué avant la fin de l’année. 

24. — LIBAN : La conquête 
par les Palestiniens du village de 
Magdouché, au sud-est de Ratria, 
relance la «guerre des camps» 
qui oppose depuis le 30 septembre 
les Palestiniens aux miliciens 
chiites d’Amal et se poursuit 
jusqu’à la fin de l’année en dépit 
des multiples tentatives de média- 
tion. 

25. - ÉTATS-UNIS : 
M. Reagan décide la constitution 
d’une commission spéciale 
d’enquête sur les ventes secrétes 
d’armes à l'Iran, qui provoquent, 
depuis leur révélation, le 4, une 
grave crise politique à Washing- 
ton. Sont aussi annoncés la démis- 
sion de l’amiral John Poindexter, 
conseiller du président pour les 
affaires de sécurité nationale, et 
le limogeage d'un de ses collabo- 
rateurs, le lieutenant-colonel Oli- 
ver North, qui aurait organisé à 
l’insu du président le transfert de 
fonds provenant des ventes 
d'armes à l'Iran an bénéfice des 
«contras» nicaraguayens. Alors 
que sa cote de popularité subit 
une chute de66%ft43%eaun 
mois. M. Reagan doit accepter, le 

2 décembre, la nomination d’un « 
procureur spécial et la mise en 9 
place d'une commission d'enquête 5 
parlementaire. ï 

27. - PHILIPPINES : U 1 
guérilla communiste accepte le o 
cessez-le-fen proposé par 
M"» Aquino. 




5-6. — CEE : Conseil euro- 
péen à Londres. 

9. - URSS : Anatoli Mart- 
chenko, hui des dissidents les 
plus connus, meurt en prison. 

IL - AFRIQUE DU SUD : 
Une censure encore plus stricte 
est imposée à la presse, accusée 
d’entretenir un « climat révolu- 
tionnaire ». En 1986, les violences 
ont fait 1 300 morts en onze mois. 

IL — TCHAD: De violents 
combats reprennent le Nord 
après une offensive des forces 
libyennes. Pour la contrer, 
l’armée tchadienne envoie des 
renforts et l’aviation française 
parachute du matériel militaire, 
mais le président Hîssènc Habré 
presse Paris de s’engager plus 
directement. 

15. - TRINITÉ-ET- 
TOBAGO : Aux élections législa- 
tives, P Alliance nationale pour la 
reconstruction (NAR) obtient 33 
des 36 sièges du Parlement, 
contre 3 au Mouvement national 
populaire (PNM), au pouvoir 
depuis trente ans. 

16. - » V.ik ; Les ministres de 
l’agriculture des Douze décident 
une réduction de la production 
laitière et des prix de la viande 
bovine. 

17-19. — URSS : Des émeutes 
narirtraiii fttftg au Kazakhstan sont 


évoquées par les médias soviéti- 
ques. 

18 . - VIETNAM : Le 
6 e congrès du Parti communiste 
s’achève sur la nomination comme 
secrétaire général de M. Nguyen 
Van fin H , après la « démission » 
des trois principaux dirigeants du 
perd, MM. Truong Chinh, Pham 
Van Doflg et Le Duc Tbo. 

19. — URSS : Andreï Sakha- 
rov, assigné à résidence à Gorki 
depnis janvier 1980, est autorisé à 
regagner Moscou, où il arrive le 

23. 

20. - PÉTROLE : Les pays 
de l’OPEP, sauf l'Irak, fixent des 
plafonds à leur production pour 
imposer un prix de 18 dollars le 
baril. 

23. - ÉTATS-UNIS : L’avion 
expérimental Voyager réussit à 
faire en neuf jours le premier tour 
du monde sans escale et sans ravi- 
taillement. 

26. - CHINE: Les autorités 
restreignent le droit de manifester 
à Pékin et à Shanghai, alors que 
depuis le début du mois les étu- 
diants revendiquent plus de démo- 
cratie et de liberté dans une 
dizaine de villes universitaires. 
Mais de nouvelles manifestations 
ont lieu, eu particulier & Pékin. 

30. — LIBAN : L'Organisa- 
tion des opprimés sur terre 
annonce à' Beyrouth I*« exécu- 
tion » de trois otages juifs. 



France : la cohabitation 
antre François Mitterrand et Jacques Chirac. 


Les personnalités disparues 




5. - Christopher Isherwood. 
écrivain américain. 

8 . - Pierre Fournier, violoncel- 
liste. 

10. - Jaroslav Seffert. poète 
tchèque, prix Nobel de littérature 
1984. 

12. - Marcel Arland. écrivain, 
de r Académie française. 

14. — Daniel Batavoine. chan- 
teur, et Thierry Sabine, organisa- 
teur du Rallye Paris-Dakar, dans 
un accident d'hélicoptère au Mali. 

16. - Jean Cassou. écrivain, 
compagnon de la überatam. fon- 
dateur du Musée national d'art 
moderne. 

23. - Yvonne LefAure. pia- 
niste et professeur de piano. 

27. - L3K Palmer, actrice. 




19. - André Iwté-Gourhan. 
ethnologue et préhistorien. 

22. - Claude Hettier de Bo«~ 
lambert, ancien chancelier de 

Tordre de ta libération. 

28. — O loi Palme. 


MARS 


- Ray Miltand, acteur et 
mr américain. 

- Bernard Malamud. êcn- 
Sricain. 

- James Cagney. acteur 


AVRIL 


14. - Simone de Beau*», 
écrivain. 


16. — Jean Genet. écrivain. 

17. - Marcel Dassault, 
constructeur d'avions, député, 
homme de presse, producteur de 
films. M. Chirac prononce son 
éloge funèbre, le 22, aux Inva- 
lides. 

20. — Jean-Jacques Gautier, 
critique dramatique et romancier, 
de l'Académie française. 

23. — Mircaa Efiade, écrivain 
d'origine roumaine. 

23. — Otto Preminger, 
cinéaste américain. 

24^ — La duchesse de Wind- 
sor. aie lègue T essentiel de se 
fortune ft r Institut Pasteur. 


MAI 

7. — Gaston Defferre, ancien 
ministre, député des Bouches-du- 
Rhône, maire de Marseille depuis 
1953. 

23. - Altiero Spineffi. député 
européen, considéré comme l’un 
des « pères de l'Europe ». 


jum 


13. — Bermy Goodman, clari- 
nettiste de jazz. 

14. - Jorge Luis Borges, écri- 
vain argentin. 

19. - Coludie, comédien, B as 
tue dans un accident de moto. 


JUaiET 

17. — Le duc de Castré», his- 
torien, de l'Académie française. 

25. — Vîneame Minnelli. 

cinéaste américain. 

26. - William A verdi Harri- 
man, diplomate américain. 


AOUT 


26. - Raymond Abolira, écri- 
vain. 

31. — Uhro Kefckonen. chef de 
l'Etat finlandais de 1956 à 1981. 

31. - Henry Moore, sculpteur 
anglais. 

SEPTEMBRE 

9. — Magda Tagliaferro, pia- 
niste. 

12. - Jacques-Henri Lartigue, 
photographe. 


OCTOBRE 


11. - Georges Dumézil, histo- 
rien et linguiste, de l’Académie 
française. 

16. — Arthur Grumlaux, violo- 
niste belge. 


NOVEMBRE 


8 . - Viatcheslav Molotov, 
ministre soviétique des affaires 
étrangères de 1939 ft 1949 et de 
1953 ft 1956. 

13. — Thierry Le Luron, imita- 
teur et fantaisiste. 

17. — Georges Bosse, PDG de 
Renault, tué par Action directe. 

29. - Cary Grant acteur amé- 


DÉCEMBRE 


15. - Serge Lifar, danseur et 
chorégraphe. 

28. — André? Tarkovsky, 
cinéaste soviétique. 

29. - Harold Macmillan, pre- 
mier ministre britannique de 1 957 
ft 1963. 


FRANCE 




3. - Prise de contrôle par le 
groupe Hersant du Progrès de 
Lyon et de l'Union de Reims. 

16. — M. Chirac et M. Leca- 
nuet signent la plate-forme 
RPR-UDF, qualifiée, le 17, par 
M. Mitterrand, lors d’un • ras- 
semblement » au Gfand-Quevüly 
(Seine-Maritime), de « pro- 
gramme des riches contre les 
pauvres ». 


FÉVRIER 


7. — M. Mitterrand, à Lille, 
devant vingt mille personnes, 
appelle « le peuple de France » à 
« préserver ses conquêtes ». 
L’opposition lui reproche de se 
conduire en chef du PS. 

19. — M. Robert Badinter est 
nommé président du Conseil 
ooostitutioaneL 

20. - La « 5 », première chaîne 
de télévision privée non cryptée, 
commence à émettre, ainsi que, le 
22, TV 6, chaîne musicale privée 

28. - Fin de la session extraor- 
dinaire convoquée le 6 janvier 
pour achever la discussion du pro- 
jet de kn sur l’aménagement du 
temps de travaîL Malgré Pobs- 
truction des communistes, la loi 
est considérée «mme définitive- 
ment adoptée après que le gouver- 
nement eut engagé sa responsabi- 
lité pour la troisième fois devant 
les dépotés. 


MARS 


2. — M. Mitterrand interrogé 
sur TF 1, déclare qu’il refusera 
d’être « un président au rabais » 
et souligne : « Je préférerais 
renoncer à mes fonctions que 
renoncer aux compétences de ma 
fonction ». 

S. — Hachette prend le contrôle 
d’Europe 1 eu rachetant les parts 
de l'Etat. 

13. - M. Mitterrand inaugure 
ta Cité des sciences et de l’indus- 
trie de La Villette. 

16. - Aux élections législa- 
tives, qui ont lieu ft la proportion- 
nelle ft un tour, la droite obtient 
291 des 577 élus, dont 147 RPR 
et 114 UDF. Le Front national 
recueille 35 sièges, autant que le 
PC, et ta gauche non communiste, 
216, dont 196 pour Je PS. 

16. — Les élections régionales 
ont lieu pour la première fois au 
suffrage universel. Le 21, la 
droite emporte 20 des 22 prési- 
dences de conseils régionaux 
métropolitains. 

17. — M. Mitterrand, dans une 
déclaration radio-télévisée, prend 
acte de la victoire d’une • majo- 
rité nouvelle » et assure que la 
cohabitation ne peut réussir que 
« dans le respect scrupuleux de 
nos institutions et la volonté com- 
mune de placer au-dessus de tout 
l’intérêt national ». 

20. — M. Chirac est nommé 
premier ministre par M. Mitter- 
rand. Son gouvernement com- 
prend 40 membres, dont 20 RPR 
et 17 UDF. M. Balladur, chargé 
de l’économie, des finances et de 
la privatisation, est ministre 
d'Etat. 

2CL, — M. Chirac fait, ft l’Hôte! 
de Ville de Paris, avant que ta 
composition de son gouvernement 
ne soit rendue publique, une 
déclaration qui fixe les limites de 
là cohabitation et annonce le 
recours aux ordonnances. Le 26, 
en conseil des ministres, M. Mit- 
terrand précise, à propos des 
ordonnances, qu’il n'eu acceptera 
qu*« en nombre limité et sur des 
sujets précis ». et qu’en matière 
sociale il ne signera que celles qui 
présenteront « un progrès par 
rapport aux acquis ». 


AVRIL 


2. - Ouverture de la législa- 
ture : M. Jacques C ha ban- Delmas 
est élu président de l'Assemblée. 

6. - M. Balladur annonce les 
mesures d'accompagnement de ta 
dévaluation du franc décidée ft 
Ootmarsum (Pays-Bas). 

8. - M. Mitterrand, dans un 
message adresse au Parlement, 
demande au premier ministre de 


ne pas • réduire à l'excès la déli- 
bération des Assemblées ». 

9. - Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi d’habili- 
tation autorisant le gouvernement 
ft prendre par ordonnances des 
mesures économiques et sociales, 
dont la privatisation des entre- 
prises publiques du secteur 
concurrentiel : seront concernées, 
dans un délai de cinq ans, Havas, 
Elf-Aquitaine, les banques et 
compagnies d’assnranccs nationa- 
lisées en 1945 ainsi que les ban- 
ques et entreprises nationalisées 
en 1982. M. Mitterrand précise le 
type d’ordonnances qu’il ne signe- 
rai! pas. 

9. — Le projet de loi rétablis- 
sant le scrutin majoritaire pour 
Vélection des députés et autori- 
sant le gouvernement & découper 
par ordonnances les 577 nouvelles 
circonscriptions est adopté en 
conseil des ministres. 

10. — M. Chirac obtient ta 
confiance de l'Assemblée natio- 
nale par 292 voix contre 285. Le 
9, dans sa déclaration de politique 
générale, il a présenté le pro- 
gramme de son gouvernement et 
déclaré : « Notre nouvelle fron- 
tière. c'est l’emploi ». 

10. — Bertrand Poirot-Delpech 
est élu à l’Académie française au 
fauteuil de Jacques de LacreteUe. 

HL — Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi de 
finances rectificative qui prévoit 
une amnistie fiscale et douanière 
pour les capitaux rapatriés ainsi 
que la suppression de l’impôt sur 
les grandes fortunes. 

23. - M. Chirac, invité de 
« L’heure de vérité • sur 
Antenne 2, affirme sa « totale 
responsabilité » dans la détermi- 
nation et la conduite de l’action 
gouvernementale. 

28. - M. Michel Aurtilac 
annonce que de « graver malver- 
sations » ont été découvertes dans 
ta gestion du Carrefour du déve- 
loppement, association dépendant 
du ministère de la coopération, 
créée en juin 1983 lorsque 
M. Christian Nucci était ministre. 
11 se révèle que 28 millions de 
francs ont disparu et un mandat 
d’arrêt est lancé le 9 juillet contre 
M. Yves Chalier, ancien chef de 
cabinet de M. Nucci et trésorier 
de l'association, qui s'est enfui de 
France. Pendant l’été, les rebon- 
dissements se multiplient mettant 
de plus en plus en cause la gestion 
de M. Nucci lorsqu’il était 
ministre. 


MAI 


4-5. — MM. Mitterrand et 
Chirac participent tous deux au 
sommet de Tokyo. 

VL - M. Georges Marchais 
annonce qu’il ne sera pas candidat 
à ta prochaine élection présiden- 
tielle. 

13. — M. Chirac engage la res- 
ponsabilité de son gouvernement 
sur le prqjet de loi d’habilitation 
économique et sociale, en affir- 
mant que les nombreux amende- 
ments socialistes ont pour but de 
freiner ta discussion commencée 
le 22 avril. La motion de censure 
déposée par les socialistes 
n’obtient, lè 16, que 251 voix. Le 
débat commence dès le 21 au 
Sénat, où. la gauche présente 
encore de nombreux amende- 
ments. La loi est définitivement 
votée le 2 juin, puis avalisée le 
26 juin par le Conseil constitu- 
tionnel, sous de » strictes réserves 
d'interprétation ». 

14. - M. François Léotard pré- 
sente les grandes lignes du projet 
de loi sur ta communication. La 
privatisation de TF 1 suscite des 
réactions hostiles au sein de la 
gauche ainsi que parmi les profes- 
sionnels de l'audiovisuel et tas 
téléspectateurs. 

14. — Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi relatif ft 
ta suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement 
Les députés commencent le 29, à 
examiner ce projet qui suscite 
l’opposition de ta gauche et des 
syndicats. Le texte est voté, le 

8 juin, eu dépit de ce que M. Phi- 
lippe Séguin qualifie d’ « obstruc- 
tion systématique » de ta gauche. 
Les députés socialistes déposent 
une motion de censure qui 
n’obtient le 1 1, que 251 voix. La 
loi est définitivement votée le 
25 juin. Le patronal et les syndi- 
cats se retrouvent ft partir du 

9 juillet pour des négociations sur 
les procedures de licenciement 

15. — M. Balladur annonce une 
série de mesures financières, dont 
la baisse du taux de rémunération 


de Pépaignc (de 6% à 4.5%) et la 
levée presque totale du contrôle 
des changes. 

17* - M. Robert Vigoureux est 
élu maire de Marseille pour suc- 
céder à Gaston Déflore décédé le 

7. Une très vive lutte a divisé le 
PS marseillais entre « deffer- 
ristes » et partisans de M. Michel 
Pezet 

18. - M. Mitterrand, à l’occa- 
sion de son pèlerinage annuel ft 
Solutré, se pose eu « arbitre ». 

20L — M. Chirac engage devant 
F Assemblée nationale ta responsa- 
bilité de son gouvernement avant 
que le déhat ne s’engage sur la 
reforme électorale. La motion de 
censure déposée par les socialistes 
ne recueille, le 22, que 284 des 
289 voix nécessaires (212 PS, 
35 PC, 33 FN et 4 non-inscrits). 
La toi est définitivement adoptée 
par le Sénat le 4 juin, et le Conseil 
constitutionnel déclare, le 2 juil- 
let, qu’elle est conforme, sous de 
« strictes réserves d’interpréta- 
tion ». 

22. - Les textes rétablissant 
l’anonymat pour les transactions 
sur l'or sont publiés au Journal 
officiel. 

2& - La Bourse de Paris, dont 
l’indice, en hausse de 100 % en 
sept mois, culminait, le 15, au 
niveau record de 41 13, chute de 
6,7 % en une seule séance. Mais 
Ira cours remonteront en août et 
eu décembre. 

28. — Le conseil des ministres 
approuve quatre projets de loi sur 
la sécurité qui concernent ta 
répression du terrorisme, la lutte 
contre la criminalité et ta délin- 
quance, les contrôles et vérifica- 
tions d’identité ainsi que l’applica- 
tion des peines. Les mesures 
prévues suscitent l’inquiétude des 
défenseurs des droits de l’homme, 
de même que le renforcement de 
la présence policière et la multi- 
plication des contrôles dans les 
grandes villes, qui s’accompa- 
gnent de plusieurs bavures, en 
particulier le S juillet rue de 
Mogador à Paris (mort de Loïc 
Lefebvre, vingt-huit ans) et le 
30 juillet à Fontenay-sous-Bois 
(mort de William Normand, 
vingt-quatre ans). 

28. - M. Léotard, invité de 
« L'heure de vérité » sur 
Antenne 2 et interrogé sur l'élec- 
tion présidentielle, déclare : « Il 
faudra compter avec moi. » 


JUIN 


4. - M. Jospin, invité de 
« L’heure de vérité * sur 
Antenne 2 souhaite que « la 
coexistence institutionnelle aille 
jusqu'en 1988 ». 

11. — Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi qui 
redéfinit les conditions d’entrée, 
de séjour et d'expulsion des étran- 
gère en France. M. Mitterrand 
émet d* « extrêmes réserves » sur 
ce projet, qui est aussi critiqué 
par les autorités religieuses et par 
les défenseurs des droits de 
l’homme. 

23. — Mme Michèle Barzach 
annonce que ta publicité pour les 
préservatifs va être autorisée, au 
moment où ta deuxième confé- 
rence internationale sur le SIDA, 
réunie à Paris, constate que répi- 
démie ne cesse de progresser. 

24. — La société de construc- 
tion navale Normed est déclarée 
en cessation de paiement après la 
décision prise par M. Alain Made- 
lin de supprimer les aides excep- 
tionnelles de restructuration ver- 
sées par l’Etat. M. Madelin 
annonce un «plan social ambi- 
tieux » en faveur des six mille 
huit cents salariés et des sites 
concernés : Dunkerque, La Seyne 
et LaCiotat- 

25. — Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi de 
M. Méhaignerie sur Je logement : 
3 prévoit l'abrogation de la loi 
QuUliot de 1982 et l'extinction 
progressive de la loi de 1948. 


JUILLET 


1. - M. Séguin annonce des 
mesures contre je déficit prévu de 
la Sécurité sociale : la cotisation 
vieillesse des assurés est augmen- 
tée ft partir du 1» août et une loi 
instituant deux prélèvements fis- 
caux de 0,4 % en 1987 et en 1988 
est définitivement votée par le 
Parlement le 5 août. 

2. - Le groupe nationalisé 
CGE et le groupe américain ITT 
annoncent leur intention de 
fusionner leurs activités de télé- 
communication. 

f Un la suite page /fl. f 
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1986 dans le monde 


FRANCE 


(Suite de la page 9.) 

3b — Le Conseil constitutionnel 
annule deux dispositions de la loi 
de finances rectificative pour 
1986 votée le 24 juin. 

9-- La loi modifiant le stamt 
de la Nouvelle-Calédonie est défi- 
nitivement adoptée par F Assem- 
blée nationale dans la version 
votée le 10 juin par le Sénat Bien 
que le projet présenté en conseil 
des ministres, le 21 mai, eût sus- 
cité la « profonde inquiétude » de 
M. Mitterrand, les socialistes ne 
s»hfas«rit pas lé Conseil constitu- 
tionnel après les amendements 
introduits an Sénat 

11. — Le projet de loi sur 
l'enseignement supérieur, qui 
abroge la loi Savary de 1984, est 
adopté en conseil des ministres. 
Le Sénat le votera en première 
lecture le 30 octobre. 

14. - M. Mitterrand annonce, 
sur TF 1, son refus de signer 
rardotmance prévoyant la privati- 
sation de soixante-cinq groupes 
industriels et financiers. 
KL Chirac ayant déclaré & la télé- 
vision, le 16, ne pas vouloir 
« engager une crise politique », 
une loi reprenant le texte de 
l’ordonnance est présentée, le 23, 
au Parlement et, grâce à une pro- 
cédure d’urgence, définitivement 
votée dés le 31. 

16. - Le conseil des ministres 
approuve l’ordonnance sur 
l'emploi des jeunes, qui prévoit 
des exonérations de cotisations 
sociales pour les entreprises qui 
recrutent un salarié ou un sta- 
giaire de seize à vingt-cinq ans. 


21. — M. Chirac, an cours de sa 
pr e mière conférence de presse, 
estime qu’« aucun gouvernement 
n'a été aussi rapidement pour 
faire des réformes essentielles ». 
« Avant la fin de l'année, la 
France aura un autre système de 
valeurs que celui sur lequel elle 
vivait précédemment ». affirme- 
t-iL 

23. — Les présidents de douze 
des vingt-cinq principales entre- 
prises nationalisées sont changés 
en conseil des ministres. 

29. — Le Conseil constitution- 
nel annule deux dispositions 
essentielles de la loi modifiant le 
régime juridique de la presse 
écrite : 0 considère que cette loi, 
cf origine sénatoriale, ne garantit 
pas le respect du pluralisme 
qu’elle est censée imposer. 


AOUT 


2. — Deux décrets qui résilient 
les concessions de la • 5 * et de 
TV 6 paraissent au Journal offi- 
ciel L 

6l — L’ordonnance sur le « tra- 
vail différencié » est approuvée en 
conseil des ministres. 

13. - La session extraordinaire 
du Parlement, ouverte le 1 er juil- 
let, s'achève avec l'adoption défi- 
nitive de la loi sur la liberté de 
communication. Le projet de 
M. Léotard a été profond éminent 
modifié, surtout au Sénat, du 
25 juin au 24 juillet 

18. — A Toulon, quatre per- 
sonnes, qui préparaient un atten- 
tat raciste, sont tuées par l’explo- 
sion de leur bombe. 

27. - M. Chirac se rend en 
Nouvelle-Calédonie, pui, le 31, à 
Wallis-et-Futuna. Dans un dis- 
cours & Nouméa, le 29, 3 prêche 
la conciliation entre les commu- 
nautés calédoniennes. 


29. — M. Raymond Barre 
confirme que, en dépit de « /‘agi- 
tation politicienne renaissante ». 
il se tiendra « à l’écart de l'inter- 
mède politico-constitutionnel » 
actnèL 


SEPTEMBRE 


3. — Le Conseil constitutionnel 
. valide l'essentiel des quatre lois 
sur la sécurité et de la loi sur les 
conditions d'entrée et de séjour 
des étrangers, qui, du 24 juin an 
3 juillet, puis du 9 au 16 juillet, 
ont suscité une réelle discussion à 
l’Assemblée nationale entre la 
droite et la gauche. 

15. — Le conseil des ministres 
adopte le projet de budget pour 
L987 qui limit e la progression des 
dépenses à 1,8 %, avec priorité & 
la défense, à l’emploi et à la sécu- 
rité, et prévoit une baisse 
moyenne de 3 % de Fimpôt sur le 
revenu. 

18. - Le Conseil constitution- 
nel annule deux articles de la loi 
sur la liberté de communication : 
3 juge que le pluralisme n’est pas 
assez bien protégé. Une loi limi- 
tant les concentrations dans 
l’audiovisuel et dans la presse est 
présentée au Parlement et défini- 
tivement votée le 12 novembre. 

28. - Aux élections sénato- 
riales, la majorité remporte 89 
(+ 19) des 120 sièges à pourvoir : 
le RPR, avec 77 sièges (- 1 - 18), 
devient le premier groupe du 
Sénat; au son de l’UDF, le PR 
(4- 5) pro gr esse aux dépens des 
centristes. La gauche recule; le 
PC, avec 15 sièges (- 9), 
conserve de justesse son groupe 
sénatorial. 

28. — A l’élection 1 législative 
organisée en Haute-Garonne 
après l’annulation par le Conseil 
constitutionnel, le 8 juillet, des 



Mani festa tion & la mémoire de MaUc Ouanidne, le 10 décembre à Paris. 


résultats du 16 mars, La liste 
RPR-UDF conduite par 
M. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse, retrouve quatre 
députés, comme la liste PS 
conduite par M. Lionel Jospin. 


OCTOBRE 

2. - M. Mitterrand refuse de 
signer les ordonnances sur le 
découpage électoral. Une loi qui 
reprend exactement le texte des 
ordonnances est adoptée de façon 
expéditive par le Parlement Défi- 
nitivement votée le 24, elle est 
jugée conforme, le 18 novembre, 
par le Conseil constitutionnel. 


Le terrorisme et les otages français au Liban 


FÉVRIER 


3-6- - Trois bombes explosent 
à Pacte, dans la galerie Claridge, 
le 3, à la Hxairie Ghert Jeune, 
le 4, et à la FNAC-Sports, le 5, fai- 
sam au total «fix-neuf blessés. Ces 
attentats, comme ceux du 
7 décembre 1985, sam revendi- 
qués par un Comité de sofidarité 
avec les prisoncuers politiques 
arabe s et du Proche-Orient 
fCSPPAl, qui réclame la Sbératkxi 
de trois terroristes détenus en 
France, dont Georges Ibrahim 
Abdaflah, chef présumé des Frac- 
tions années révolutionnaires fiba- 
naises (FARL). Après la mise an 
place d'un tfispo si tif exceptionnel 
de sécurité, soixante-quatre per- 
sonnes, en majorité originaires du 
Proche-Orient sam interpellées, le 

12. à Paris et en province; treize 
d’entre elles sont ensuite expul- 
sées. 


MARS 


5. — A Beyrouth, un communi- 
qué du DjBiad islamique annonce 
rée x écutions de Michel Seurat 
F un des quatre Français détenus au 
Uban depuis plus de c£x mois, pour 
protester contre l'expulsion de 
France, le 19 février, de deux 
oppo sa nt s irakiens renvoyés dans 
leur pays, où Fun d'entre eux aurait 
été exécuté. Les autorités Ira- 
Idmrns affirment que les deux 
expulsés sont vivants mate recon- 
naissant qu'ils risquent fa peine de 
mort. 

8. - Les quatre membres d’une 
équipe d’ Antenne 2, Philippe 
Rochot, Georges Hansen, Aurel 
Camés et Jean-Louis Normandh, 
sont enlevés è Beyrouth. 

9, - M. Laurent Fabius affirme 
solennellement à la télévision que 
la France ne cédera pas au w chan- 
tage» et appelle les Français à fane 
preuve d'« une totale unité ». 
L'opposition comme la majorité 
approuvant la fe rmeté du gouver- 
nement. 

12. — Bagdad smonca que les 
deux oppo sa nts irakiens exp uls és 
de France ont été • gradés» â la 
demande de M. Mitterrand. Rs 
regagnent ta France le 26 septem- 
bre. 

17. - Une bombe explose dans 
le TGV Paris-Lyon à la hauteur de 
Brunoy (Essonne). Dix personnes 
sont Massées par cet attentat qui 
est revendiqué par le CSPPA. 


20. — Une bombe explose dans 
la galerie Point Show, aux 
Champs-Elysées, au moment où 
est rendue publique la composition 
du gouvernement de M. Chirac. 
Cet attentat, qui est aussi revenefr- 
quê par le CSPPA fait deux morts 
et vingt-huit blessés. 

21. — M. Chirac annonce «un 
renforcement très im p ort a nt des 
moyens intérieurs, techniques et 
Juridiques de lutte contre le terro- 
risme». puis, le 22, il invite les 
Français à faire preuve «de cou- 
rage, de calme et de dvisme». 

28. — André Ofivier, un des 
principaux responsables cf Action 
«firecte, est arrêté i Lyon, ainsi que 
deux autres personnes. 


AVRIL 


15. - Un attentat manqué, 
visant M. Guy Brana, vice- 
président du CNPF, est revendiqué, 
la 19, par Action cfirecta. 

16. - Après le raid américain en 
Lfoye et après la publication, le 15, 
d'un communiqué du Quai d'Orsay 
déplorant que t l'escalade intoléra- 
ble du terrorisme ait conduit A une 
action de représailles qui relance 
elle-même renchafaement de la 
violence». M. Giscard (FEstaing 
«approuve Faction américaine en 
Libye» et critique la décision, prise 
après concertation entre M. Mitter- 
rand et M. Chirac, de ne pas autori- 
ser les bombardiers américains 
basés en Grande-Bretagne è survo- 
ler le territoire français. 


JUILLET 


JUIN 


20. - Georges Hansen et Phi- 
lippe Rochot sont libérés è Bey- 
routh par l’Organisation de la Jus- 
tice révolutionnaire (OJR), qui sa 
féteite de F évolution de la poétique 
moyen-orientale française. 
M. Chirac, avant d’aller accueâür 
les otages libérés, le 21, à Orly, 
«remercie « les gouvernements 
syrien, algérien et, bien sûr, ira- 
nien». La 7, M. Massoud Radjavi. 

dirigeant iranien des Moucfahldlns 
du peuple, avait quitté « vohntaim- 
ment» la France où fl vivait en exil 
depuis 1981 et gagné l’Irak. Le 
départ des opposants iraniens était 
une des conditions posées par 
Téhéran è la nofmafeatjon des 
relations. 


9. - L'explosion d'une bombe 
au quatrième étage d*im immeuble 
de la préfecture de police de Paris, 
dans les locaux de la brigade de 
répression du banditisme, fait un 
mort et vingt-deux blessés. Cet 
attentat, qualifié par M. Pasqua de 
«déff terroriste lancé i l'Etat », est 
revendiqué, le 11. par Action 
direct*. 

10. - Georges Abdallah est 
condamné è quatre ans de prison 
pour usage de faux papiers et 
détention d’armes et d’explosifs. 
L'ambassade des Etats-Unis mani- 
feste sa «surprises devant la 
* légèreté» de la peine, ce que le 
Quai d'Orsay juge t inacceptable». 


SEPTEMBRE 


4-17. - Soc actions terroris t es 
sont commises à Paris par le 
CSPPA: 

- le 4, à 18 h 30, une tenta- 
tive manquée dans une rame du 
RSÏ è la station Gare-de-Lyon ; 

- le 8, è 18 h 55, dans le 
bureau de poste de l'Hôtel de VBle 
de Parts: 1 mort, 18 Massés; 

- le 12, è 12 h 30, è la cafété- 
ria du super ma rché Casino, dans le 
centre commercial des Quatre- 
Temps. à ta Défense : 41 Massés; 

- le 14, è 17 h 30, au Pub 
Renault sur les Champs-Elysées : 
deux gardiens de la paix sont tués 
et un maître d'hôtel de l'établisse- 
ment est blessé. Ils avaient 
emporté la bombe au sous-sol ; 

- le 15, è 13 h 55, au rez-de- 
chaussée de la préfecture de 
poffice, dans la salle de- défivranee 
des permis de conduire, dans l'Üe 
de la Cité : 1 mort, 51 blessés; 

- le 1.7, è 17 h 25, devant la 
magasin Tati, nie de Rennes : 
7 morts, 51 blessés. 

A parlé 1 du 5, les mesures de 
sécurité sont renforcées dans la 
capitale et des consignes de « vigi- 
lance» sont données par les auto- 
rités à la population, tandte que les 
déclarations politiques sont unani- 
ment favorables â la fermeté. 
M. Chirac annonce, le 14, une série 
de mesures antiterroristes': te usa 
est rendu obligatoire pendant six 
mois pour tous les étrangers (CEE 
et Suisse exceptées). . 

18. - Au Uban, rattaché no- 
taire français, te cotons! Christian 


Goutîerre, est assassiné à 
Beyrouth-Est. 

18. — M. Chirac ex p rime, dans 
une déclaration télévisée, sa 
volonté de «ne céder en aucun cas 
au chantage», tandis que l’enquête 
policière s'oriente vers les trois 
frères de Georges Abdallah, soup- 
çonnés d’avoir commis les atten- 
tats de Paris. Cependant les révé- 
lations de la presse sur les 
contacts établis avec Damas pour 
favoriser une trêve des attentats 
provoquent des interrogations, 
tant au sein de l’opposition que de 
la majorité, sur ta cohérence de la 
politique du gouvernement au 
Proche-Orient. 




28. — M. Mitterrand déclare, à 
Francfort è l'issue du sommet 
franco-allemand, que «tes arrange- 
ments particuliers donnent toujours 
céder le pas à la aoEdarité contre le 
crime», tanefis que l'UDF affirme 
que te gouvernement émit dû 
avoir une attitude plus solidaire à 
l’égard de Londres après te déci- 
sion de rompre ses relations avec 
Damas. 


NOVEMBRE 


10. — MM. Marcel Coudari et 
Camille Sontag, enlevés è 
Beyrouth-Ouest les 27 février et 
7 mai, 'sont libérée par l’OJR. 
Le 1 1, venant de Damas, les deux 
otages sont accueillis à Orly par 
M. Chirac, qui remercie la Syrie, 
mate aussi l'Algérie et r Arabie 
Saoudite. Le 19, 330 militons de 
dollars sont remboursés è Téhéran, 
è te suite du règlement partiel du 
contentieux franoo-iranierL 

17. — Georges Basse. PDG 
de Renault, est assassiné par 
Action directe. Le 21, ses obsè- 
ques ont Beu aux Invalides en pré- 
sence des plus hautes autorités du 
pays. 


DÉCEMBRE 


15. — M. Alain Peyrefitte 
échappe à un attentat qui pourrait 
avoir été commis par Action 
dfenacte. 

24* - Aurai Coméa est Bbéré à 
Beyrouth par rOJR. M. Chirac, 
venu faccuailfir è Orly, remercie 
l’Algérie, tes Palestiniens, la Syrie 
et leLfran. 


4-7. — Jean-Paul II se rend & 
Lyon et dans sa région pour son 
troisième voyage en France. 

13. — M. Mitterrand, en visite 
au camp militaire de Caylus 
(Taru-ct-Garonnc) , réaffirme son 
autorité en matière de défense et 
maintient le doute sur sa candida- 
ture è l’élection présidentielle de 
1988. Le 14. M. Michel Rocard 
confirme la sienne. 

15. - Le conseB des ministres 
approuve deux ordonnances 
visant à favoriser la participation 
des salariés à l'entreprise. 

15. — Le bureau exécutif du PS 
approuve la proposition de 
M. Jospin d’avancer au printemps 
la date du prochain congrès prévu 
pour l’automne 1987, afin de dis- 
socier la réflexion sur le pro- 
gramme de la désignation du can- 
didat socialiste à l’élection 
présidentielle. 

15. — MM. Giscard tFEstaïng 
et Barre se rencontrent en tète à 
tète pour la première fus depuis 
mai 1981. 

18. — Cent un Maliens, qui 
selon M. Robert Pandraud étaient 
en « situation irrégulière ». sont 
renvoyés dans leur pays à bord 
d’un avion charter. 

21. — Les négociations 
patronat-syndicats sur les procé- 
dures de licenciement s’achèvent 
sur un accord, qui n’est signé que 
par le CNPF, la CFDT, la CFTC 
et FO, mais pas par la CGT, ni 
par la CGC. Un projet de loi qui 
reprend cet accord est définitive- 
ment voté le 20 décembre. 

2L — La grève dans la fonction 
publique et le secteur public, pour 
la défense des salaires et de 
l’emploi, est assez largement sui- 
vie. ’ 


NOVEMBRE 


5. — Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi de pro- 
grammation militaire 1987-1991. 
M. Mitterrand -le juge « sérieux, 
raisonnable et cohérent ». 

12. — Le conseil des ministres 
approuvé le projet de réforme du 
code de la nationalité. M. Mitter- 
rand exprime son désaccord sur 
ce texte, qui est aussi critiqué par 
la gauche et par de nombreuses 
organisations. 

12. - Le projet de. loi sur 
Fépargne est adopté en conseil des 
ministi 

■ 16. — L’arrestation de M. Yves 
Chalier, qui s'est livré è la justice, 
relance l’affaire du Carrefour du 
développement et fait naître une 
polémique autour du * vrai-faux 
passeport », provenant de la DST, 
qui, selon te Mande du 13 décem- 
bre, lui aurait été remis avec 
l'autorisation de M. Pasqua. 

18. - M. Séguin présente un 
plan de redressement de la Sécu- 
rité sociale qui-prévoit 9 milliards 
de francs d’économie. 

19. — Le conseil des ministres' 
approuve le projet de loi de 
M. Albin Cha Tandon, qui prévoit 
de confier i des entreprises pri- 
vées, la construction et la gestion 
de nouvelles prisons. M. Mitter- 
rand indique quH - n approuve 
pas «ceprojet, qui suscite aussi 
l’opposition de la gauche' et de 
certains députés barristes. 


23* — Deux cent mille per- 
sonnes manifestent à Paris & 
l’appel de la FEN et du PS contre 
la politique scolaire et universi- 
taire. 

26. L’ordonnance sur la 
liberté des prix et le droit de la 
concurrence est approuvée en 
conse3 des ministres. 

30. — M. Chirac, sur TF1. 
estime qu’il est « naturel » et 
« légitime • que M. Mitterrand 
- dise ce qu'il pense », mais 
affirme qu’« aucune » de ses déci- 
sions n’en a été changée. 


DÉCEMBRE 


i. — M. Mitterrand inaugure le 
musée d’Orsay, consacré au dix- 
neuvième siècle. 

3. — La Commission nationale 
de la communication et des 
libertés (CNCL), entrée en fonc- 
tions le 12 novembre, nomme les 
présidents de chaîne. La gauche 
les juge trop proches de la majo- 
rité. 

4. —.Jean-Louis Curtis est élu à 
l’Académie française au fauteuil 
de Jean-Jacques Gautier. 

6. — La privatisation de Saint- 
Gobain est un succès : 
1 547 000 actionnaires particu- 
liers détiennent 50 % du capizaL 

9. — M. Chirac annonce un 
« changement de rythme » de 
r action gouvernementale : 3 a été 
contraint, le 8, de retirer le projet 
Devaquet de réforme universi- 
taire après une grève d’étudiants, 
et de lycéens, qui s’est rapidement 
étendue depuis le 17 novembre, et 
d’imposantes manifestations, en 
particulier le 27 novembre et le 
4 décembre â Paris. Malik Ousse- 
kîne, un étudiant roué de coups 
par des policiers, est mort le-6 au 
quartier Latin ; des manifesta- 
tions de deu3 sont organisées, le 
10, à Paris et en province, tandis 
que la polémique sur les violences 
policières s’amplifie et que 
M. Pasqua est vivement mis en 
cause par la gauche. 

9. — M. Mitterrand, interrogé 
sur Europe 1, se pose en - Juge- 
arbitre ». Il se déclare » sur la 
même longueur d'onde » que les 
étudiants. 

II- — La loi sur le logement de 
M. Méhaignerie est définitive- 
ment votée. 

17. — M. Mitterrand refuse rie 
signer rardonnance sur l'aména- 
gement du temps de travail. Mais 
le gouvernement présente ce texte 
au Parlement sous forme d’un 
amendement è un projet de loi 
portant diverses mesures d’ordre 
social. La loi est définitivement 
votée le 20. Les socialistes, qui 
ont tenté de s’opposer & ce vote 
expéditif, saisissent le Conseil 
constitutionnel 

18. — M. Chirac annonce 2 mil- 
liards de francs d'aides aux agri- 
culteurs. 

I®- ■" A la SNCF, une grève 
des agents de conduite, partie de 
la base & la gare du Nord, gagne 
progressivement l’ensemble du 
réseau, perturbant gravement le 
trafic ferroviaire pendant les fêtes 
de fin d’année. D’autres conflits 
sofciaux touchent le transport 
maritime, depuis le 8, et la 
RATP, du 22 au 24. . 
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Enhdfcfl pnMb di icnpa m FVswc 
«abre h naedl 3 Jnricr à 0 km et 
ledtaMMte 4 Jnnfcr à 24 hora. 
Après nue hausse très passagère de 
pression qui nont vaut an n^mp . a iuic y- 
donlqnc dTûwr (nombre u x bxvmU- 
luds). « y nouvelle M rtBria tkn abor- 
dera k pays par le tnntonsL Une 
joernéc marquée par de mauvaises 
con dM ons de chcn l anon. 

HaaadN : la matinée îerm sons le 
signe dn bsoofllard ; nn bconîllBnl dease 
par cadrons, et souvent givrant en 

effet, kt « wnffo miiM mi l iimi lM qj 

tout dSmt de jonrnée aemst nég ative s 
dans llniériear. 0 à —3 degrés, parfais 
-4 on -5 degrés dans le Massif Cen- 
tral. le Contrefit, le NonUEaL 
Le brooüiard sc dnaip a nt an caas de 
la matinée, et ces avenes de neige ces- 
sant p m g rr s M v r.in e Tit — sauf risque per- 
listant sur les Alpes, — on aura géoém- 
tementdebcQesédaxcks. 


Maïs une nouvelle ag gr a va tion, dès le 
matin près de la Manche, va progresser 
jusqu’au Bassin parisien, le Centre, la 
Champagne et les Ardennes. De la pluie 

è bit CCS r^ ginn * m«« rm y 

aggravation d éb a i era par de la neige, 
puït durable sur les haûtcnm. Attention 
dooc au verglas çà et là, en particulier 
dans la nuit de dimanche à lundi sur 
Test du itaww parisien, la Champagne, 
le Centre. 

Près de la Méditerranée le vent de 
sonl à nord-est, fart le mutin , f«îHîw 
Le ciel sera dégagé, sauf en Corse oû le 
risque «Tavernes persistera toute la jour- 
née. 

Les tempé ra tures seront 

de 6 à 10 degrés sur les cétes, do Nord 
an Sud. Mais dans l'intérieur «m aura 
souvent 2 à 4 degrés, S degrés sur le 
Bassin parisien. 6 à 8 degrés en Breta- 
gne et sur les régions méridionales, ™* t 
0 à 2 degrés sur le quart Nonl-EsL 
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TBV&A1URES madna - mWn a «t temps observé 


Valeurs extrêmes rele v ées entra 
le 2-1 à 6 h TU et le 3-1-1887 è 6 h TU 


la 3-1-1987 


FRANCE 

AMXJD » 

BAUIIZ 13 

KXBXAUX U 

KXSfiES 9 






w- 


CAEN 10 

CffiMOUtG.-.. 9 
OEHS3WHU. 9 

DOOM - f 

QKNOUMH 7 

Mtrr 9 

UmOGB t 

u»..~ - W 

uoOTIum 23 

SMCr é 

NUQES U 

HQ 1» 

MB&U3KB. ... S 

MB - H 

■oms — U 

BBG » 

SrtŒM# > 


TDOBS 9 3 

7UU005E 11 7 

NOnBAf. 2» Il 

ÉTRANGER 
am. — w 7 

AJOIBDAM 7-5 

jŒ&CB - 17 10 

BANGKOK 34 25 

MKELOME 17 3 

KLGUIE 9 2 

XSUN -3 -14 

pwmunt- . 7-4 

1EQUU ....... 18 15 

COPENHAGCE _ -1-7 
BAUX. — _ 24 11 


BCNBCNG.... 
SWOUl — 
aUSAlSL- 
lEKBBS — 


N LOS ANGELES ... 

A LDIBfflOUlG.. 

D huhd 

MAMAJKH ... 

MEXICO 

P UEAN 

O MÜNI1ÊAL — 

M MOSCOU 

ÎJ NMKM 

° NEfl-mn 

c 090 ........... 

£ MIXMSUU. 

n BMRWetO 

5 ““ 

b smwoai 

Z snxxBQUi... 

A sam — 

v TDQ0 

N 1CKB — 

p VAtSOVŒ 


C I TONNE 


19 11 N 
4-3 C 

3- 4 B 

19 3 D 

21 - 7 B 

4- 2 D 
0-6 C 

-13 -24 D 
27 16 C 

4 0 N 

•12 -20 C 

18 7 D 
-4-11 D 
36 26 P 

17 3 D 

31 23 C 

-10 -15 • 

26 21 C 

5 1 C 

18 11 P 
-10 -19 D 

é -1 B 
9 -4 • 
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MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 4391 
HORIZONTALEMENT 

L Façon de perdre sa place après avoir occupé une position très enviée. 
Bon pour accord. - II. Brait de langue. Mettre & contribution. - 
HL Surface t couvert. «Finit» duehÉuc.Ôiis’y rend en tournant ou on y va 
lorsqu’on oublie 

de tourner. - IV. 1 2 5 4 5 < 7 8 9 10 11 12 1314 15 

Courant d’Eire. j| ] | ^ 

Fait partie des ■ — LJ—p 

Déesse marine. - m HS 1 ] ! 

V. Ne sc cueille IY HÉ ^ M 

doue pas comme — ^ ■ — — W— H — 

une poire. — VI. V _ I 

Patron normand. VI fF53 ’ ~1 

Ville du Pérou m m m ^ ^ — 

méridional. V1J H { { ! H — 

Pieuse abrévia- VIII MT I I I S 1 

tkm. - VIL Ins- m ■■ Hl U 

criptiou. Laine de — — W m ^ — W — m 

pre mi er choix. ^ __ Jflll j I 1 

VIII. Une ma- X1 j M j | 

nière de bien ^ — rer U ^ 

tomber ««»« un __U SBn__ 

endrmt où ne pas xuiHT~ _3BLJBL _ 

tcHsber. Travail- 

1er en distrayant. ^ B — 

tout son tact. 

Robes de chambres. - X Symbole. . m»™ Explosions ou éclosions. — 
Liqueur de noix. Fait donc partie 10. En Ame. Peut se montrer du 
des choses possibles. — XL Place de doigt. Chef de rayon. Abréviation 
spectacle. ï'Ta jamais dû m anq uer à hôtelière. — 11. Une débutante à ses 
ses devoirs. Préposition. - XH. Plan débuts. Dans le vent. Cœur de 
de surface. Forme d’avoir. Font un merre. Sert à lier. - 12. A perdu sa 


VOILE : Après Télimination de « French-Kiss 

Le cap du bon espoir 


bleu lorsqu'on a vu rouge. - 
XIIL Article. Monte après avoir été 
monté. Démonstratif. - XIV. L’élue 
de notre choeur. Source de vacarme 
ou de bruissement. - XV. Voisins 
du petit Jésus. Instrument de 


VERTICALEMENT 
1. Epreuve orale comptant pour 
une « composition ». Le tour du 
monde. - Z Des lignes entrecoupées 
de traits. Unique en son g en re. — 
3. Des pères pour nous, des papas 
pour d'autres. Vieille coutume. 
Bugle à fleurs jaunes. - 4. Ne sera 
dooc pas exécuté après un jugement 
défavorable. Pascal petit. — 
5. Espèce de tord-boyau. Un rai à 
jouer. — 6. Note. Instrument à 

Cp plm Ain» nn yn w . qui bwîwnrf- — 

7. Gain au jeu. Oie parfois plumée 


i peu de dk 
oe fumer. 


Moulure. - 9. Pris en 


.main. Explosions ou éclosions. — 
10. En Asie. Peut se montrer du 
doigt. Chef de rayon. Abréviation 
hôtelière. — 11. Une débutante à ses 
débuts. Dans le vent. Coeur de 
pierre. Sert à lier. - 12. A perdu sa 
mise. Méthode de projection. — 

13. Débite en crianL Pour appeler. 
Indique un redoublement. — 

14. Régkm de Bretagne- Sucs ali- 
mentaires. - 1S. Enlever les arêtes. 
Pjanmn un grain que Ton soigne. 

Sotatioa du problème n* 4390 

Horizontalement 
L Trimestre. — II. Religieux. - 
m. Opérettes. - IV. Ur. Ere. Su. - 
V. Boa. Ise. - VI. Lutte. Pue. - 
VII. Eversion. — VUL Fêle. Suif. — 
IX. Intègre. — X. Etiré. — 
XL Egrène. As. 

Verticalement 

1. Trouble-fête. - 2. Réprouvé. - 
3. De. Atelier. — 4. Mire. Trente. — 
S. Tin. — 6. Sites. Isère. - 

7. Têt. Eponge. — 8. Rues. Unir. - 
9. Exsude. Fers. 

GUY BROUTY. 


la finale de la Coupe Looîs- 
VmttoD des challengers de la 
Conpe de P America opposera, 
à partir du 13 janvier, New- 
Zealnad à S tars-aod-S tripes. 
Tout comme USA, Frencb-Kiss 
a été battu pour la quatrième 
fois le vendredi 2 janvier en 
demMmales. La déceptif» pas- 
sée, Marc Pajot et son équipe 
ne m anque n t pas de projets et 
espèrent bien être fidèles an 
prochain rendez- vous, en 1991. 

FREMANTLE 
de notre envoyé spécial 

Comme après chaque régate, 
French-Kiss a gagne son quai, 
remorqué par Kiss-me-Tender, son 
bateau d'assistance. Tout le reste de 
l'équipe est déjà sur le ponton. Les 
regards se croisent mais les mots ne 
sortent pas. Les suppléants aident 
aussitôt les navigants à décharger 
les voiles pendant que leurs épouses 
présentes à Flamande et quelques 
journalistes pénètrent à leur tour 
dans la base. 

De petits grimpes se forment et 
regardent machinalement le 
12 mètres JI hissé hors de l’eau, tou- 
jours entouré de sa jupe pour mas- 
quer la carène et la quille. A ceux 
aui s’étonnent de cette préservation 
du secret au soir de rélimi nation, 
Philippe Briand, architecte, répond : 
« Ce bateau est le fruit de notre 
expérience. C’est la propriété de 
tous les membres de l’équipe. Ça 
n’aurait pas de sens de tout dévoiler 
maintenant Nous avons réussi à 
gravir une marche. Il n’y a pas de 
raison pour que nous montrions ce 
chemin à d’autres pour leur permet- 
tre de démarrer plus vite pour la 
prochaine Coupe de 1’ America. » 

Thierry Barrot, l'ancien rugby- 
man devenu wincheur à bord de 
French-Kiss, s’est procuré une bou- 
teille de champagne dont Q asperge 
Marc Pajot. L atmosphère se détend 

Le skippeur de French-Kiss 
entraîne ses nommes pour le briefing 
traditionnel qui suit chaque régate. 
« Merci à tous », lance-t-d. Mais le 
disanus improvisé est vite inter- 


Le Carnet du Mmh 
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. -m - tenu» universel. c'est-à-c5re pour la franco . mm regw 
noms 2 heures en été : heurt 

(Deaamut établi avec * support udmbp» spédei de la Mhéorobgte mxàamde.) 


Décès 

— Michèle et Colette, 
scs fûtes, 

Jean Vachteri et Bénard de Feraudy. 
ses gendres, 

Marie-José, Catherine et Sylvie, 
ses pethes-fîlles. 

Jean-François, Alain, Michel et 
Maie, 

ses petits-fils, 

M— Ma rinette Bradai, 
sa saur, 

M. Marcel Bettas, 
son frère, 

mrr PrmtT w r w. douteur de faire paît «fai 
décès è Nice, 1e 1* janvier 1987, de 

M. Gflbert BETT AN, 
directeur «le TEcoIe publique honoraire, 
chevalier des Palmea académiques, 
iTirîwi d ire c teu r «Butfmi^ iir 
de rinstitm privé de Thiajs, 
■np.ipii enseignant 
du Centre de for mat ion 
des penemds co mm u naux «le Paris. 

LiMHPHÙOB min i 211 QQCtlèrC 
de Deauvilte (Calvados), le mardi 
6 janvier, à 14 h 15. 

15, rue Letdüer, 

14800 Deaovffle. 

55, avenue des Eucalyptus, 

06410 Bioc 

37, de Grasse- Village, 

78810 FeBC h e io l tes . 

Oujda (Maroc). 

- M. Emile BraiDon. 
son p è re, 

il» Bernard Braflkm* 

Pierre et Sophie, 

Anrâ et collègues, 

ont h douleur de faire paît du décès 
subit de 

M- Bernard BRADLLON, 
ancien élève 

de TEcole normale sup é rie ure, 
professeur à raniveTOté de Caen, 
président 

du groupe onû t h o logiqoe nor man d, 

s nr fean 1e 26 déce mbre 1986, à lige «le 
cinquante-quatre ans. 

Llnhumâtion a eu Beu te 30 décem- 
bre, an cimetière de Loovigny (Cal- 
vados). 

- M“ NoU Davoine, 

Wüfrid Davome, 

Les famOtes Davoine, Buron, Bureau 
etTrevidy, 

ont la douteur de faire part da décès de 

M. NoS DAVOINE, 

architecte d’intérieur, 

survenu à Paris, le 1* janvier 1987. 

La cérémonie religieuse sers oâ&née 
le mardi 6 janvier, à 13 h 45, en l’égÜiE 
Saint-Honoré «TEylan, 66 bis, avenue 

Raymood-Potocaré, è Paris-16*. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Montmartre. 

Cet avis rient Heu de Eairepart. 

131, avenue de Mahhoft 
75116 Paris. 


— Hervé Doqucsnay, 
Marie-Hélène et Guy Peyracbe. 
Madeleine et Jean-Louis Sabrié, 
Yvonne et Guy Marchai, 

Anne et Eric, 

Thibault. Anne, Sophie, 

Laure, Marion, Claire, 

Pierre-Yves, Marie, Dominique, 
Christine, Xavier , 

Isabelle. Eric. François, 

Véronique, Gilles. Philippe, 

El toute la famSle, 

ont h tristesse de faire part dn rappel à 
Dieu de 

M- Georges DUQUESNOY, 
née Joséphine Dréno, 

s urven u te 1“ janvier 1987. 

La messe d'enterrement sera célébrée 
te mardi 6 janvier, à 9 heures, en l'église 
Saint-Joseph, 145, avenue Jean-Jaurès, 
à daman. 

Selon sa volonté, m fleurs ni cou- 
ronnes, mais «tes dans au Secours catho- 
lique. 

167, avenue JeanJanrès, 

92140 daman. 

- M“ Roger Legrand, 
son épouse, 

M. et M“ Patrice Gükron, 

M. Serge-Antoine Legrand, 
ses enfants, 

M. Raymond Legrand, 
son pè re , 

M. et M" Michel Legrand 
et leurs enfan t s, 

ses frère, bcUe-sœnr, neveu et nièce. 
Toute h famille. 

Le secrétaire général de la Cour des 
comptes. 

Les chefs de service 

et l'ensemble des personnels de la Cour 
des comptes, 

Le docteur Pigney 
«X son équipe dévouée, 

Ses nombreux amis, 

ont la douteur de faire put de b perte 
cruelle «juHs viennent «r ép ro u ver en b 
personne de 


M. Roger LEGRAND, 
secré taire administratif en chef 
à b Cour des comptes, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
médaille commémorative 
d'Afrique du Nord, 

décédé i Créteil, le jeudi 1* janvier 
1987, dans sa cmqoanto-cüiqiiième 
année. 

La levée da corps aurrüen è ramphi- 
- théâtre de l’hôpital i n ta mnmmnnwl de 
Créteil, 1e manu 6 janvier, à 8 h 45, et 
Pmhnm&tion au cimetière de Banteux 
(Nord), à 11 h 30, dans b pins stricte 
intimité. 

Ni Dean m couronnes. 

Selon b volonté du défunt, des doas 
peuvent être adressés à l’AMAHIC 25, 
40, avenue de Verdun, 94010 Créteil 
Cedex. 

Cet avis tient Gen de faire-part. 

37 Ns. me Roger-François, 

94700 Maitons-Alfort. 


toy, — M" Etienne Révfllan, 

peyracbe, Hervé et Danièle RéviUon. 

isSabrié, Christophe. Gwénola. Soirick et 

d. Louis. 

Arme RériDae, 

* EtenetErwan, 

Luc et Use Révükm, 

roiniq u e , Capncine, Kévin et Camille, 

Phüippe RévQkm, 

, Et leurs proches, 

ippe. 

font port da da 

in de rappel à . docteur Etienne RÊVILLON, 

, sarvean 1e 1» janvier 1987. 

JESNOY, La cérémonie religieuse aura Ken le 

«nn, lundi 5 janvier, a 13 h 45, en Féglise 

Notre-Dame-dcs-Champs, 91, boule- 
t vaxd du MontparuasK, à Paris-fr. 

it sera célébrée Ni fteurs m couronnes, ™k des Ann» 
iras, en l’église peuvent être adressés a Aide mé di c ale 
e Jean-Jaurès, intcraatioiiate (CCP Paris 4544 V). 

fleun ni cou- 5, rue Vercingétorix, 

Secours catho- 75014 Paris. 

- M“ Josette SivaSoubramamen, 

*. son épouse, 

et ses enfants, Kriahm» et Indira, 

Ses parents, ses frères et staois, 

. Les famQles Saflar, Attali, 

Fnf«nt» r* p i-h'tfcqitinwq 

non. Parents et alliés, 

rand, 

ont l'immense «topie uv de faire part «b 
. décès de 

and M. SIVA SOUBRAMANŒN, 

professenr an lycée François- Vilten, 
ai et nièce, chargé de cours 

a rnniversité catholique, 

de b Cour des chevalier des Palmes académiques, 

sur v enu acodcntrncmant le 28 décem- 
îrfs de b Cour bre 1986. 

L’ inhum a ti ou aura heu 1e lundi 5 jan- 
vier 1987, au «âmetière pa ri sien de 
Bagnenx. 

Rendez-vous, à 10 h 45, à rentrée 
principale du c im et ière . 

art de b perte 

éprouver en b Ctt avis tkm beu de faire-part. 


Pas de couronnes. 

- M“ Larissa Tarkovski. 

Arséui, Olga, Andica; 

ont b douteur de faire paît dn décès «b 

rin fa d » 

André! TARKOVSKI, 
leur époux et père. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 5 janvier 1987, i 14 heures, en 
la ca t hé dra le Saint-Afcaandre-Nevski, 
12, rue D&ru, à Paris-8*. suivie de Finha- 
mation au cimetière orthodoxe de 
SainteGeneviève-dea-Bois. 

{Le Monde du 31 d é cemb re 
ctda 1* janvier.) 

Anniversaires 

- Ceux «piioai connu et aimé 

M* Loû CHANROUX, 
née Marie Béchadc, 

auront une prière ou une pensée en ce 
■vingt-qua tri èm e ann i ve rsa ire. 


rompu par les applaudissments de 
l'équipage qui entonne quelques 
chansons bien françaises. L’heure 
est déjà an bilan avec les journa- 
listes : * On a manqué d'expérience, 
de temps , d’un peu de moyens et 
surtout de pratique avec un 
deuxième bateau », estime Marc 
PajoL 

Marc Bouet, le tacticien, opine, H 
revient sur la façon dont Chris 
Dixon, le stoppeur de New-Zealattd 

a réussi à retourner la situation en sa 
faveur moins de cinq minutes avant 
la fin de la troisième régate ; • Etre 
capable de passer en bâbord à 
20 centimètres derrière un bateau 
tribord, cela s’apprend en le faisant 
systématiquement. Ce sont des 
points que l’on peut perfectionner 
avec deux bateaux. » 

Marc Pajot entend aussi préserver 
l’unité de ce groupe qui devrait se 
retrouver cet hiver au ski, puis pour 
quelques sorties en mer. Certains 
ont déjà promis de participer à 
l’ Admirai’ s Cup fin juillet, en 
Grande-Bretagne avec l’architecte 
navigateur Philippe Briand. 

Disputeront-ils auparavant, du 
25 juin au 11 juillet, le prochain 
championnat du monde des 
12 mètres JI en Sardaigne? «la 
réponse serait un peu prématurée, 
indique le skippeur. Mon contrat 
avec French Kiss expire en février. 
Nous avons la libre disposition du 
bateau pendant six mois avec des 
priorités d’achat. > 

Philippe Briand insiste sur. la 
nécessite de préparer b prochaine- 
cam pagne le plus tôt possible. 
« Chaque mois ou chaque année 
d’études est bonne à prendre, dit-il. 
Nous devons utiliser notre expé- 
rience en poursuivant la voie que 
nous nous sommes choisie en déve- 
loppant les filières françaises pour 
la voile ou ['informatique. » Il reste 
à trouver les partenaires financiers 
prêts à relever le prochain défL 

Là encore Marc Pajot veut être 
optimiste. Un représentant de Total 
assistait aux demi -final es à Freman- 
tle. Bernard Tapie avait manifesté 
son intention d’envoyer La-Vie- 
Claire, cx-Club-Méditerranée. 
d’Alain Colas, qui n’a pu être pré- 
paré à temps. 

« Ça a été dur de démarrer en 
France où les matches-racing entre 
12 mitres étaient pratiquement 
inconnus, dit-ïL Meus les choses 
vont changer. Il sera plus facile 
d’attirer tes sponsors grâce à la 
libéralisation de la règle 26 sur la 
publicité. Je crois que le nouveau 
circuit des 12 mitres JI qui va 
s’o rg a ni se r prendra de plus en plus 
d’importance dans la voile avec, 
bien sûr. -cette épreuve-phare que 
restera, tous les quatre ans. la 
Coupe de 1’ America. Je suis très 
. satisfait de cette expérience et pres- 
que sûr de revenir en 1991 où que ce 
soit. » 

GÉRARD ALBOUY. 


La mort 

de JeandeGribaldy. 

L’aristocrate 

do vélo 

C’est en se rendant à Com- 
blons (Haute-Savoie), où ses 
coureurs ôtaient en stage, te ven- 
dredi 2 janvier, que Jean de Gri- 
baldy a trouvé la mort à 
soixante-quatre ans. Vraisem- 
blablement frappé «Ton malaise 
canfiaqne, le directeur sportif de 
Péqufpe KAS a perdu le contrôle 
de sa voiture qui s’est écrasée 
contre un mur à Voray-sur- 
L’Ognon (Haute-Saône). 

Dans le monde de la «petite 
reine» il était le «Vicomte». Un 
surnom plutôt qu’un titre de 
noblesse. Jean de Grïbaldy, né le 
18 juillet 1922 à Besançon, était 
pourtant d’origine aristocratique. De 
la branche aînée des de BrogJie, 
aimait-il à préciser. Sa famille avait 
subi avec consternation sa passion 
pour le plus populaire des sports. 
Engagé dans sa première course à 
rSge ae quinze ans, «de Gri» devait 
faire une modeste carrière an rein 
des pelotons professionnels de 
l'après-guerre : trois Tours de 
France dont deux terminés à la 

Î uarante-sixième place en 1947 et 
952, et une place de deuxième au 
championnat de France de 1947. 

Après un intermède prospère dans 
les affaires à Besançon où il possé- 
dait un magasin, Jean de Gribaldy a 
retrouvé Punivers de la course 
cycliste en 1964 comme directeur 
sportif. 

Toujours tiré à quatre épingles; 
même au phis chaud des étapes dû 
Tour, 0 s’était fait une double spé- 
cialité : bâtir des équipes profession- 
nelles et découvrir des talents nou- 
veaux «xxnme Joachim Agosthmo, 
Eric Caritoux, Michel Laurent, Joël 
Pflicr. 

Après vingt ans passés à jongler 
avec des budgets de fortune et à se 
faire prendre ses meilleurs coureurs 
par des équipes plus riches, «de 
Gri » avait trouvé la stabilité grâce à 
Féâuipe KAS, qu*ü dirigeait depuis 
trois ans, et à son leader, niianaais 
Seas Kelly, le numéro un actuel du 
cyclisme. Un courent que le 
«Vicomte» avait déniché dans une 
anonyme course d'amateurs et quH 
a posté au plus haut niveau. • 

J.-J.B, 
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Opération sécurité 
en Dordogne 

La Caisse régionale des Crédits 
agricoles mutuels de la Dordogne 
s’est équipée an cours de ramée 
1986 d’un système de sécurité des- 
tiné à faire échec aux hold-up. n 
s’agjt d'un dispositif de télésurveil- 
lance qui relie les agences du Crédit 
agricole A un PC installé dans un 
véritable bunker dont fqnptocc»- 
ment reste secret 

Depuis ce PC, le personnel atta- 
ché au service de sécurité veille sept 
jours sur sept et vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. Il peut déceler une 
hausse de température, une vibra- 
tion anormale et tonte défection 
dans une agence. 

* Ce système de sécurité sera cont- 
>■ mcrdalisé dis 1987 par le Crédit 
■■ agricole de la Dordogne. Pour deux 
raisons : afin de rentabiliser l’înves- 
- tissement (10 millions de Crânes), et 
-- de conforter rimage du Crédit agri- 
■ cale auprès des 87 000 retraités que 
compte la Dordogne. 

Chaque client pourrait être relié 
au PC de Crédit agricole qui dépê- 
cherait, en cas d’alerte, soit le 
SAMU si le dient est victime d'un 
malaise, soit les forces de l’ordre en 
casi 


Coiffure pour jeunes 

* Trente et un jeunes de seize à 
y vingt-deux ans suivent, depuis le 

17 novembre pour an premier 
groupe et depuis le 8 décembre pour 
un second, une formation de coÜTeur 
^ dans un centre ouvert à l'instigation 
j . du Groupement national Haïr Club 
et avec l’aide de 1* Association pour 

- la formation (ASFO) qui relève de 
^ la chambre de commerce de Péri- 

gueux et de rUmon patronale locale. 

Cette formatk» tourne résolu- 
2. ment le dos à ce que proposent les 
“î CFA des chambres de métiers. 

* L'idée est partie de deux coiffeurs 
de PÊrigucux désireux de signer un 

_ contrat de qualification avec des 
. mm jeunes ne connaissant rien à la coif- 
t fore, dans le cadre des mesures gou- 
. vernemen taies pour les seize-vingt 
ma 

L’ASFO et le Haïr Club mit 
décidé de conjuguer leurs efforts et 
’■ «le propo se r aux coiffeurs d’Aqui- 
taine, du T.imnosin et des Charentes 
• des contrats de qualifkatioa pour 
des jeunes qu’fls souhaitent embau- 
cher. Ces cont rat s, d’une durée de 
deux ans, compétent 1400 heures 

- de formation théorique et un travail 
en entreprise le reste du temps. 

Au rythme «le «toux semaines tous 
■- les deux mois, les trente et un jeunes 
sélectionnés (0 y avait an départ 
' plus de cinquante demandes) vien- 
‘ oent doue au château de fieauséjoar, 
dans la epmmiina de Saint-Léon- 
sur-TIsle, en Dordogne. Us appren- 
nent non seulement les techniques 
de la coiffure, mais aussi à entrer en 
relations avec le client, à gérer un 
salon de coiffure, etc. D est même 
prévu une initiation à l’informatique 
et des cours de communication. 
Pour l’heure, les CFA «T Aquitaine 
n’ont pas encore réagi. Mais les élus 
des chambres de métiers s'inquiè- 
tent du succès probable de ce centre 
de formation qui pourrait faire école 
«lans d’autres disciplines. 


BRETAGNE 


Solidarité patronale 

L'Union patronale d’IIle-et- 
Vilaine a lancé une opération « Par- 
tenaires de dialogues» destinée à 
venir en aide aux chefs d’ entr epr is e, 

petite ou moyenne, qui sont 
confrontés seuls a des difficultés ou 
à des choix de développement « // 
s'agit d'une concrétisation de ta 
soÜdarité patronale ». explique 
Pierre Legris, président de rUahm 
patronale dnie-et-Vilanie. 

Trente-cinq dirigeants d’entre- 
prise se proposent d’écouler «eu 
toute discrétion » les petits patrons 

eu difficultés, de les aider, de le* 
conduire A demander éventuelle- 
ment un diagnostic de technologie, 
de marketing économique ou finan- 
cier, réalisé par un consultant dont 
la moitié des honoraires seront pris 
erf charge par l’association Ouest- 
Atlantique, qui souhaite étendre 
l’opération à tous les départements 
derOocsL 


DES DÉPARTEMENTS VEULENT CHANGER DE NOM 

Appellations très contrôlées 


N E change pas facilement de 
nom qui veut I Pas plus 
les vffies, les régions, les 
départe me nts que les citoyens 
eux-mêmes. Que r histoire, qui 
remonte le plus souvent è la 
période révolutionnaire, vous ait 
affublé d'un quafificatif péjoratif «ni 
démodé - la Charente-Inférieure, 
les Basses-Alpes, — a faudra aux 
élus de b pa tience et de r entre- 
gent pour traverser tous (es méan- 
dres de b procédure administrative 
et réglementaire avant d'obtenir 
réparation. Car S'il est un domaine 
où la décantraSsation reste lettre 
morte et où l'a u tonomie des coHec- 
tivïtés locales marque encore le 
pas, c'est bien celui-là. 

Le texte «le référe nc e toqours 
en rigueur est une ordonnance du 
2 novembre 1945. Elle prévoit les 
contftion s. les modalités, la procé- 
dure lorsqu'un dé par tement veut 
moeffier son appellation, corriger 
ses limites territoriales, changer le 
siège du chef-fieu. 

Que demain le Fïnistâre veuille 
faim dans l’ancien et s'appeler 
l'Armorique, il faudra que le conaeB 
général adapte ww délibération en 
ce sens, qui sera transmisa, via le 
commissaire de la République, au 
ministre de l'intérieur. C'est alors 
qu’une multitude de consultations 
et d'avis seront sollicités. Le point 
de vue du ministère de la culture, 
notamment du service des 
arch ives, est précieux, celui des 
PTT (pour le numéro nouveau du 
code postal), de HNSEE, du minis- 
tère du tourisme, importent aussi. 
Alors le Conseil d'Etat développera 
ses arguments pour ou contre le 
chargement demandé. Le gouver- 
nement tranchera en fin de compte 
par décret (1). 

C'est ainsi qu'en septembre 
1941 le Charente-* Inférieure s est 
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devenue Charente-* Maritime s ; 
qu'en janvier 1955 la Seine, elle 
aussi «-Inférieure», a connu la 
même promotion. De même pour b 
Loire-* Inférieure », hissée au rang 
de Loira-Atiantique an mars 1957. 
En octobre 1969 et en avrfl de 
l’année suivante, les Basses- 
Pyrénées ont été baptisées 
Pyr én é es A tlantiques et, jo&nent. 
les Buses-Alpes ont gagné en alti- 
tude: Al p es d o - 1 buta-Provence. 
En 1964, dans b cadre «le l'amé- 
nagement de ta région parisienne, 
le partage de ta Seine-et-Oise et de 
ta Seine avait donné naissance à de 
jeunes cir con sc r ip tions : Yveünes, 
Val-d'Oise, Hauts-de-Seine, par 
exemple. 

Mais certains dép artem en ts ont 
eu moin s «la chance et n'ont pu 


franchir tous tas obstacles de la 
procédure. Depuis vingt-cinq ans, 
on a pu recenser près (f une dizaine 
de demandes qui n'ont pas abouti 
pour des motifs divers, soit de pu* 
procédure, soit tf « inopportunité ». 
Ainsi, en 1961, les Alpes- 
Maritimes auraient préféré être la 
Cflte d'Azur. Pas possible, répondit 
le gouvernement, car cette déno- 
mination s'applique è tout ta litto- 
ral provençal et pas sottement aux 
secteurs de Nke ou de Cannes. Et 
puis les conseils généraux des 
Boucftes-du-Rhdne et du Ver. 
jugeant tas prétentions niçoises 
excessives, émirent un avis négatif. 

La Dordogne, en 1969. penchai t 
pou Dordogne-Périgord. Non, 
arguèrent les services de l'Etat, 
parce «tue r ancienne province du 


Périgord recouvre des territoires 
plus vastes que ta seul départe- 
ment de la Dordogno. Renouvelée 
an 1985. la demande n'a pas 

davantage abouti. 

Côtes-(f Armor ? 

Quant aux Côtes-du-Nord, crai- 
gnant sans doute que les touristes 
ne soient refroidis par ce nom aux 
accents polaires, eues voudraient 
bien se transformer en Côtes- 
d'Armor. Périodiquement, les êtes 
reviennent à la c ha rge. Pourquoi 
voulez-vous changer 7, réptmd 
Paris: Côtes-du-Nord n'a rien de 
péjoratif. Au contraire, ce nom 
situe bien le dé pa rtement au nord 
de la B r e t agne. Et puis. taFWstèra 
et ta Morbftan pourraient présenter 
la même requête, puisqu'ils ont 
aussi un littoral et puisque armer, 
en breton, signifie « côte ». Potr- 
quoi pss Côtea-de P anthièvr* ?, 
ont suggéré certains, du nom de 
l’ancien duché dont Lambalta était 
la capitata... 

Aujourd'hui, les services du 
ministère de f intérieur instruisent 
deux demandes : celle des 
Pyrénées-Orientales, qui préféra- 
raient Pyr énée e- flo usriBon, et celle 
du Gers, qui exige de rqouter « en 
Gascogne». Le déjpartMnent ds 
Paris n'a pas encore demandé qu'a 
soit bien précisé « Parie-on- 
France», mais fi tout s’y atten- 
dra— 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


(1) La procédâtes re lati v e» aux. 
demanda de c hangement de ‘‘‘p de 
c onwmnf* (environ trente da ri e tt 
par an) et de région» (élira sont col- 
tectnrïté» territoriales dopai» mari 
1986) soa« riteOanra. 


CENTRE 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


Un institut 
pétillant 

L’Institut du champagne vient 
d’être créé sur l’initiative de la 
chambre de commerce et d'industrie 
de Reims et «TEpernay. 

Il s'adresse principalement aux 
responsables commerciaux et admi- 
nistratifs des entrepri ses viticoles ou 
vinicoles, de la restauration, de 
Fhôtellerie, aux amateurs éclairés 
ainsi qu’aux journalistes spécialisés. 

D vise bien entendu à contribuer à 
une meilleure connaissance du 
champagne, de son élaboration, de 
la vigne et de sa oolture, du poids 


écono mi que d’une activité i laquelle 
concourent directement plus de 
30 000 personnes, d’une organisa- 
tion professionnelle jngée exem- 
plaire. 

De plus, 3 permettra d'aborder 
les évolutions techniques touchant 
aussi bien à la vinification qu’à la 
distribution et à la vente du vin «le 
Champagne. En effet, ce qui par 
exemple était vrai à une heure où 
Tou expédiait annuellement trente 
millions de bouteilles ne vaut plus 
tout à fut alors que la Champagne 
s'apprête à vendre quelque deux 
cents millions de cols par an— 

Les stages de cet Institut, d’une 
durée de quatre jours, rassembleront 
chacun une vingtaine de partici- 
pants. Tnâs sessions sont déjà pré- 
vues «lu 16 au 29 juin, «ht 23 juin an 
26 juin, du 20 au 23 octobre. 


★ Chambre de commerce et «Tindus- 
trie de Reims et «TEpernay ; Institut ds 
c hamp a gn e, 30, tue CW», BP 2511, 
31070 Reims Cedex. 

REIMS. - La dernière campa- 
gne betteravière a été marquée par 
la mise en service à la sucrerie de 
Sflleiy, près de Reims, d'un magasin ’ 
de stockage en vrac de sucre blanc 
qui est le plus grand d'Europe, avec 
ime capacité de 120 000 hunes. 

L'usine marnaise, qui appartient 
an groupe Beghin-Say, produit 
annuellement environ 80 000 tonnes 
de sucre blanc dont la quasi-totalité 
est exportée depuis Anvers on Dun- 
kerque. Lorsque le groupe, eu 1984, 
a choisi de h spécialiser Am« la 
fabrication du sucre blanc, dk ne 
possédait qu’un seul silo «le quelque 
soixante-dix tonnes. Aussi la déci- 


C'ÉTAIT IL Y A 1 500 ANS 

La France est née en Picardie 


L E quinzième centenaire de la 
victoire de Clovis en 486 est 
un événement national que 
la région Picardie a entrepris de 
célébrer, en relation avec las mani- 
festations du millénaire de la 
France en Picardie (avènement 
d'Hugues Capet en 987). 

A ce titre, une exposition (« La 
Picardie, berceau de la France : 
Clovis et tas damiers Romains ») a 
été réafisée pour faire découvrir tas 
accfjis les plus récents de l'archéo- 
logie et de l’histoire qui concernent 
cette époque. 

En 486. le jeune roi franc Clovis 
(465-611) gagnait ta bataille de 
Soissons. Cette victoire lui livrait ta 
damier bastion encore défendu en 

Gaule per une armée romaine. La 
date est capitata : die marque è la 
fois la fin de la d om i na ti o n impé- 
riale, la fondation du royaume 
mérovingien et le commencement 
aussi d'une nouvelle histoire. 

La première partie «la ('exposi- 
tion présente ta région à Tépoqus 
romaine tardive (pians et cartes 
«tas principales vffles « picardes » 

de ta fin de l’Empire romain) et 
témoigne du développement, un 
tiède avant Clovis, «Tune dvttra- 
tion originale, mêlant Barbares et 
Romains. Cette aJturo est archéo- 
logiquement cara c térisé e par de 
riches et abondants sites d'inhu- 
mation : Vermand (Aisne). Vron. 
Nouvion-an-Ponthieu (Somma), 
Hermes (Oise), esc. 

C'est vers ta fin du cinquième 
tiède qu 'a ppa rtinre nt brutalement 
une séria de sépultures d'une 


richesse exceptionnelle qui témoi- 
gnent de ('établissement du nou- 
veau pouvoir franc: somptueux 
bijoux de Ptaqujgny dont te prêt 
est, pour la première fois, consenti 
par f'Ashmolean Muséum 
d’Oxford, mobilier funéraire 
d'Arcy-Sainte-ftestftue, La Rue- 
Saint-Pfarre, Chelles, etc. Autant 
d'objets qui nppaiiwm i mH è «les 
membres d'une classe sociale 
quasi prindère. Cette a ristocratie 
Se toisait alors inhumer avec tas 
Principaux attrfixits de son pou- 
voir : épées, lances, boucliers, 
haches, bijoux de toute nature, et 
parfois chevaux pour tas hommes. 

Le souvenir 


des évêques 


L'époque rit aussi marquée par 
de grandes figures historiques : ce 
sont surtout des évêques dont an a 
le plus souvent conservé ta souve- 
rir (sont Rémi, sont Médsrd, saint 
Bol). Ceux-d ont œuvré aux cin- 
quième, sixième et septième siè- 
cles, d'abord au maintien, puis au 
développement du christianisme 
fa» aux pratiques prionncfT dont 
«les témoignages nous sont toute- 
fois parvenus: in sc ri p tions nano- 
laires, talismans et amulettes, et 
jusqu'à cet ét o n n ant graffiti tracé 
sw la roche dans las forêts du Tart- 
danois: I représente un guerrier 
franc M des symboles solaires. 

La dernière partie de l'exposition 
est «a w sacnfa à ta via q u otidtanne. 
Des fdufitas récentes permettent 


de mieux conraftre cet aspect de la 
civilisation jnérovingienne, et 
notamment l'habitat. Les modes 
de construction sont en partieufier 
filustnés par la maquette d'un vê- 
lage du sixième tiè d e dégagé à 
Juvmcourt et Oamary (Aisne). Les 
fouîtes y ont révélé f ex istence de 
maisons de grande tafita, de bots et 
de torchis, construites à ta surface 
du soL D'autres découvertes per- 
mettent d’évoquer l'artisanat 
(céramique, travail de Toa, cos- 
tume). 

Quelques objets trouvés en 
Picardie, mata de provenance loin- 
taine, démontrent enfin l'existance 
et r i mp ortance «f échanges è lon- 
gue tfistence (pays du Nord. Espa- 
gne, Italie), fis révèlent ta rayonne- 
ment de cette région à l’époque 
mérovingienne et l'attraction 
qu'elle a exercée bien au-delà de 
son voisinage immé dia t. 

L'e xp o s i ti on a déjà été présen- 
tée au musée munfetpai de Sois- 
sons et au m us ée de Picertfie h 
Amiens. Bte an actuefiement et 

jusqu’au 20 février au musée 
départemental de Beauvais (Oise). 
Bta ira ensuite du 17 mars au 
2 juin au musée des Antiquités 
nationales de Saint-Germaio- 
en-Lay» ; enfin au musée archéolo- 
gique de Laon du 26 juin au 
13 septembre. 

Bta est organisée par T Associa- 
tion des conservateurs des collec- 
tions publiques de Pfcanfie et la 
dseetion des Antiquités historiques 
de Plcardta (direction régionale des 
affaires culturelles). le musée daa 


Antiquités nationales de Salrrt- 
Germain-en-Laye et avec la 
concours du conseil régional de 
Picardie et du ministère des 
affaires culturefie» ( di rection des 
musé e s «ta France). 

A l’occasion de cette exposition 
a été publié un catalogua, ta Picar- 
die. be rc eau de ta France, ouvrage 
de 200 pages filustré «f une ving- 
taine de planches en couleurs et de 
120 ph ot os an noir et blanc. Pré- 
facé par Chartes Baur, prérid e n t du 
corisel régional de Picante, par 
Hubert Land sis, directeur . des 
musées de France, et par Christo- 
phe Vallet, sous-directeur de 
r archéologie, ce catalogue, par son 
niveau ac tantiBq û é et la qualité de 
son exécution,, a pour am b iti on de 
participer è l'image de marque des 
musées qui ont prêté les objets 
exposés, te plus généralement de 
ta Picardie. 

Ainsi, on trouvera. dvw ce cata- 
logue (toiancé par le conseil régio- 
nal) : aperçus historiques généraux, 

commentaree des objets exposés 
par les organisateurs et prêteras, 
notices sur les musées pic a rd s et 
tours fonds an objets de cette épo- 
«PM, rédigées par tas conserva- 
teur*. Este des musées étr a ngers 
conservant des objets découverts 
on Picardie. 

Cet ouvrage permet de décou- 
vrir run des patrimoines régionaux 
tas plus rtehes.et la place éminen ts 
«ta la Picarde a eue dans la for- 
mation de l'entité française. 

MŒLCtlRE. 


skm a-t-efle été prise par Beghin-Say 
de construire son propre entrepôt 
doté d’une liaison ferrée. 


CHALONS-SUR-MARNE. - D 
manquait à Châlons-sur-Marne, 
capîtaile administrative de la 
Champagne-Ardenne, un équipe- 
ment permettant raccneO de confé- 
rendera et de visiteurs étrangers, 
techniciens, scientifiques, chefs 
d’entreprise, responsables de tous 
secteurs économiques et culturels. 
Cette carence est réparée avec 
l'inauguration récente d’une salle de 
conférences an centre régional de 
PENSAM (Ecole nationale supé- 
rieure des arts et métiers). Gant cin- 
quante personnes environ pourront y 
être reçues et di s po ser ont d’un équi- 
pement de traduction simultanée. . 


Pas fT autoroute entre Tours 
et Angers 

Les milieux socio-économiques 
avaient souhaité une autoroute, mais 
final e m e nt c'est la voie ex pr ess à 
deux fo» deux votas, type réseau 
breton, qui a été retenue pcmr la liai- 
son Tours-Angers. Le mimx tre de 
l'équipement, du logement, de 
Famémgement du territoire et des 
transports, M. Méhaignerie, a pré- 
venu ks présidents de conseils géné- 
raux d'Indre-et-Loire et du Maino- 
etrLocrc de sa décision. 

L’éventualité «T une sol ution auto- 
routière, expUque-trO, proposée par 
les chambres de commerce et 
«fïndustrie. a été écartée pour plu- 
sieurs raisons. Hic n’est pas inscrite 
an schéma directeur routier natio- 
nal ; die se révélerait non rentable ; 
elle présenterait «les difficulté» tech- 
niques entre Tours et la Loire et 
aucun avantage déterminant en ce 
qui concer n e tant le coût que le tra- 
fic ou la desserte «les régions traver- 
sées. 

Le ministre indique que la réalisa- 
tion sera financée dans le cadre du 
IX e Plan, et qu’elk devrait aboutir 
ifiq une dwaîn». d’années. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


Des journalistes témoignent 

«Locafier» i Avesneaenr-Hdpe, 
i Lens «m à Boulogne-sur-Mer aux 
premières heures de la Libération, 
reporter en Afrique an moment de 
l’indépendance ou i Rome pendant 
le concile, rédacteur en chef à ta 
Voix du Nord. Nord-Eclair. Liberté 
ou ta Croix du Nord, correspondant 
régional de ta Vie française ou du 
Monde, huit journaliste» d'origines 
sociales et de convictions po litiq u e» 
ou philosophiques différentes jettent 
un regard sur quarante ans de 
métier dans la presse du Nord. 

Dans ce livre témoignage édité 
par l'Ecole supérieure de journa- 
lisme «le lilk. chacun relate en une 
trentaine «le pages sa aventures, ses 
rencontres mais aussi ks réalités 
(dus prosaïques, « exténuantes par- 
fois », de douze mille jours passés à 
F écoute de la région et du monde. 
An fil «ks souvenirs et des anec- 
dote», eu « journalistes en Nord » 
livrent leur réflexion sur un métier 
qu'ils ont exercé avec passion, et 
-parient aussi de ravenir, soulignant 
qne * l'innovation viendra davan- 
tage du contenu que des nécessaires 
mu tatio ns techniques ». 

Comme le note fort justement 
dans sa présentation André Mouche, 
directeur de FESJ, ce kaléidoscope 
est « un hymne à la profession de 
journaliste et un hommage à la 
terre du Nord ». 

★ Des Journalistes en Nord, par 
Pierre Befari. Jules Oanwaert, Serge 
Gomma, Robert Decaut, Marie-George 
Delmanue, Jacques Estager, Pierre 
GarccSte. Georges Sueur. Editions Tri- 
média, 50, rue Gamlria^uPhatinriM- 
39046 UUe Cedex. 82 F. 

■ De Gaulle , jîls du Nord 

Le quotidien Nord-Eclair vient 
de imbÊer une série de bris numéros 
spéciaux consacrés à la vie de 
Charles de Gaulle. « fils du Nord ». 
Le premier, intitulé « L’essor », 
porte sur la période 1890-1940 ; k 
second , « Le libérateur», offre une 
série de témoignages «Thommes du 
Nord sur la France fibre, la libéra- 
tion, la création da RPF; le troi- 
sième, « Le chef d'Etat », fait revi- 
vre la période tumultueuse de 
mai 1968 avec «tas hommes du Nord 
comme Léon Dclbccque, Guy Mol- 
let, Augustin Laurent; P affaire 
algérienne; la grande grève des 
mineurs de 1963 ; et contient un doe- 
rier sur de Gaulle et la Belgique. 

’ Présenté sous la forme d’un jour- 
nal «le cinquante-six pages, format 
tabloïd, chacun de ces trois numéros 
présente non seulement da por- 
traits, da récits, da souve nir s par- 
fais iiwriauf de la famille, da amis 
et des compagnons du Nord du 
général de Gaulle, mais aussi «les 
centaines de photos et de fac-similés 
de «locumeats souvent inédits. 

★ Nord-EcUdr, 15-21, me da Caire, 
59052 Roubaix Cedex 01. Chaque 
roinsoc. 30 franc». 


Cette page* été réafisée per 
■m correspondants Alexis 
Bodaar t, Jean-Jacques Botew- 
arau, Défier Loris, Christian 

Tkal et par Jean-Marie Dupost 
Coordination ; Jmcqaes- 
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L’évolution des conflits sociaux et l’attitude du gouvernement 


Camps retranchés à la SNCF 


La rigueur coûte que coûte 
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la |*b totale confusion semble 
r^ner dans le conflit de la SNCF 
qùiest entré, le samedi 3 janvier. 
S^ a ?S.ÿ' scpti ^ rie Jo®*» aâüs im 

cumat de plus en pins tendit. 

Tandis que la CGT et la CFDT 
a™» que les « coordinations » met- 
tent en avant des votes - souvent 
*P*fv*xa ou à de très fortes majo- 
rités chez les condnctenra — 
«rassemblées générales en faveur 
d’une poursuite do la grève, la direc- 
bon conteste le caractère de ces 
® crnt "“.,* Qu* ne rassemblent pas la 
totalité des effectifs des 
&Çàts m ( 1 ). BOe affirme même 
yra. y a un « nombre important de 
reprises Individuelles » qui ne pro - 
vunt se concrétiser en raison du bto- 
cage des voies. 

Du côté des syndicats engagés 
dans la grève, on conteste ces 
votantes individuelles de reprise - 
cela ne peut venir que de d w in in^ n 
* tenés », dît-on h la CFDT, - et an 
UKfique à demi-mots que la direction 
traite une • intoxication » de l’opi- 
man et use « division » des cbemi- 
sots. 

A VUleneiive-Saîm-Georges. où la 
direction avait annoncé 
de reprise du travail, des clwminnas 
et la CGT font état de votes nnth 
Dîmes pour la poursuite de la grève 
et» d'intervention des forces de 
paüce pour dégager les voies. Les 
CRS sont intervenus dans plusieurs 
dépôts vendredi pour lever tes blo- 
cages, notamment à Vicrzon, & la 
mro Saint-Charles de MarsmDc et à 
Paris-Saint-Lazare (avec le 
concours de cadres). 

UBesâteatioa 

«hcMtrihUe» 

Alors que k trafic reste extrémo- 
ntent réduit, de nom br e u ses voies 
demeurent entravées. Certaines, 
évacuées, sont réoccupées après le 
départ des forces de police» A Tou- 
louse, cependant, les cheminots ont 
levé (Teux-mêmes l'occupation des 
voies. Et la direction a indiqué, dann 
un communiqué, que •le nombre 
d’agents désirant assurer leur ser- 
vice est en effet suffisant pour ache- 
miner le maximum de trains pour 
les retours et les trains de marchan- 
dises les plus urgents, dis lors que 
certains grévistes n'entravent pas la 
liberté de circulation». 

Direction et syndicats se li vre n t 
donc une bataille de communiqués 
pour senribiBscr l'opinion, à la veille 
de la vague de retours de congé. An- 
deü de oette controverse, les syndi- 
cats précisent peu à peu leurs atti- 
tudes qui peuvent fane apparaître 
trois •camps» différents. 

Dans un premier camp, se trou- 
vent les syndicats qui ne se sont pas 
engagés agec t em cn t dans la grave 
et qui appellent plus ou moins direc- 


tement à la remise du travalL Tel 
est le cas pour les cadres et la maï- 
txxse de la FM C et de la CGC La 
canfédératkm CFTC a, elle aussi, 
souligné le 2 janvier qu’« // est 
temps de mettre un terme à la grive, 
tout en poursuivant sans délai les 
négociations ». 

A l'issue d'une réunion avec 
M. André Brageron et le bureau 
confédéral de FO, la fédération FO 
des cheminots s'inquiète d’une situa- 
tion • qui devient incontrôlable » et 
co fiytate que < le comportement de 
certains, agissant en marge des 
organisations syndicales - et pré- 
tendant leur dicter leur comporte- 
ment - crie un climat dangereux & 
tous égards ». Elle a donc demandé 
que les votes d an* les assemblées 
générales aient lieu & bulletin secret. 
Surtout, elle souhaite visiblement, 
oms le dire explicitement, une 
reprise du travail, en appelant ses 
adhérents à •prendre conscience 
que la persistance de la situation 


«Cheminots, 
au boulot!» 

Des salariés da stations da 
sparts d'hiver et une vingtaine da 
maires des st a tions de l'Isère ont 
rasrëastft, la vendredi 2 jaradar en 
fin d'après-midi jusqu'à la gara 
SNCF de Grenoble. Les marates- 
taniSt au nombre da six cents à 
sept cents poreonnee, qui protes- 
takm contra la poursuite de la 
(rime des cheminots, s'inquiétant 
de ses répercussions sur récono- 
mis régionale. La cortège a défilé 
en scan d a nt : e Cheminots, nu 
bouhtl» . 

En fin da mafinée pus au coure 
do ta nuit, le» forces de poSce sont 
intareenue» dans pkjsieurs ««ana- 
tions da fat SNCF, presque à chaque 
foi» sans incfctato. Las voies ont 
ainsi été dégagées à Metz, à 

Dieppe et à Caen pour permettre la 

départ de trains bloqués par las 
grévistes. A Chambéry, vers 
4 heures du matin, près de deux 

cents CRS et gardes mobiosont 
investi la gsm occupée depuis 
NoêL 

La ooordfaation national* intar- 
cotégoriss ds cheminots» snànée 
parM. Daniel Vltry, milite rt 
dTsxtrSms gaucho, a appelé h la 
pouragite ds la grève « «part» im 
rassemblement, lundi devant!* 
ministère des transports. Cette 
aaat&Màon réefanw unsaugman- 
SSndBilaires ds « 700 F par 
mois nt peur tous * et ange le 
peiement des jouta dégreva. 


risque de déboucher sur une crise 
qui débordera le cadre de la reven- 
dication syndicale ». 

Dans un deuxième camp, on 
tiowe la CGT, qui a co nf irme ven- 
dredi sa volonté <r extension du mou- 
vement 2 P ensemble du secteur 

K bBc, en indignant par la voix de 
.François Duteu, secrétaire 
confédéral, qu'elle avait décidé de 
« porter 1‘aetlon à un niveau supé- 
rieur». Dans use déclaration com- 
mune du bureau confédéral et des 
fédérations des cbgmtim f « t de l’éner- 
8*e» des PTT, des services publics, 
delà santé, des tabacs, des trans- 
ports, des organismes sociaux, des 
travailleurs de PEtat, du sous-sol, du 
spectacle et de la fonction publique, 
la CGT annonce des consul t ations 
des syndiqués lundi pour décider 
d’actions, sans doute dès mardi 
(comme à EDF, A la RATP, dans 
les araenanx et chez h» dodcejs) . 

Ce texte affirme que, dans trait le 
secteur public, les salariés • subis- 
sent de plein fouet les directives 
gouvernementales en matière de 
salaires. les réductions d'effectifs, 
la dégradation de leurs conditions 
de travail et du service public. Par- 
tout doit s'exprimer la volonté 
d’imposer l'ouverture de réelles 
négociations. Cest ce que revendl- 


An même moment, la fédération 
CGT de la métallurgie demande à 
ses syndicats d’« élaborer des 
cahiers de revendications » dès le 
5 janvier et tT» engager les luttes 
indispensables à leur satisfaction». 

Si la CGT pousse à rélargisse- 
ment, elle ménage en môme temps 
l’opinion publique et veut éviter 
d'apparaître à ses yeux irresponsa- 
ble ou jusqu’aurhontôte. C’est ainsi 

J i’eQe a Tnaw r n ^ par l Tn term édiair B 
a dirigeant des cheminots, 
M. Georges Lapone, sa r é ser ve s 
face au blocage de voire en jugeant 
qu'il faut s'efforcer d '•élargir une 
action de masse plutôt que d'occu- 
per des postes d aiguiUage ». Elle a 
aussi fait voter par plusieurs assem- 
blées générales - Nîmes, Béziers, 
Narbonne — la proposition de faire 
assurer le r eto ur dre vacanciers par 
des trains conduits par dre grévistes, 
à condition qu’ils puissent organiser 
eux-mêmes ces opérations et signa- 
ler per des banderoles qu’ils sont en 
grèm 

La CFDT — soutenue par son 
organisation de consommateurs 
ASSECO — a également demandé 
de •faire rouler des trains 
d’urgence par des grévistes », mm» 
elle s’est heurtée & on refus de la 
direction. 

La centrale se shne justement 
d*m» ira troisième camp, alors que 
les autonomes de la FGAAC restent 
officiellement très discrets. Ven- 
dredi, M. Edmond Maire a réuni la 
presse pour apporter son soutien à sa 
fédération des cheminots, en utili- 
sant à la fois le langage d’une très 
grande fermeté vis-à-vis du gouver- 
nement et (Tune relative ouverture 
pour tenter de dénouer le conflit de 
la SNCF. 

Le message 
de M. Maire 

Au registre de la fermeté, 
M. Maire a mis en cause la rigidité 
des directives salariales de 
M. Chirac, en dénonçan t vivement 
nntégration du gHssement vieütesse 
technicité (GVT) dans la masse 
«tonale, qui « pénalise » les bas 
salaires et les retraités. •En mainte- 
nant ses directives coûte que coûte, 
a affirmé M. Maire, le gouverne- 
ment pousse à la globalisation des 
conflits puisqu'il ne permet aucun 
espace de négociation aux entre- 


Des retours 
de vacances 
difficiles 

La poursuite de la grève des che- 
minots a nécessité la mise en place 
de transports ds remplacement pour 
le retour des vaca nc i er s de NoéL 
Des Saisons par autocars sont mises 
en place entre les stations de sports 
d’hiver et les grandes métropoles. 
Les sociétés de location de voitures 
sont submergées de demandes et ne 
peuvent y répondre, notamment 
dans la région Rhône-Alpes. 

Cela promet une circulation rou- 
tière extrêmement dense et dre 
embouteillages pendant le week-end 
du 3 et 4 janvier. Les prévisions font 
état (Ton trafic ai hausse de 15 % 
par rapport & la période correspon- 
dante de Tan dernier. 

Le transport aérien n'est pas ai 
reste. Air France a mis en ligne des 
Boeing 747 à la place dre petits 
Boeing 737, ce qui lui a permis 
d’offrir plus de 12 000 sièges supplé- 
mentaires dn 30 décembre an 5 jan- 
vier, entre Paris et Nice, la Cbne on 
Genève. De son côté, Air Inter a 
programmé trais cents vols supplé- 
mentaires pendant le week-end. 
47 000 sièges sont ainsi disponibles 
entre Paris et Lyon, Grenoble, Biar- 
ritz on la Corsa 


prises nationales et aux administra- 
tions. Cest la vole de la politisation 
des conflits sociaux que la CFDT 
refuse. » M. Maire a donc demandé 
à M. Chirac de modifier ses direc- 
tives cm • sortant » le GVT de la 
masse salariale, ce qui *ne remet 

pas en cause les grands équilibres 
économiques a la nécessaire lutte 
contre l’inflation», et en établissant 
de « nouvelles bases pour la négo- 
ciation». 

Au registre de l'ouverture, 
M. Maire a demandé au gouverne- 
ment de réengager Immédiatement 
les négociations, en souhaitant que 
cette grève •se termine positive- 
ment ce week-end afin que lundi 
matin les trains puissent rouler». 
Le message qui avait été transmis 
auparavant à Matignon, puis & 
M. Méhaignerie, tendait en sut» 
tance à dire : moyennant quelques 
nouvelles concessions, la CFDT 
s’engagera, cette fois, dairement eu 
faveur «Tune reprise du travail. 

Allant plus loin dans la précision, 
M. Maire a défini Ire quatre bases 
d’un accord. Tout d'abord, fl fau- 
drait négocier • un e ng ag ement écrit 
donnant des garanties pour la négo- 
ciation des modifications de la 
grille». Celle-ci devrait recueillir 
"accord d’une majorit é dre salariés 
et des syndicats, dos précisions étant 
apporté» sur les •garanties statu- 
taires ». Ensuite, il faudrait réaliser 
dre •progris significatifs» sur les 
conditions de travail. En troisième 
lien, • aucune sanction ne doit inter- 
venir pour faits de grive». F-nfin, 
Ire •conditions de la reprise du tra- 
vail doivent être négociées en tenant 
compte des pertes de salaires des 
grévistes». 

Une réponse 
gOBveraementale 

M. Maire a ainsi fait porter à 
l’avance la responsabilité (Tune 
« globalisation » du mouvement, 
qnU pr é f érera it éviter, au g ou v e r ne - 
ment. Man ses propositions n'ont 
pas recueilli l’accueil espéré, le gou- 
vernement ne voulant pins aller au- 
delà d’une prolongation des négocia- 
tions sur les conditions de travail 
•dans les semaines qui viennent ». 
comme l’a rappelé M. Pierre Méhai- 
gnerie, pour ne pas donner le senti- 
ment, alors que Matignon parle 
d'une •forte majorité silencieuse en 
faveur de la reprise du travail », 
d'un nouveau recul. 

D y a eu cepend a nt dans la soirée 


faisant appel au choix». Par ail- 
leurs, les garanties statutaires 

• seront globalement conservées, 
mais elles ne seront pas nécessaire- 
ment toutes les mêmes». 

M. Lavoudès, qui n’eatre pas ènw 
les détails, précise qu’il n’y aura pas 
de délai pour négocier et que, « pour 
être applicable», la future grille 

• devra recevoir un accord suffi- 
samment étendu ». Prérinoos jugées 

aussitôt « Insuffisantes » par la 
CFDT. 

Du côté de la direction de la 
SNCF, on s’en tient au refus de 


organisations syndicales un ****** 
apportant des précisions sur le 
retrait — mot non prononcé — du 
prqjet de grille «au mérite». Dans 
ce texte. M. Lavoudès se porte, 
comme M. Méhaignerie, • garant 
d’une application loyale» de son 
engagement. Il affirme que, pour la 
nouvelle grille, à négocier, fl faudra 
• tenir compte largement des garan- 
ties statutaires existantes», mais, 
ajoute-t-il, « U convient que les élé- 
ments faisant appel à l'ancienneté 
strient équilibrés par des éléments 


Paralysie da trafic le 6 janvier 

La RATP aussi 


La RATP n'est pas la SNCF. 
Qu’on se le dise. MM. Paul 
Reverdy, président de la Régie, et 
Michel Rousselet, son directeur 
général, s'évertuent à démontrer que 
"attitude suicidaire des cheminots 
n’a aucune raison de s'étendre aux 
transports parisiens, même si les 
préavis de grève déposés annoncent 
une quari-paralysie du trafic le 
mardi 6 janvier. 

La RATP n’ret pas la SNCF, 
parce que sa direction n'a aucune 
envie de remettre en cause les 
garanties statutaires du personnel. 
• Depuis mon arrivée à la tête de la 
RATP, Ü y a six mois, on me dit 
que je veux porter atteinte au sta- 
tut, déclare M. Reverdy. Ce procès 
éTintention ne repose , sur rien. Cest 
de la désinformation. Nous sommes 
fondamentalement attachés à ces 
garanties, qui vont de pair avec le 
service public que nous assurons. » 

Et, pour enfoncer le clou un peu 
plus profondément, le président 


n’existe pas à la RATP de projet 
d’individualisation des salaires, 
[dont je rappelle qu’elle existe déjà. 
Il est d’autant moins question de 
toucher à la grille des salaires, mise 
en place du temps de mon prédéces- 
seur, qu'elle n’est appliquée qu’aux 
trois cinquièmes. » 

Et pourtant, comme la RATP res- 
semble à la SNCF! Ce sont Ire 
mêmes directives gouvernementales 

g ui ont limité à 3 % la croissa nc e de 
l masse salariale en 1987. M. Rûus- 

sdot, qui proposait, dans un premier 
temps, une hausse de 2,7 %, a pâté 
son offre è Z9 %. Il ne manque plus 
que 0,18 % pour que les masses sala- 
riales de la Régie et de la Société 
nationale évoluait de façon identi- 
que— 

Cest le même corporatisme dre 
agents de conduite qui sait se faire 
entendre en arrêtant le trafic Le 
Syndicat autonome traction a 
repoussé la prime de 150 F que lai 


proposait la direction en échange 
d'une amélioration de la producti- 
vité, et 3 est revenu à sa rcvendica- 
tioo initiale d’un reclassement caté- 
goriel de 400 à 500 F pour qu’un 
conducteur ne soit pas dépassé en 
fin de carrière par certains agents de 
maîtrise. 

Les syndicats hésitent de la même 
manière sur la conduite à tenir. Us 
s’efforcait de dépasser les revendi- 
cations dre conducteurs, en abor- 
dant les problèmes généraux de 
salaires et la question des réductions 
d’effectifs. Mais ils s e présentent en 
ordre dispersé : la CGT majoritaire 
s’escrime à ne pas déposer de 
préavis tout en appelant à cesser le 
travail, mais scs mot s d'ordre sont 
peu suivis; la CFDT dépose des 
préavis de grève pour tous les jours, 
mais n’appelle pas ses adhérents à 
Ire suivre comme le 2 janvier, où le 
trafic de la RATP «ait parfaite- 
ment normal; PO, la CFTC et la 
CGC souhaitent, S des nuances près, 
parvenir & un accord minimum ; le 
reste des autonomes critiquent 
vigoureusement l'égoïsme des 
conducteurs autonomes, etc. 

La semaine qui commence le 
5 janvier sera décisive. En effet, 
lundi, direction et syndicats se 
retrouvent pour parler des augmen- 
tations salariales. On voit mal ce que 
pourrait concéder de significatif la 
direction, après Ire fermes déclara- 
tions du ministre de r économie. 
Lundi aussi, la direction rencontrera 
les conducteurs autonomes. Là 
encore, sa marge de manœuvre est 
nulle, sauf à mettre la pagaille dans 
la hiérarchie dre salaires de la 
Régie. 

D y a donc beaucoup de risques 
que It mot d'ordre de grève des 
autonomes et l’action tous azimuts 
de la CGT stoppent les métros et les 
bus le mardi 6 janvier, pour une 
période mdélerzninée. 

ALAMFAUJAS. 


Pour la quatrième fois depuis le 
dfirat de la semaine, M. Jacques 
Chirac a réuni, le samedi 3 janvier 
ai fin de matinée, à l'hôtel Mati- 
gnon, Ire min is tres c oncer nés par le 
conflit SNCF (1). M. Méhaignerie, 
ministre de l’équipement, et 
M, Douffiagues, ministre délégué 
aux transports, ont dénoncé, ven- 
dredi, les motifs •politiques» qui 
expliquent, selon le gouvernement, 
Ja continuation de la grève après les 
cooccssions faîtes, le 31 décembre, 
sur k problème de la grille des 
rémunérations. En recevant des 





renégocier immédiatement ; mute on 
rappelle que, lors d’une nouvelle 
ré un io n prevue le 8 janvier, la com- 
mission mixte dn statut • reprendra 
l'examen de l’arrêté ministériel sur 
les conditions de travail, en com- 
mençant par les roulants ». On réaf- 
firme que les négociations ml* tintes 
sont boudées et que les jouis de 
grève ne seront pas payés, mai* les 
pertes de salaires seront échelonnées 
a raison de cinq jours par mois. 
Quant aux • sanctions ». elles seront 
réservées aux « actes répréhensibles 
et illicites», ce qui peut viser les 

• piquets de grève qui terrorisent les 
gens». 

Le reco ur s de plus en pins fré- 
quent à la police - avec parfois le 
concours de cadres - pour évacuer 
dre voire bloquées laissait prévoir de 
nouvelles tensions ce week-end, alors 
que la SNCF faisait état de plu- 
sieurs défections d’entreprises 
clientes pour le transport dre mar- 
chandises. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(!) La direction fait état de 

• menaces » de grévistes castre les che- 
minots voulant reprendre k travail. PU» 
met en cause aussi k caractère • mino- 
ritaire » des votes des assemblées géné- 
rales. Sekn la direction, par exemple, fl 
n’y aurait en que 40 votants ftSaïaf- 
E tienne sur un effectif de 220. Dans un 
dépôt de Lyon ayant 370 cheminots, il 
n’y aurait eu que 1 13 votants dont 92 
pour la grève. Les syndicats rétorquent 
que de nombreux cheminots sont loca- 
lisés en dehors des dépôts et n’y vien- 
nent pas tous les jours-. A Tarbes, sur 
230 présents, 222 ont voté pour la grave. 


ON SfeST DÉJa _ 
VuiBeeôANÇjort? 


F AM LH9 


représentants des grévistes, le 
1“ janvier, au fort de Brégançou, 
dans k Var, k président de la Répu- 
blique a fait un geste dont 
M. Méhaignerie n’est • pas sûr» 
qiffl ait •vraiment apporté une 
solution au problème de la grive ». 

La réplique dn gouvernement à 
l’initiative de M. François Mitter- 
rand est restée modérée, M. Méhai- 
gnerie se bornant à suggérer, à 
demi-mot, que la réception de che- 
minots grévistes à Brégançon appa- 
raissait comme un encouragement 
du chef de l’Etat à leur action. Ni le 
premier ministre ni son entourage ne 
se sont exprimés officiellement à oe 
sujet M. Chirac, auquel certains de 
ses amis conseillaient de réagir 
publiquement à l’engagement de 
M. Mitterrand, a jugé que, à moins 
d'adopter une stratégie de rupture 
de la cohabitation, fl ne- pouvait 
entrer ainsi donc un conflit ouvert 
avec te chef de l’Etat 

Le premier ministre ne s'interdit 
pas, pour autant de penser que tes 
syndicats dont M. Mitterrand a reçu 
des représentants, c’est-à-dire la- 
CFDT et la CGT, n’ont pu que se 
sentir confortés, an détriment des 
antres qui ont une position plus 
conciliante dans te conflit; m de se 
demander si ce geste correspond 
bien à la fonction <T> arbitre» que 
revendique te président de la Répu- 
blique. Que l’audience de Brégan- 
çon ne soit pas de nature à faciliter 
la tâche dn gouvernement dans la 
politique de •redressement» qu’il 
mène, voilà, ai tout cas, qui ne fait 
aucun doute dans l’esprit de 
M. Chirac. 

En dénonçant les motifs * politi- 
ques » de la poursuite du mouve- 
ment, 1e gouvernement a en vue h 
portée dre revendications dre chemi- 
nots, davantage qu’une stratégie 
définie, qui inspirerait leur action et 
dont la paternité pourrait être attri- 
buée à tel syndicat ou à tel parti. 
Pour M. Douffiagues, on est passé 
« d’une contestation des conditions 
de travail ù une attaque de front 
contre la politique économique et 
sociale du gouvernement », mais te 
ministre délégué aux transports n’a 
désigné d'autres coupables que ceux 
quH appelle les • ultras -, ce qm est 
vague. 

M. Chirac observe qu’il n’est pas, 
en France, de g r è v e importante sans 
que s’y mêlent des impulsions politi- 
ques et que l’idée de discrédita 1 ou 
de déstabilisa te gouvernement est, 
certainement. Tune dre motivations 
du conflit de la SNCF, mais il n’est 
pas sûr que cette idée agisse de 
façon déterminante à la base du 
mouvement. Celui-ci lui paraît être 
assez confus quant à sim origine et 
échappa largement an contrôle dre 
syndicats, ce doit, à ses yeux, fl n’y 
a pas lieu de se réjouir. D décèle, 
d'ailleurs, à la CFDT et, même, à la 
CGT, en dépit dre appels de cette 
dernière à une extension du conflit, 
un désir d’y mettre fin dans des 
conditions hooonibfes. 

La prudence du premier ministre 
dans Fanalyse du conflit semble jus-- 
tifiée à la lecture des déclarations 
des dirigeants socialistes et commu- 
nistes. Les uns et les autres mettent 
en cause l'attitude du gouverne- 
ment, mais laissent paraître une cer- 
taine perplexité quant an contenu 
exact des revendications des gré- 
vistes. Ceux-ci •rendent service à 
l'ensemble du monde du travail », a 
déclaré M. Chartes Fltennan, mem- 


bre du secrétariat dn comité central 
du PCF, vendredi sur RTL, en récla- 
mant, surtout, du gouvernement et 
de la direction de la SNCF « des 
propositions sérieuses ». M. Pierre 

Bérégovoy, ancien ministre de l’éco- 
nomie et des finances, a, lui aussi, 
pressé te gouvernement de mettre 
Fm à ses « atermoiements », tandis 
que M. Bonard Roman, membre du 
secrétariat national du PS, estime 
« urgent que Jacques Chirac 
prenne, enfin, la mesure du conflit 
et se décide à prendre les disposi- 
tions nécessaires au retour à la paix 
sociale». 

A qnd prix ? STI s'agit de revoir 
te projet de grflle dre rémunérations 
ou d’améliorer tes conditions de tra- 
vail, c'est à la direction de la SNCF 
qu*fl appartient d'examiner, en 
concertation avec les syndicats, ce 
qu'elle peut faire. Soucieux d’éviter 
toute assimilation avec le projet 
Devaquet sur Ire universités, te pre- 
mier ministre souligne que te projet 
de grille, qui incluait une paît plus- 
importante faîte an mérite dans tes 
cri t ères d’avancement, n’est pas une 
affaire qui relève du gouvernement. 
Cela hii est même, à Fen croire, tota- 
lement indifférent. En d’autres 
termes, ü ne s'agit pas (Tune réforme 
dans laquelle le crédit politique et 
idéologique de la majorité était 
engagé, mais d’un problème de fonc- 
tionnement interne de la SNCF. 
Aussi M. Chirac a-t-il demandé à 
M. Douffiagues, qui avait fait de 
cette réforme un cheval de bataille, 
de se mêler de ce qui le regarde. 


Pasde «grara 
à moudre» 


Ce qui regarde 1e gouverneme n t, 
oe qui est de sa responsabflié, c’est 
la fixation des grands équilibres et, 
donc, la politique salariale. En cette 
matière, M. Chirac est résolu à ne 
rien lâcha et prêt à assuma toute 
confro n tation paütique éventuelle. 
On ne touchera pas, ni par te tuais 
dre rémunérations, ni par celui du 
temps de travail, an cadre d’évolu- 
tion dre revenus établi pour 1987. Il 
y va da crédit du gouvernement sur 
1e plan International et de la cohé- 
rence de soo action. Celle-ci est diri- 
gée, d’une put, vers ramâioration 
de la situation de remploi, en parti- 
culier pour tes jeunes, et, d’antre 
part, vers celle de la compétitivité 
de l'économie française, lleter sur 
tes revenus, dont la progres si on pré- 
vue est de 3 %, oe serait, estime 
M. Chirac, alla vers S % ou 6 % de 
taux d'inflation en 1987 et cinq cent 
mille ou six cent mill e chômeurs de 
plus dans dix-huit mois. Aussi te pre- 
mier ministre a-t-il prévenu 
M. André Bergeron, dam te langage 
qu’affectionne 1e secrétaire général 
de FO : en matière de rémunéra- 
tions, il n’y a pas de > grain à mou- 
dre». 

_ M. Chirac est préoccupé par la 
situation dn franc par rapport an 
mark. Tout en critiquant la politique 
monétaire allemande — maintien de 
taux d’intérêt élevés, mais refus de 
soutenir la monnaie française quand 
elle est attaquée, - le premier 
ministre reconnaît que la rigoureuse 
politique dre revenus et les résultats 
qu’elle obtient ai matière de prix, 
outre-Rhm, permeteut aux diri- 
geants allemands d’inviter tes Fran- 
çais à suivre leur exemple avant 
d’exiger leur concours sur tes mar- 
chés dre changes. Il en tire, en tout 
cas, la concl u si o n qu’un différentiel 
d’inflation de deux points et demi 
avec sou principal partenaire com- 
mercial ne laisse à la France aucune 
marge en matière de salaires. 

Jugeant, en outre, que tes person- 
nels de la SNCF tes plus engagés 
dans la grève, c’est-à-dire tes agents 
de conduite, ne forment pas une 
catégorie sociale doit tes conditions 
de vie appellent une action priori- 
taire, 1e premia ministre oppose à 
leurs revendicatio ns la situation dre 
chômeurs, à laquelle doit être affec- 
tée la totalité (tes moyens financiers 
disponibles. Sur ces deux axes de sa 
politique, affinne-t-il, le gouverne- 
ment est parfaitement unanime. 
Comment tes centristes, qui ont pour 
«maître à pensa» te rigoureux 
M. Raymond Barre, pourraient-ils 
refusa la rigueur? 

SU doit y avoir un affrontement 
ptditique sur cre bases, ce que le pre- 
mia ministre ne errât pas, 3 est, en 
tout cas, prêt à l'assumer et certain 
que Faffairc tournerait à son avan- 
tage. 

PATRICK JARREAU. 


(l) MM. Edouard Balladur (écono- 
mie), Pierre Méhaignerie (équipe- 
ment), Jacques Douffiagues (trans- 
ports) et Robert Ptandieao (sécurité), 
ainsi que M. Charles Pasqua (inté- 
rieur) . qui a aussi participé à h rémÀ» 

do vendredi 
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Etranger 


La reprise d’Alfa-Romeo 


La fin des « fonctionnaires » 


ROME 

da notre correspondant 


Avec la précision cTon métro- 
nome, Alfa Lancia Industriale SPA 
a vu le jour le 1“ janvier, conformé- 
ment à l’accord de fanon entre Lan- 
cia et Alfa- Romeo, conclu le 
6 novembre dernier par leurs chap^- 
rons respectifs, le groupe privé Fiat 
et le groope public IRI- 
Finmeccanica (te Monde da 
8 novembre). 

La nouvelle société, dotée d’un 
o ptai initia] de 350 milliards de 
tires (1) (sanscrit à 100 % par Fiat 
et composé de 350 millions (Tactïoos 
de 1 000 lires de nominal, disposant 
dffgmie d’un droit de vote), naît 
dans une coqjancture éco nomiq ue 
des ptos favorables : ka ventes en 
Europe se soit situées Fan dernier 
aQtour de 1 IJ griffions de véhicules, 
un record auquel Fiat a contribué en 
prenant 12,7% du marché, talon- 
nant de peu r&Uemand Volkswagen. 

En conquérant Alfa, Fiat s’est 
assuré une place • dominante » eu 
Italie - ses dirigeants n’aiment pas 
ks mot de monopole - et s’apprête à 
concurrencer directement Mercedes 
et BMW dans k secteur des grasses 
et moyennes cylindrées, un marché 
connaissant en Europe une certaine 
expansion. 


ütfw 


ftmr conduire la délicate intégra- 
tion entre une marque au succès 
commercial indéniable, Lancia, et 
un groupe an bord de Ftdfoudrement 
productif et financier. Fiat mise sur 
une équipe aguerrie. L'ingénieur 
Yittorio GhideUa, cinquante-cinq 
«iw l'un des iwwnnM du « miracle > 
de Fiat (fl est depuis 1978 adminis- 
trateur délégué du secteur auto) 
préside la nouvelle société. Il est 
assisté, au poste de vic*pr£sideat 
pour les opérations industrielles, 
d'un fidèle fieuteuant, M. Pierre 
Fusant, quarante-quatre ans, qui a 
mené nne brillante carrière de 
manager dans l'ensemble dn groupe, 
avec responsabilité directe ces der- 
niers temps snr l’ensemble des 
usines Fiat situées hors (TltaHo. 


Le troisième homme est M. Giu- 
seppe Tmncntma. on Milanais de 
quarante-sept ans, qui a ramené en 
sept ans la société textile Montefi- 
bre aux bénéfices, après une restruc- 
turation à la hache, avant d’étre 
nommé administrateur délégué 
d’Alfa-Romeo en juin 1985. Il 
conservera cette fonction dans la 
nouvelle société, après avoir favorisé 
le « divorce » d’avec 1TRL 

Les objectifs contenus dans 
raccord couda en novembre dernier 
son ambitieux : 620 000 véhicules en 
1990, dont 320 Û00 de marque Alfa- 
Roméo (ks ventes se sont effon- 
drées fin 1986), 265 000 Lancia et 
35 000 fabriquées pour Alfa par le 
Japonais Nissan. Autres caractéris- 
tiques : un chiffre d’affaires de 
8 000 milliards de lires en 1990, qui , 
situerait la nouvelle société eu tête 
dn classement européen dans ce seg- 1 
ment de marché, le maintien de | 
deux réseaux commerciaux distincts : 
et la recherche aux Etats-Unis d'un 
partenaire permettant d’écouler 
60000 voitures par an. Enfin, une 
nouvelle pille de production préala- 
ble au renouvellement des gammes 
qui devra être menée à bien en trois 
ans. Four y parvenir. Fiat entend 
consacrer 5 000 milliar ds de lires 
d'investissements d’ici à 1995 à la 
nouvelle société. 

Dans l'immédiat, les dirigeants l 
d’Alfa-Landa préparent activement , 
la rentrée, le 7 janvier. Aux 
28000 salariés de Fex-Alfa-Romeo 
SPA, qui regagneront usines et 
bureaux. Fiai a adressé une lettre les 
avisant que le statut de « fonction- 
naire », leur assurant la sécurité de 
l'emploi et divers autres avantages, 1 
est désarmais aboli; leur salaire 
reste intégralement garanti. 

D’ici à 1990, Fiat espère ramener 
ks effectifs totaux de la nouvelle 
société à 37 000 personnes (contre 
44 000 actuellement dont ! 
6 000 salariés (TAlfa en chômage 
technique) : des chiffres qui suffi- 
sent à eux seuls à donner une idée 


des difficultés qui guettent la nou- 
velle équipe de direction. 


(Intérim). 


(1) 1 Ere -0JXJS banc. 


Les Etats-Unis révisent leur système de préférence douanière 


Taiwan, la Corée da Sad 
et le Mexique sont touchés 


Le président Reagan a décidé de 
supprimer ks avantages douaniers 
dont jouissaient la Roumanie et, an 
moins en théorie, le Nicaragua de 
su spendre ceux du Paraguay, et de 
mettre le Chili en sursis. Cette déci- 
sion s’appuie sur une évaluation des 
droits des travailleurs dans ces 
Etats. 


des critères retenus, la Maison Blan- 
che a passé onze pays an crible de la 
liberté d'association, des conditions 
de travail et de l’emploi des enfants. 


Les trois premiers pays vont per- 
dra le bénéfice du système de préfé- 
rences généralisées (GSP) qui leur 
permettait d’exporter sans droits de 
douane certains produits vers les 
Etats-Unis, a annoncé, le vendredi 
2 janvier, le re pré s e n tant spécial du 
président pour le commerce, 
M. dayton Yeutter. 


Pour le Nicaragua, la mesure est 
symbolique, puisque Washington a 
imposé un embargo total en mai 
1985. Pour les deux autres pays, sa 
portée demeure limitée : 40 millions 
de' dollars d'exportations touchées 
pour la Roumanie, 6 millions de dol- 
lars pour k Paraguay. Le Chili est 
placé en observation pour un an. 


Les mesures a n noncée s vendredi 
doivent prendre effet dans un délai 
de soixante jours. La Maison Blan- 
che a parallèlement décidé une pro- 
fonde transformation dn GSP en 
faveur du tiers-monde. Six pays 
considérés parmi les plus développés 
du tiers-monde — Taiwan, Corée du 
Sud, Brésil, Mexique, Hongkong et 
Singapour — vont perdre en partie la 
faculté d’exporter sans droits de 
douane vêts ks Etats-Unis. Quelque 
3,1 milliards de dollars d'importa- 
tions américaines seront touchées 
avec te rétablissement de droits de 
5%à7%. 


Ces sanctions sont le finit d’un 
long pr o cess us de révision de la poli- 
tique américaine de soutien aux 
exportations dn tiers-monde, deman- 
dée par 1e Congrès en 1984. Les 
droits des travailleurs constituant un 


Cette mesure conc e rne presque 
exclusivement les «nouveaux» pays 
industrialisés, qui sont éga le me nt 
ceux qui réalisent d’importants 
excédents commerciaux avec les 
Etats-Unis. La c omp ét iti vité accrue 
de ces pays a évidemment pesé dans 
ks dérisions du prérident Reagan, 
mais 3 faut sans doute n’ea attendre 
qu’un effet très limité sur k déficit 
commercial des Etats-Unis, a indi- 
qué M. Yeutter. - (AFP ) 


CONJONCTURE 


La production m baisser 
prévoit FINSEE 


industrielles 


La production industrielle va 
baisser en début d’année, prév oi t 
l'INSEE, au vu de sa dernière 
enquête mensuelle effectuée en 
décembre auprès des chefs d’entre- 
prise. 

Selon l'Institut de la statistique, 
un clivage apparaît entre les sec- 
teurs : te production destinée aux 
entreprises — riens intermédiaires et 
biens d’équipement prof esskrancl - 
diminue, alors qu’elle augmente 
pour les biens distribués aux 
ménages — automobiles et riens de 
consomm a t ion. 

Cette évol ution, q ui va &e p ourra i- 
vre, est trop contrastée pour entraî- 
ner la production industrielle 
d’ensemble, malgré des stocks légers 
et une demande étrangère qui s’amé- 
liore. 

Les hausses de prix prévues sont 
toujours aussi modérées, que ce soit 
pour ks bleus intermédiaires ou 
pour les riens d’équipement et de 
consommation. 


Les commandes de riens manu- 
facturés ont augmenté de 4,1 % en 
novembre aux Etats-Unis, la plus 
forte hausse mensuelle depuis 
deux ans (+ 4,4% en 1984). Cette 
reprise corrige la chute de 3,5% 
enregistrée en octobre. 


Elle s’explique surtout par 1e bond 
des commandes militaires : 
+ 107,9 %, k plus fort taux depuis 
août 1974 (+ 140,2 %). Si Ton 
exclut ce secteur, la hausse des com- 
mandes n’est que de 1,1 % en 
novembre, après la baisse de 1,6% 
en octobre. 


Les chiffres publiés vendredi 
2 janvier par k département du 
co mmer c e font également apparaî- 


co mmer c e font également apparaî- 
tre en novembre une augmentation 
de 6,4% des commandes de biens 
d’équipement rivfls, hausse censée 
préfigurer l’évolution de l’investisse- 

ment des entreprises privées. Les 
Commandes avaient reculé de 4,6 % 
en octobre. 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 29 décembre au 2 Janvier 


Déraillement 


L A grève de la SNCF candnac. La busse 
aussi. Ainsi pocarrait-ou résumer la courte 
sematee baôsSre - ramenée i quatre 
séances en raison dn Jom de Fan - qri vient de 
fSconler. Eu l’espace de quinte jours, la Bourse 
est devenue méconnaissable. EBe qui caracolait k 
15 d écembr e encore sur des sommets record 
(l’indice CAC culminait à 414,3) a dû 
précipitamment en rabattre, pour repasser sous la 
barre des 400. VBaia pied de nez pour ce marché 
qoi avait jaquld réalisé ms quasi sans faute, 
frisant la joie des fidèles dn palais Broagnlart. 

Déjà boudé la semaine de rni ère par k Père 
NoH, fat coriwük a’a rien reçu en c om p ensati on à 
l'heure des étreanes. Son cas s’est an contraire 
aggravé. Après «ne perte bénigne fannS (- 0>3 %) 
Ffadcatcnr de tendance cédait (Tun coup 2 % 
mardi. Pour la Saint-Sylvestre (31 décembre), b 
cote regagnait 0^3 %, dans un marché déserté par 
ks boursiers, oè ks «restante» regardaient sans 
entrain voler s erpen tins et confettis. Vendredi, ta 
Bourse co mm e nta it Fumée sur une gffuade, en 
abandamwt plus de 2 %. Le bilan hrhiInmadBire 
s’inscrivait ainsi n et t em e nt dus le ran g e (- 4 %). 
De la veffle de Noël an lendemain dn 1” janvier, là 
Rue Vivien» n*a pas été à la fEte. 

B est vrai que ks raisons de pavoiser étaient 
pl utôt rares, nés des piliers, ks rnmmrirtslm 
allaient — ri on ose due — «bon train» au s met du 
mo u v em ent de grève qui se A udi i h SNCF, et 
des risques de son extra don p ossi b l e à d'autres 
br anc h es da secteur puhB c. «S le jnmrinfuiiiit 
cède snr les salaires avec ks t/ifsnnnrfi, B a*y a 
raison qnV ne cède pas face i d'antres 
catégories », se lamentait un professionnel, voyant 
déjà renaître k spectre de rrafiatfcm. La remonté e 
des prix dn baril a leur ntas haut niveau défîtes <fix 
mois a de surcroît ravivé ces craintes. Ea fia de 
semaine, tontes ks valeurs on presque ha matent 
sur fonds de tensions sociales. Personne, sons les 
lambris, ne paraissait comprendre ks raisons de la 
marmite da confite : «Lescherinots senhehaieot 
te retrait de k grille des salants. Us ont eu 
satisfa ction. Pourquoi s'obstinent-ils ? », 
Intel logeait un fondé de pouvoir. 

l a oo np rélieusiou, in ce r titude, in q uié tu d e, tels 
étaient ks senthnen te qd tara n i l si rnt les boarda » 
ces jours dentiers. Aucun d’entre eux ne se risquait 
à nu pronostic nr Hme des é vé nemen ts ni sur 
km- coût pour Féeonoane, et, en portieufier pour 
les entreprises c o t é e s. Les grandes sociétés de 
di st ribution et de vente par cor resp o nda nce ne 


pas trop affectées par tes grève s des 
trains, nombre d’entre elles récurant i des 
téseanx propres on an PTT (wok le Monde dn 
1* laurier). Les sur co û ts qu’efles subfr oa t seront 


1* janvier). Les «ai co û te qu’efles subir on t seront 
en tout état de cause comptabilisés su l'exercice 
1987. Bs devraient donc être r api deme nt effacés si 
la noHvefle année tient scs promesses. Cswhm 
cédait 10,4%. Les profearionneb 

restent en effet convainc» que les proriiaiaei 


p ri v a t isatio ns, k présence d’abondantes Bqnkfités, 
Ftathët des étrangers et 'les antici p ations de 
résultats enc ore florissants pour les en t re pr ises 
feront de 1987 un au bomskr honorable. En 
termes imagés, un gros nuage vient d’assombrir k 
dd Rue Vtvieane. Mais, an-dessus de cette 
pestebatioa, k temps reste ben. 

La bourrasque monétaire pourrait qnand même 
Iradlcr une tefle appréciation. Le franc a’a pas 
cessé de perdre du terrain face an mark, qm 
atteignait, le 2 janvier, k coma record de 3^12 F, 
malgré k soutien de la monnaie française par la 
Banque de France. Celle-ci remontait pour 
l’occasion son taux directeur 18%. Les 
spécialistes umiiqoiii ut crpmdant que te franc 
restait ferme face an dollar et i la fivre. Quant à 
ceux qri cnripurisut de vote la dus dn Int veut 
pénaliser les valeurs d’exportation, Bs ouvraient là 
mm débat qui n’a pas encore été tranché: si ks 
sociétés fortement exportatrices p e uv en t pfttir <T» 
recri du dollar, celles Im po r t ant des matières 
premières ou des produits intermédiaires dont les 
prix sont BbeDés eu devise américaine sont 
gagnantes. Il apparaît dès lors hasardeux de se 
prononcer de manière syst ém a tique snr l’impact dn 
mouvement da dollar sur ks cotations. 

Pins teqriétaate était la teane dn marrhf 
o b l i g a tair e. La tension des tanx à court tenue qri 
a ria n te delà défense in fine par la Banque de 
France a for t em e n t dlprimë les «“y*™* et le . 
MAXIF. 

Le vif repfi de Wall Street pour la derrière 
séance de Fanée a nmd frit manvab effet dans ks 
travées du pelais Brougriait, de même que le 
déficit commercial record des Etats-Unis eu 
novembre (19,2 m&Eards de doflars). Ea décidant 
dHmposer des droite de douane snr certains 
produits alimentaires europ ée ns, le président 
Reagan a jeté un froid sur ks valeurs des secteurs 
co nc ernés. Le titre Martefl (cognacs) cédait ainsi 
du terrain (— 12%) dans ta marché peu actifr 

La hausse des taux pénalisait les vatems de 
crédit f»™» Cetelem (— 9,5 %). Sc (— 8£ %) 
périmait de la baisse dn dollar. Tout an long de la 
semaine, les investisseurs institutionnels, ces 
fameux « gtirianm c s » qm empêchent k marché de 
t o mber trop basent frit œuvre de so u tira , sans 
zèle toutefois. 

Attendre et voir, tel était le met d’ordre à la 
Borne vendredi. A la fris optimiste et prudent, k 
syndic de la Compagnie des agente de c hange, 
M. Xavier Dupont, estimait à la veille du 
Nouvel An qae k con s e rv a i t «de bonnes 

chances de dé p as s er en 1987 ses records de 
1986 », dam une in tervi e w à notre co a ti è ie la Cote 
Desfossés. Mais, sans p ré j uger de Pavcrir, force 
est de constater que les débuts auront été 
laborieux- 

ÉmCFOTTORMO. 


MATIF 

Notionnel 10%. — Cotation on pourcentage «tu 2 Janvier 

"m | ÉCHÉANCES 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 2 janvier 1387 


COURS 


Janv.87 


Man 87 
10540 
105,15 

10435 

10445 

10435 


Sept 87 
10535 
105,10 
10435 
1044» 
104,40 


vubu . wau 

™ r— i_au 

k— ^ cm»- uar/roaej 

atn cnm 


Nombre de contrats : 10 937 


Dfe. «31 «4> «3 

Mm 87. . 92 91,74 91,74 

ldi 87. .■ «40 9235 9234 
Sept 87. . 9232 92 45 92J9 


ILE VOLUME DES TRANSACTIONS [en milliers de francs) 


RM 

Comptant 

RetchL. 

Actions.. 


29 déc. 

30 déc. 

31 déc 

l'janv. 

2juv. 

- 

1237708 

847034 

- 

- 


12385284 

9016566 



- 

564547 

268143 

- 

- 


LES PLUS PORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


14187539 10296727 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE basa IM, 31 décembre 1985) 
Françaises I 151,7 I 148,7 I 149,1 I - I - 

Étrangères | 1133 I 1«7 I UV | - I - 

COMPAGNTE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance .) 159,9 | 156*3 | 1563 | - I 973 (*) 

(base 100,31 décembre 1981) 

Indice géa. I 405,8 I 398,4 I 397,8 I - I 392 

(■) Ramené à 100 au 31-12-86. 
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MARCHÉ ÜBRE DE L'OR 


Orm(M»«tarr*l 


82200 82600 


Neuf titres français 
cotés à Munich 


Baisse des réserves 
de change ai novembre 


PtataçO)Qfl«rj . no 

PSoftamaM/IOM . 3SS 

WnO lWVJ ... 632 

Hèc»htffc»Cn><r.) .... «72 

eWimuril— BOfcJ 478 


Los titres de neuf grandes sociétés 
fiançais» ont été cotés pour la pre- 
mière fris, vendredi en RFA, à la 
bourse régionale de Munich, où ils 
sont échangés depuis vendredi en 
cotation parallèle i l’initiative de la 
BaycriscbeHypothekenBank. 


H s’agit des titres de Carrefour 
(1 100 deu t se be mark»), Club Médi- 
terranée (207), Essilor (1 135), 
L’Oréal (1 180), Michelin B (752), 
MoEt-Hennesy (714), Saint-Gobain 
(106.4), Source Perrier (235) et 
Télématique (950). 

Ces titres ne sont pas inscrits ôffï- 
c k lte m cnt à la cote 2 Munich. Les 


titres échangés dans la capitale 
bavaroise sont en fait materiefle- 


bavaraise sont en fait materiefle- 
meat à Paris, et la Bayeriscbe Hypo- 
tbeken Bank sert de relais entre la 
dientèk ouŒt-aBemande et k mar- 
ché pariskaL - (AFP.) 


Les réserves de change de la 
France s'élevaient, fin novembre, à 
420,4 milliards de francs, en baisse 
de 10,8 milliards par rapport à fin 
octobre. En un an (fin novembre 
1985 comparé à fin novembre 
1986), ks réserves ont augmenté de 

2,8 milliards de francs. 

La b ai sse enregistrée) en novem- 
bre par rapport i octobre s’explique 
en grande partie par k rembourse- 
ment anticipé de deux tranches de 
l'emprunt de 4 milliards de dollars 
souscrit à l’automne 1982 par FEtat 
fiançais. 

Un communiqué de la Rue de 
-Rivoli annonçait, k 1* décembre, 
qu’avaient été remboursés 600 infl- 
uons de dollars le 12 novembre et 
encore 66n miffinra de dollars k 
28 novembre. Ces deux opérations 
ont clos définitivement rempnmt de 
l'automne 1982, 


- EOpam 

- 20rarta .... 

- lO florin» .... 


VALEURS U: PLUS ACTIVEMENT 
'IRAfTÊESAURM(l) 


Nteede VaLra 
titrai cap. (F) 


Saüx-GobeJ» . . . 
AusodstRey .. 
Lato** Coppfe 

Peugeot SA 

Mkfadin 

Pf Aw y 

TbomaoaCSF .. 
E 2 f 


CtabMéd.. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SÉGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception K réexpédition du courrier 
Perm a ne n ce téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'acres et c onsti t ution de sociétés. 

GElCA/42-96-41-12 SSbô. rue du Louvre. 75002 Paris 


St-Lsuii... 
Eux (Ote) 
Air Liquide 

Midi 

MoR 

BSN 

(Mal 


362414486 
92 889 963 
91 626 935 
90248966 
83814.827 
80806 445 
76566194 
73 643 017 
55858758 
53528409 
S2 832 266 
46571977 
1 45958 023 
41*65 366 
4>497 003 
41277320 
40 349386 
36 287190 


(1) Q«tm séances scokmoL 


JfP jl* frf jlSP 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

P«s de baume de fin d’année 

Wall Street a manqué cette semaine i 
une tradition d’envolée de ta cou dju» 
les ultimes séances de raonéc, mais 
1987 a presque ba toécam amM ■»- 
mûr de 1986 eu détattanl «ur les «a- 
peaux de mues. 

Coup sur coi», de hindi à mercredi, 
tn^rocois ont ramené rîwfîce Dow 
Joues des valeurs industrielles à 

1 89S2S ta 31 décembre, ci ba isre de 
3445 nrints. Les espo ir» «Tnue pacte 
Zp&SSuk des 2QM pomts. «ïÉile 

2 décembre dernier kxujue le Dow 
Jones avait atteint le record de 
19S547 points, dê tp a n unaîc a t 

vendredi, aînés un jour de o&- 
tare pour le Premier de TAn, tout rere- 
oait dans Tordre. L’indice des vakms 
înd nrtr l e l tas effaçait presque toute ses 
pertes du début de la semaine . en 
gantant 3L35 points à 1 927,30. Une 
de h* tT ” (e a ainsi penms de 
ramener le recul de la semaine à 
3,09 points. 



Ces» Cours 
2646c. 2janv. 


Aires 

ATT 


Chase Man. Basa. . 
Do Pont de Nemoms 
p uma » fivht ... 


Ford 

General Electric - 
General Motors ... 

Goodyear 

IBM 

rrr 

MobBOO 

Pfirar 

Schkuobcrgcr .... 

Texaco 

UAL Inc. 

Union Carbide .... 
US Steel 


337/8 
353/S 
537/8 
371/4 
871/2 
«91/4 
733/8 
575/8 
871/21 
«71/8 
41 3/4 
122 
531/4 
40 1/8 
627/8 
321/8 
357/8 
541/8 
223/4 
215/8 
581/2 
«27/8 


351/8 

251/2 

521/8 

36 

857/8 

«91/4 

721/8 

575/8 

873/8 

667/8 

427/8 

1217/8 


LONDRES 


Regain d'optimisme 

Le Stock a confirmé et 

accentué cette semaine le petit redresse- 
ment qni Vj était amorcé à ta veflk de 
No&L 

Le r^ain rToptimistne a été appuyé, 
dans un marché certes peu actif en 
l'absence de ta plupart des opérateurs, 
par ta meütaur co mp ortement du ster- 
ling grâce au redressement des prix 
pétroliers et par des prédictions encou- 
rageantes pour 1987, notamment de ta 
part de ta Confédération de l’industrie 
fl de tfircfi ooniticfS. 


Ce sont toutefois les fonds d’Etat qui 
ont tenu la vedette, car, en fin de 
semaine, ta remontée de la livre par rap- 
port an très faible dollar est venue faire 
renaître Pespoir d’une rédaction pro- 
chaine des taux d’intérêt alors qne. ces 
dentiers temps, ta rapide croissance de 
ta masse monétaire faisait redouter an 
contraire un relèvement de ceux-ci. 

La cote de la banque d’affaires Mor- 
gan GreafeU a toutefois fait un nouveau 
plongeon à ta suite de ta démission de 
son grand spécialiste des OPA et de 
nouvelles rumeur» selon lesquelles des 
opérations irrégulières auraient été com- 
ntises en faveur de Guinness dans la 
grande bataille d’OPA de Fété dentier 
pour ta contrôle de Distillera. 


I ndices «F.T.» du 2 janvier : indus- 
trielles, 1 320,2 (contre 1 301,2 le 
24 déc.) ; fonds d’Etat, 84,76 (contre 
83,14 ta 24 déc.) ; mines d’or. 304.1 
(contre 299.6 ta 24 d£c.>. 


Bramer 

BriL P e tr oleum ... 

Charter 

Courtanlds 

DeBeers (*) 

Fiw State GedaU (•) 

Glaxo 

GtUaiv. Stores ... 
lmp. Otantical .... 
SM» 

Umlcver 

Vicier» 

WarLoaa 


Cours 

Cours 

26 déc. 

2janv. 

448 

441 

346 

339 

715 

724 - 

272 

279 

313 

3861/2 

758 

768 

sr* 

1027/64 

141/2 

14 5/8 

19 27/32 

19 19/32 

979 

«5 

2151/64 

21 27/32 

398 

347/8 

408 

353/4 


C) EadoOsn. 


FRANCFORT 

morosnc 


_ Pour la dcuxHimr- consécu- 

tive, le volume dre transactions a été 
limité è Francfort par les fermetures 
dues aux fêtes de fin d'année 
La demande a été faible, et cette fai- 
blesse s’est répercutée sur les coma. 
L'indice Oo m meer b ank a terminé ta 
semaine i 2016,4 contre 2038,7 au 
19 décem b re , au terme de la dernière 
semaine boursière complète de 1986. La 
fin de l’aimée boursière a été morose, 
très en retrait sur les «nimm du prin- 
temps : Fincfioe de ta Con u nerabank 
avait atteint 2278,8 1e 17 avril 1986. 


AEG 331 

BASF 275^0 

Bfyw 319*8 

Cû m i u c rab aak .... 397,50 

Deutsctaebank 823^9 

Hoecfast 269,40 

Karstadt 478 

Masœcmsa 173,89 

Sûmcre 733^8 

Voflawagen 433^0 


Tokyo fermé 


La Boaraa de Tokyo a fermé ses 
portes entre h 29 décembre «c k 
4 janvier mrim, m retenu des fîtes 
da Nouvel Aa. 
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Crédits, changes 


L'EUROMARCHÉ 

Petite anatomie d’un Oscar 


Paribas vient de se voir décerner 
le titre de meilleure banque inter- 
natmnate pour 1986 par rhebdo- 
mirta tre britannique International 
Fuumcing Review (IFR), le maga- 
ane spécialisé dans l’euromarcbé. 
Cet Oscar, qui, les années précé- 
dentes, était allé à des étabïiï* 
ments ans» prestigieux que le Clé- 
“““ Boston, Nomora, 
M «nH Lynch et autres firmes de 
meme calibre international, inter- 
nent A la vrille de la privatisation 
tant attendue du groupe bancaire 
de^ la rue d’Antin. Ce n’est, toute- 
fois, pas cet événement qui a 
motivé un choix reflétant l'opinion 
des plus importantes hanq ues de 
l'euromarché. 

La vocation internationale de 
Paribas lui a permis de se ranger 
parmi les prin c ipa u x chefs de file 
d’emprunts en ro -obligataires, 
d’être, dans ce domaîn^ i e 
incontesté du marché de l’ECU, de 
jouer un rôle primordial en matière 
d’instruments synthétiques à 
flottant et de «swaps», domaine 
dans lequel la banque française a 
été l’un des pionniers, de faire 
preuve d’une Imagination créatrice 
qui lui vaut, au travers d’une vaste 
g amm e de produits financiers, de 
maintenant rivaliser avec tes ban- 
ques d’investissement des Etats- 
Unis auprès des grands emprun- 
teurs américains et de réaliser une 
percée foudroyante au Japon. 

Paribas est, avec la très Impé- 
riale Deutsche Ranir, en troisième 
place, la seule basque eur opé enn e 
qui ait réussi à se classer parmi tes 
dix premiers établissements chefs 
de file d’earo-émlssioiis nouvelles 
en 1986. En dirigeant Tan dernier 
plus de soixante-dix euro-emprunts 
représentant l’équivalent de 
1(2 milliards de dollars, la Banque 
Paribas Capital Markets (BPCM), 
l'instrument londonien du groupe, 
s’est inscrite au huitième rang du 
palmarès le {dus envié par un mar- 
ché international des capitaux 
animé par une concurrence farou- 
che, où seuls tes plus forts parvien- 
nent à survivre. Cette aptitude à 
diriger un volume élevé d’euro- 
emprunts est la contrepartie d’un 
très fort pouvoir de placement à 
travers le monde entier. Ch sam; 
iraniqaementi tes mésaventures de 
Becker aux Etats-Unis qui ont, 
pour une grande part, poussé la 
banque française à accélérer le 
développement de sa force de 
vente auprès des institutionnels du 
monde entier, après qu’elle s’est 
ifadiog d’une filiale trop dispen- 
dieuse. 

Avec vingt-quatre enro-émissions 
totalisant 2 \S milliards d’ECUs. 
Paribas s’est, en 1986, simultané- 
ment affirmée, et de très loin, 
comme étant la banque ayant 
dirigé le plus grand nombre et 1e 


plus important montant d’emprunts 
obligataires internationaux libellés 
dans la devise de la .CEE. En 
second rang, la BNP n’a, Hma lu 
même période, dirigé que sept 
euro-transactions représentant 
67S mflüQns d’ECUs. Là encore, 
la primauté de Paribas a été puis- 
samment aidée par sa force de dis- 
tribution an Japon et en Extrême- 
Orient; son équipe de spécialistes 
en «swaps» est l’une des meil- 
leures qu’on puisse trouver & 
Tokyo. La vigoureuse activité nip- 
pon de rétablissement de la rue 
d’Antin se reflète également H«ne 
1e fait qu’elle a dirigé la première 
euro-émission en dollars d’une 
entité publique japonaise, opération 
basée sur un «swap » permettant à 
l’émetteur d’obtenir en bout de 
course des francs suisses. 


L'activité internationale de 
Paribas ne se confine pas à 
l'empire du Soleil-Levant L'an 
dernier, par exemple, un tiers des 
euro-émissions qu’elle a dirigé pro- 
venait des Etats-Unis, un tiers 
d'emprunteurs européens et le 
solde du Japon et d'Extrême- 
Orient 

De banque d’affaires classique, 
Paribas est devenue banque 
d’investissement Cette transforma- 
tion réussie s'avère aujourd’hui 
nécessaire parce que, comme aima 
à le rappeler Michel François- 
Poncet son président * l'impor- 
tant . de nos jours, est le produit 
l 'financier f qu’une banque est sus- 
ceptible d'offrir ; la fidélité de la 
clientèle qui, dans le passé, assu- 
rait les beaux jours d'un établisse- 
ment bancaire, est un élément de 
plus en plus aléatoire ». 


Deux secteurs de pointe 


L’euro-activité s’étant avérée 
très réduite durant la dernière 
semaine de l’année 1986, tes euro- 
banquiers se soit surtout penchés 
sur 1e chemin parcouru par leurs 
é t a blis s em ents respectifs au cours 
des douze mois écoulés. Dans ce 
domaine, la vive progression du 
marché de Fcuro-papicr commer- 
cial au détriment de celui des 
euro-notes et antres papiers à court 
terme émis sous La caution de 
lignes de crédit bancaire, et du . 
marché des actions internationales 
a donné naissance à des classe» 
ments qui montrent où le pouvoir 
se situe en ce dânxt d’année. 

Pour mesurer l'importance d’une 
banque sur le marché encore relati- 
vement récent de l'euro-papier 
commercial, il est préférable de 
prendre en compte 1e nombre de 
« deakrshîps », cfest-à-dïre de man- 
dats reçus de la part des émetteurs 
pour assurer rémission et la distri- 
bution du papier, plutôt que le 
montant du programme envisagé. 
Ce dentier n’est, en effet, pas tou- 
jours déterminé par avance et 
reste, ultimement, soumis aux 
conditions du marché En nombre 
de « dealers hips », les banques 
américaines se sont l'an dernier 
taillé la part du lion. Sur les 
10 étabtissêments tes plus actifs en 
la matière, 7 sont américains, et 
peut-être même 7 1/2, si l'on 
consi dère le Crédit suisse-Rist Bos- 
ton (CSFB) étant ù moitié 

yankee. Le premier est Citicorp 
avec 64 mandats. Il est suivi par 
Merrill Lynch avec 56 «dealer» 
ships», l'helvétique Swiss Bank 
Corp International (49), Morgan 
Stanley (48), CSFB (47), Morgan 
Guaranty (44), Shearson Lehman 
(41), la très britannique Warburg, 
Chase Manhattan (27) et Salomon 
Brothers (27). Il faut aller i la 


vingt-huitème place pour tro uver, 
avec Indosuez (4), une p r e m ière 
banque française. La seconde 
Paribas (2) est as trente-sùtième 
rang. La cession i MerriH Lynch 
de AG Becker, qui était très forte 
H an* Je domain e du papier com- 
mercial, a fait perdre à la banque 
de bt rue d'Antin un terrain qu’elle 
n’a pas encore reconquis, tout au 
mnintt dans Ce dntrmim» 

La situation est très différente 
snr le marché des émissions 
d’actions internationales. Si la 
Deutsche Bank vient en tête pour 
avoir dirigé en chef l’équivalent de 
3,7 milliards de dollars d’émissions 
de ce type en 1986, elle le doit 
surtout à celle de Fiat qui, à elle 
seule, a représenté plus de 2,1 mil- 
liards de dollars. Eu nombre, 1e 
total des opérations dirigées par la 
banque allemande n’a été que de 
6, aiore qu’il a été pour CSF D de 
26, représentant l’équivalent de 
près de 2 milliards de dollars. NM 
Rothschild à Londres vient en troi- 
sième place avec une seule transac- 
tion mais de taille, celle provenant 
de l’énorme privatisation de British 
Gas dont le placement à l'extérieur 
du Royaume-Uni a atteint l’équiva- 
lent de 1,5 milliard de dollars. 
Dans la foulée, s’inscrivent Gold- 
man Sachs, ia Swiss- Bank -Corp 
International, Morgan Stanley, 
Kidder Peabody, Nomura, la cana- 
dienne Wood Gundy et Shearson 
t-ehman, Paribas, la première ban- 
que française dans ce domaine, 
rient au treizième rang avec S opé- 
rations ayant représenté 290 mil- 
lions de dollars. Elle va se rattra- 
per puisqu’elle dirigera sous peu sa 
propre privatisation, dont la seule 
part international, devrait être de 
l'ordre de 600 miiiiorw de dollars. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Café : l’abondance est revenue 

Le café a confirmé, pendant la 
liée (trois 


courte semaine écotu 
séances seulement se saut déroulées, 
en raison des fermetures du Nouvel 
An), qu’il comptait parmi les 
matières pre miè r e s tes plus instables 
et spéculatives cotées sur tes mar- 
chés A terme. Le 31 décembre, il ter- 
minait l’armée à 1 632 livres par 
îcxfity 


tonnes au London Comme 
Exchange (136 cents par livre i 
New-York), soit 119 livres en deçà 
des cours du vendredi 26 décembre. 
Sur l’ensemble de 1986, le 


robuste a perdu environ la moitié de 
sa valoir. A la terrible sécheresse 
qui, au début de Fan passé, a détruit 
la moitié de la récolte brésilienne, 
succède aujourd’hui une ab ond a nc e 
retrouvée de café. D’abord attisés 
par tes craintes de pénurie, tes 
achats massifs des torréfacteurs et 
de la spéculation, tes cours se sont 
ensuite infléchis à mesure que tes 
grands producteurs mondiaux 
(Colombie, Côte-d’Ivoire, Indccé- 
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se), soucieux de ravir au Brésil 
quelques parts de marché, ve n daien t 
jusqtrà leur dernier sac. 

Devant rengorgement subit qui a 
gagné 1e circuit de commercialisa- 
tion du café, les torréfacteurs n’ont 
plus acheté qu’au goutte, à goutte, 
tandis que la spéculation, seulement 
A Taise dans la hausse, liquidait ses 
pos i t r o n s pour voter vers d’autres 
placements pins alléchants. 

Pour enrayer la rechute de sa 
matière p rem i è re « fétiche », 1e Bré- 
sil a tenté de soutenir artificielle' 
ment tes cours en achetant A terme 
60 000 tannes de robnsta A Londres, 
Phénomène curieux : le premier pro- 
ducteur mondial a ainsi affrété A 
grand frais un cargo rempli de café, 
qui a quitté Rotterdam 1e 14 décem- 
bre. U était attendu poux ce début 
d’année A Paranagua. 

Mais, d’antres en on lait la dou- 
loureuse expérience par le passé, 
qu’il s’agisse des frères H uni sur 
l’argent, du gouvernement ««Info 
sur l’étain, ou du groupe de Bogota 
sur te café (déjà) en 1979 : nul n est 
phu fort que le marché. 

Pourquoi 1e café s’est-il déprécié, 
et à vite? En février dernier, la 
flambée des cours était telle que tes 
dispositions de régulation des prix 
(quotas d*expotations) prévues par 
raccord international, ont été levées. 
Dès lots, tous les cafés du monde, 
arabicas latino-américains, robustas 
africain et indonésien se sent ajoutés 
— au-delà même des besoins — aux 
exportations brésiliennes. Or celles- 
ci avaient été maintenues A un 
investi très élevé, le gouvernement 
ayant pris de sévères mesures de 
contraction de la de mand e inté- 
rieure. Les ménagères se sont 
remises A torréfier de Forge. Le 
« çafezino», ce petit calé très sucré 
distribué sur tes lieux de travail, a 
été supprimé en quasi totalité. 

L’abondance inattendue qui a 
résulté de ces différentes mesures a 
été accentuée en décembre par 
l'incapacité des pays membres de 
l’accord international à s entendre 
sur te rétablissement des quotas, qui 


LE CAFÉ A LONDRES 

fut im starftwpar rom*, 2 ? ScManeaJ 
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doit s'effectuer automatiquement 
lorsque le prix moyen du café 
retombe A 134,55 cents par livre. Le 
31 décembre, il ne se situait plus 
qu’A 145 cents. Pour les pays 
concu rrents du Brésil, fl n’est pas 
question de lui redonner la part do 
30 % du quota global qu’il détenait 
avant la sécheresse. La Colombie, 
l’Indonésie et certains Etats afri- 
cains multiplient lests ventes pour 
montrer leurs capacités A exporter 
davantage. Alors que la consomma- 
tion a tendance A stagner dans les 
pays occidentaux, ce forcing des 
adversaires du Brésil précipite la 
baisse des prix. 

Dans Ira milieux professionnels, 
on estime cepen d a nt que te marché 
attaché an « plancher » en dessous 
duquel il ne devrait pas aller. Les 
producteurs profiteront peut-être de 
cette situation pour trouver un juste 
milieu cotre un maintien du statu 
quodes quotas et une offensive com- 
merciale dangereuse A terme pour 
leurs recettes en devises. 

ÉRIC FOTTORNO. 
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LES DEVISES ET L'OR 

Faiblesse du dollar et du franc 


L'année 1987 a mal commencé 
pour le dollar et pour le franc fran- 
çais qui, tous deux et pour des 
motifs différents, ont nettement flé- 
chi Pour la devise américaine, déjà 
en baisse depuis te début de la 
semaine, c’est PaxmoDce d’un déficit 
record de la balance commerciale en 
novembre (19,2 milliards de dol- 
lars) qui a entraîné on nouveau 
recul des cours, au profit du dents- 
chemarfc essentiellement. A la veille 
du week-end. le billet vert, après 
avoir enfoncé, sur tes graphiques, te 
seuil sensible de 1,95 DM, ne valait 
plus que 1,92 DM, et même moins, 
au plus bas depuis la fin de 1980. A 
Pans, fl revenait, en huit jours, de 
6,47 à 6,35 F, retrouvant son niveau 
de mai-juin 1982. Le dollar glissait 
même face au yen, fléchissant 
jusqu’à 158 yens, en dépit de 
l’accord de stabilisation du 31 octo- 
bre dernier. 

Sans doute ce déficit record, dont 
l’annooce a totalement surpris puis- 
que, depuis les 18 «wiiiîai ' Hc du mois 
de juillet, la tendance s'inscrivait sur 
une pente en réduction progressive, 
peut-il être attribué, pour partie, à 
des Sèment» purement conjonctu- 
rels, notamment l'institution «Tune 
taxe de 0,22% sur les importations A 
partir du 1 er décembre : c’est, préci- 
sément, une augmentation de 20 % 
des importations qui a creusé le défi- 
cit en novembre. Mais, tout de 
même, cette annonce a provoqué un 
choc et planer un doute de 
plus sur la rapidité d’une améliora- 
tion de la balance commerciale des 
Etats-Unis. 

Autre facteur d’affaiblissement 
du dollar, la crainte d’une 
des prix intérieurs du fait d’un nou- 
veau repli du billet vert, susceptible 


de renchérir tes importations, et de 
la remontée récente du prix du 
pétrole, dont 1c seuil avait été â 
bénéfique depuis deux ans par le 
processus de désinflation outre- 
Atlantique. Du coup, le cours de 
Fonce d’or, qui se maintenait, ces 
dernières semaines, aux alentours de 
390 dollars, a franchi de nouveau la 
barre des 400 dollars. 

En Europe, la nouvelle baisse du 
dollar et ia hausse correspondante 
du mark n’ont pas arrangé les 
choses. Tout d'abord, M. Karl Otto 
Poehl, président de la Banque fédé- 
rale d’Allemagne, s’est inquiété de 
ce double phénomène, déclarant A 
notre confrère te Handelsblatt que 
te cours actuel du dollar lui appa- 
raissait, maintenant, adapté aux 
données fondamentales des écono- 
mies occidentales. 

Pour hü, une nouvelle déprécia- 
tion du bfllet vert constituerait un 
« risque pour le redressement en 
Allemagne et en Europe ». Elle ne 
servirait pas davantage tes Etats- 
Unis, car elle conduirait à un regain 
d'inflation et A une hausse des taux 
pour continuer d’attirer les préteurs. 
Citant 1e déficit budgétaire améri- 
cain et la politique «expansive» de 
la Réserve fédérale, comme si 1e 
pays était excédentaire, fl a évoqué 
la possibilité d'une crise de 
confiance dans te dollar, rappelant 
les années 70. n convie donc tes 
Etats-Unis A des « mesures d’ajuste- 
ment ». 

Ensuite, la montée dn deutsebe- 
mark a aggravé les tensions au sein 
du système monétaire européen, où 
le franc français, sans être véritable- 
ment attaqué, glisse irrésistible- 
ment. A la veille dn week-end, la 


devise ouest-allemande atteignait an. . 
cours record de 3,3 120 F, A moins de— 
2 centimes de son cours plafond de 
33303 F. Pour défendre sa monnaie, , 
la Banque de France, outre le relève- 
ment de son taux (voir ci-dessous) a 
vendu, vendredi pour près de 1 mil- 
liard de deutschemarfcs, ce qui est . 
peu en soi, mais beaucoup pour un. , 
vendredi 2 janvier, sur un marché en - 
principe peu actif, mais qui a enre- - 
gistré des sorties de devises non 
négligeables. 

Outre rapproche des élections ' 
législatives ouest-allemandes, le - 
25 janvier, qui rend nerveux des opé-_ 
ra leurs tablant sur une réévaluation 
du deutsebemark, 1e durcissement 
des conflits sociaux en France Tait - 
sentir tout son poids. A l’extérieur, ~ 
1e gouvernement actuel, comme Ie._ 
précédent, sera jugé sur sa capacité . 
de maintenir la progression de la^ 
masse salariale dans des limites - 
jugées «raisonnables». Il 1e sait 
parfaitement, puisque, par la voix de 
M. Balladur, fl a affirmé que ce qui -■ 
« pourrait arriver de pire à la " 
France serait de changer de politi- 
que économique ». Et de préciser 
« S'il le faut, je prendrai toutes les . 
mesures sans en exclure auctute.- 
pour défendre le franc, qui ne sera - 
pas dévalué » 

En attendant, la semaine pro- 
chaine risque d’être « ehanrie » pour 
notre monnaie. 


FRANÇOIS RENARD. 



COURS MOYENS DE CLOTURE DU 29 décembre an 2 janvier 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Puis, 100 yens étaient cotés, le vendredi 2 janvier, 4,0180 F contre 4,0279 F 
le vendredi 26 décembre. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET 0BUGATA1RE 

Retour neuf mois en arrière 


Tout va très mal sur 1e marché 
obligataire de Paris, profondément, 
déprimé la semaine dernière et qui 
s’enfonce dans le pessimisme. 
Motif : la hausse continue des taux 
d'intérêt A court terme sur l’initia- 
tive de la Banque de France, qui 
entend ainsi défendre 1e franc, affai- 
bli par la spéculation sur la rééva- 
luation do deutschemark et par 
l’aggravation ou l'extension des 
conflits sociaux. 

Le mardi 30 décembre 1986, l'ins- 
titut d'émission, qui, le lundi 
8 décembre, avait porté de 730 % A 
8,50 % le taux de ses pensions & sept 
jours, pour 1e ramener, huit jours 
aînés, à 7 3/4 %, l’élevait à 8 1/4 %. 
Surtout, à la veille du week-end, les 
autorités monétaires, en liaison 
étroite avec 1e Trésor, partaient bru- 
talement de 7 1/4 % A 8 % te taux 
de ses adjudications périodiques, 
indiquant ainsi très clairement au 
marché qu’elles entendaient manier 
Parme des taux parallèlement aux 
interventions directes sur tes mar- 
chés des changes, assez réduites 
jusqu’i présent. 

Du coup, 1e loyer de l’argent au 
jour 1e jour sur 1e marché interban- 
caire montait à près de 8 3/4%, 
débordant wtw te « ehwnii » Hwljcé 
par les deux taux directeurs de la 
Banque de France, adjud i ca t ions et 
pensions à sept jours. Dans ces 
conditions, le marché obligataire ne 
pouvait que se déprimer davantage, 
avec des rendements en nouvelle 
hausse, dépassant 9% pour les 
emprunts d’Etat (jusqu'à 9,25%) et 
10% pour les emprunts du secteur 
public sur le marché secondaire 
(après émission). Quant au 
MATIF, ses cotations dégringo- 
laient encore un peu plus, retombant 
à 10435 ou 104,25 sur les éch é ances 
de mars, juin et septembre, au plus 


bas depuis 1e mois de mars dernier. 
Rappelons que les premières cota- 
tions s’étaient effectuées le 
20 février dernier avec un départ de 
102 sur le cours d’un emprunt 
«national» de 10%. Nous voici 
donc ramenés A près de neuf mois en 
arrière, à une époque où te rende- 
ment des emprunts d’Etat était de 
9% avant de tomber A moins de 
730% en juin, puis mieux encore au 
début de l’automne dernier. 

Quant aux taux directeurs de la 
Banque de France, ils se retrouvent 
également A leur niveau de mars 
dernier. Ajoutons-y la peur d’un 
retour de l'inflation que provoque- 
rait un éventuel dérapage des 
salaires, bien plus probable dans les 
esprits que dans tes faits, et la pour- 
suite des ventes d’obligations A taux 
fixe par les gérants des SICAV 
court terme, pris de panique A l’idée 
d’une nouvelle baisse des cours, et 
on aura réuni les éléments d’une 
situation bien peu propice à un quel- 
conque marché obligataire. 

On aurait peut-être pu, la semaine 
dernière, lancer des émissions à taux 
fixe, et encore! Cette semaine, fl 
n’en était pas question : pair les 
emprunteurs, c’est trop cher, et pour 
les souscripteurs, la hausse des ren- 
dements pourrait n’être pas finie. 
A vrai dire, S n’y a pas eu d'émission 
du tout, A part quelques opérations 
de faible importance, tel un emprunt 
de 300 millions de francs de la Com- 
pagnie nationale du Rhône, à douze 
ans et à 9,60%, et un autre, l'Euro- 
péenne de banque, à taux variable 
(taux annuel monétaire, TAM). 
Ccst un taux variable (TAM égale- 
ment) qui a été adopté pour une 
émission de 23 milliards de francs 
de la Caisse nationale des télécom- 
munications (CNT) dirigée per la 


BNP et qui sera entièrement placée - 
dans le réseau de la banque. 

••T 

A l’étranger, non plus, tout ne va 
pas très bien. Aux Etats-Unis, 
l’annonce d’un déficit commercial 
record (voir ci-dessus ) a déprimé le ■ - 
marché monétaire obligataire et fait"' 
monter les taux, le cours de i 
l’emprunt du Trésor A trente ans et . 
730% (à échéance de 2016) reve- ^ 
naît au voisinage du nominal (100),"^ 
son rendement s’élevant A pins de,~ r 
7,45%. De plus, la baisse du dollar, 
à elle se poursuivait, pourrait inciter 
la Réserve fédérale à relever les 
taux intérieurs afin de conserver des-- - 
rendements attirants pour des prê-** 1 
teurs internationaux. 

Signalons, enfin, que la Rue de 
Rivoli a désigné treize établisse- 
ments, sur une Este de trente-trois^' 
candidats, pour être spécialistes en 
valeurs du trésor (S VT). Ce sont la. 
BNP, te Crédit lyonnais, le Société 
générale, la Caisse nationale dn Cré- 
dit agricole, la Banque Indosuez et 
sa filiale, la Caisse de gestion mobi — * 
lière (CGM), la banque Paribas, le " 
Crédit Commercial de France, la - 
banque Morgan, la Caisse des-- ■ 
dépôts, et la Banque d’Escompte,- 
plus deux groupements: Finanças a 
Contrepartie (Dumenil Lelbé et la.'! 
charge d’agent de change Le Guay 
Massonaud, avec un capital porté do.’ 
73 millions de Crânes A 100 millions 
de francs) et Finances-Pins (les 
charges Tuffier-Ravier, Ferri-" 
Germe, Auboyneau-La Bouret- " 
Ollrrier, la Compagnie financière, la 
Lloyd’s Mâchant bank, la FSnan^ 1 ' 
aère du gaz, filiale de GDF, le Cri*'!' 
dit Moderne [groupe Ecco] et.. 
l’Omnium financier de Paris-'-- 
[groupe Total]. Grands absents, 
pour l'instant tout au moins: 1e CIC.j 
et la Banque populaire. 

m rr 

F. R. ’ 
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12 Des départements qui veulent 
changer de nom. 


Accord entre le gouvernement 
et les syndicats dans la marine marchande 


Après une longue mât de négociations, nn 
accord est intervenu samedi 3 janvier entre les 
syndicats de marias, y compris la CGT, et le 
secrétaire d’Etat à la mer. La grève dans la 
marine marchande et dans les ports avait com- 
mencé le 10 décembre et, depuis deux semaines, 
elle était e n t rete nue par la sente CGT. 


Les marins et officiels CGT seront consultés 
dTd & lundi 5 janvier par leur syndicat qui leur 
conseillera de reprendre le travail. On peut donc 
raisonnablement espérer un déblocage du trafic 
portuaire, notamment à Marseille, Bordeaux, 
La PaUice, Nantes, Saint-Nazaire, et mie reprise 
des Baisons avec la Corse. 


« Périsse le navire plutôt que les principes » 


M_ Ambroise Guellec avait fait 
preuve tout au long des derniers 
jours d’une grande patience vis-à-vis 
de la CGT acceptant de recevoir les 
syndicalistes dès qu'une lueur 
d'espoir de conciliation était appa- 
rue. Mais il avait beau préciser les 
détails de sou plan du 2 octobre, 
réaffirmer les assurances déjà don- 
nées, démentir les intentions qui lui 
étaient p r ê t ées, la CGT ne l'enten- 
dait pas, ou feignait de ne pas le 
comprendre, et répétait deux exi- 
gences en forme d’ultimatum : * On 
ne touchera pas au statut du 
marin!», et • Pas de pavillon de 
complaisance français sous la hou- 
lette des Kerguelen /* 

Le gouvernement a fait, par rap- 
port au protocole d'accord du 
22 décembre qui avait été signé par 
tons les syndicats sauf la CGT, une 
concession d’importance. Il a 
accepté de geler toutes les demandes 
d'immatriculation aux Kerguelen 
déposées après le 22 décembre. Et 
ce jusqu’à publication du décret qui 
fixera les conditions juridiques et 
de cette immat riculation 

Ce texte est actuellement exa- 
miné par le Conseil d’Etat (la CGT 
en oonteste la légalité), et M. Guel- 
lec s’engage à communiquer aux 
partenaires sociaux la teneur de 
l'avis de la Haute Assemblée. Le 
gouvernement a aussi accepté de ne 
pas remettre en cause la qualité de 
marins, avec les avantages qui s'y 
rapportent, du personnel hôtelier qui 
travaille à bord des car-fenies. 

Le pourrissement de la situation 
et les incidents et voies de fait qui 
ont été rapportés dans certains 
ports, notamment à Marseille, 
avaient conduit les armateurs à sor- 
tir d’une certaine réserve officielle 
qu’ils observaient depuis le début 
des événements. «La grève est le 
fait d’une minorité. Je veux espérer 
que la majorité des marins disap- 


prouvent les actes de terreur 
commis par des gens qui sont en 
train d’achever la flotte de com- 
merce française ». a déclaré, le 

2 janvier, M. Claude Abraham, 
vice-président du comité central des 
armateurs. 

La reno mmé e des ports français a 
été fortement ébranlée d’autant que 
les dockers, quasiment tous affilia à 
la CGT, ont lancé eux aussi un mot 
d’ordre de grève pour le 6 janvier. 
Près d’une soixantaine de navires 
ont été déroutés depuis le début de 
la grève vers des ports étrangers. 
« Le plan Guellec du 2 octobre a le 
grand mérite de proposer une politi- 
que globale et cohérente pour sau- 
ver ce qui reste de la marine mar- 
chande française. Ses objectifs sont 
respectables, mime si les inquié- 
tudes qu’il suscite chez les marins 
sont légitimés. Mais U faut qu’il 
soit appliqué dans les plus brefs 
délais », a encore dit M. Abraham. 

Le syndrome 
do «France» 

Pour ne prendre que Pcxemple 
des navires vraquiers (qui transpor- 
tent du charbon, des minerais, des 
céréales, et qui sont les plus 
menacés par la concurrence interna- 
tionale), la flotte française comp- 
tait, en 1981. 45 bâtiments, 48 en 
1983 et 30 aujourd’hui, le tonnage 
ayant diminué de moitié. « Si le 
pavillon des Kerguelen nous est 
fermé pour encore 7 à 10 navires, 
ces bateaux seront vendus purement 
et simplement avec, pour consé- 
quence. 200 à 230 marins supplé- 
mentaires au chômage », expliquent 
les armateurs. 

Les compagnies européennes ont 
aussi recours à des équipages étran- 
gers pour alléger leurs coûts 
d’exploitation. Sons pavillon britan- 
nique par exemple, naviguent 

3 500 marins, et sous pavillon alle- 
mand 4590. La décision du gouver- 


La grève à la SNCF 

« Le conflit pose le problème 
de la participation des salariés 
dans les entreprises publiques » 

nous déclare M. Pierre Méhaignerie 


Alors que le conflit de la SNCF 
entre dans sa troisième semaine, la 
CGT se prépare à globaliser une 
action catégorielle devenue délicate 

A maîtriser. Tout dépendra de 
l’audieuce obtenue par les divers 
appels à la grève lancés pour le 
début de la semaine prochaine à 
EDF-GDF, dans les arsenaux et 
d’autres services publics, voire du 
développement des revendications 
aux P et T. Les négociations sala- 
riales prévu» seront donc détermi- 
nantes, tandis que le conflit à la 
RATP peut & nouveau rebondir, de 
multiples préavis de grève ayant été 
déposés, une. exception : un accord 
est intervenu dans le conflit des 

marin* 

Des difficultés s’annoncent dans 
d’autres secteurs. La CGT a appelé 
la métallurgie à la rescousse et, le 
2 janvier, des militants cégétist c s 
ont empêché à l'usine Renault de 


M. VALÉRY 
GISCARD D’fXTAlNG 

invité du « Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M. Valéry Giscard iTEstatug, 
ancien jwMdeut de la SËpdMqae, 
sera Planté de féadssk» bebdoôs- 
dalre «Le grand jury RTL-de 
Monde» tond* 4 Jffisrier, de 


18 h 15 à 191139. 

Le dépoté UDF du Puy-de- 
Ddne, président de cnaacfl régfo- 
ttl <T Auvergne, répondre an «pns- 
tions d'André Passeras et de 
Durfel Carton, de Monde, et de 
Henri Marque et de GUtcs Lcckrc, 
de RTL, le débat étant «Brigé par 
OftritrMuudk. 


nement de «suspendre» le transfert 
aux Kerguelen (un peu plus d’une 
vingtaine de navires y sont 
aujourd'hui immatriculés) risque de 
donner corps aux craintes de 
M. Abraham. 

«Nous sommes en train de revi- 
vre le syndrome du paquebot 
France, douze années après sa vente 
à des armateurs norvégiens, qui, 
eux. ont su l’exploiter dans des 
conditions rentables », a conclu 
M. Abraham. A l'époque, la CGT, 
déjà jusqu’au-boutiste, avait mis en 
pratique le mot d’ordre « Périsse le 
navire plutôt que les principes ». Un 
mot d’ordre toujours d’actualité, 
même après raccord « au finish » du 
3 janvier. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Mort du dessinateur Lap 
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Le dessinateur Lap, l’un des 
plus anciens collaborateurs du 
Canard enchebé. est décédé, la 
vendredi 2 janvier, à l'âge de 
soixante-cinq ans, dans sa mai- 
son des environs' de Chartres. 

Né è Joigny, de son vrai nom 
Jean La plaine, il était entré au 
Canard à la Lfeération, après 
avoir activement participé à la 
Résistance. 

Ses dernières caricatures, 
dépouillées et dessinées d’un 
trait simple, sont parue s dans le 
numéro du 31 décembre, où il 
présentait ses veaux aux lecteurs 
de l'hebdomadaire. 


Billancourt le « déménagement » par 
quatre camions des machines ser- 
vant à la fabrication de la fourgon- 
nette Express. 

Au tournant du conflit, 
MM. Pierre Méhaignerie et Jacques 
Douffiagues ont voulu mettre en évi- 
dence les responsabilités politiques. 
«On est passé dans le conflit de la 
SNCF d’une contestation des condi- 
tions de travail à une attaque de 
front contre la politique économi- 
que et sociale du gouvernement », a 
estimé ML Douffiagues. 

Sur le même thème, M. Méhai- 
gnerie s’est toutefois montré plus 
prudent et nous a fait paît de ses 
interrogations. Critique à l’égard 
« du système de vote à main levée », 
il a reconnu que « la reprise sera 
difficile et longue, car ce conflit 
couvait depuis plusieurs semaines ». 
• Il pose le problème de la partici- 
pation des salariés dans les entre- 
prises publiques, a-t-il souligné. La 
SNCF est une mécanique extrême- 
ment centralisée qu’il conviendra de 
revoir si on veut éviter de voir renaî- 
tre ces mouvements. » 


An Liban, dans Chatila assiégé 

L’espoir dans la tourmente 

En dépit do la pluie et des appels au cessez-le-feu, las 
hostifités se sont poursuivies vendredi 2 janvier autour des 
ca mp s palestiniens de Beyrouth, notamment à Chatila. o& des 
tirs de mortiers ont fait deux morts et cinq blessés. 


eNous avons commencé la 
nouvelle année ; mais ce n’était 
.pas tout i fait la fê ta. U y a eu 
trop de mort s. C’est une année 
de ré si sta n ce qui s’annonce. Les 
gens ont de reepot. » L'espoir 
dans la tourmente, c'est le 
sentiment qui sa dégage de 
l'interview, réalisés par 
Dominique Roch, de 
RacSo-France internationale, du 
chirurgien du camp palestinien de 
Chatila. assiégé depuis deux 
mois. Cinq mille p ersonnes vivent 
dans ce camp très exigu 
(200 m X 200 m) c comme dans 
une boite de sardines et sans voir 
le soleil», a déclaré le docteur 
Gianou, chirurgien canadien qui 
mffita de longue date aux côtés 
de r OLP. 

’ € 50 % i 60 96 des maisons 
ont été détruites en deux moâ et 
la situation dans les trois ou 
quatre abris 'du camp est 
devenue intolérable : mille 
personnes vivent dans des abris 
destinés à deux cent cinquante. 
L'eau, le mazout et r électricité 
sont rationnés, on passe la plus 
grande partie du temps i la 
fumâàra des chandelles », ajoute 
le docteur. 

Le chirurgien; qui travaille 
dans un r petit hôpital de 


campagne », muni d'un bloc 
opératoire souterrain, a reçu 
«plus de trois cent cinquante 
blessés depuis le début des 
bombardements, 3 y a deux 
mois, dont 60% A 65 % de dvSs 
dans les deux premières 
semaines et une majorité de 
comb attant s ensuite, les gens 
s’étant Installés dans les abris 
souterrains ». c II y a eu des cas 
tragiques au début, dont une 
famille entière tuée, des enfanta 
amputés. On dispose de deux 
réfrigérateurs pour mettre les 
corps avant de les enterrer dans, 
des fosses communes. » 

a On a creusé des fiasses pour 
enterrer les cadavres per 
niveaux», a précisé le docteur 
Gianou, ajoutant : «Les vieillards 
creusent les tranchées et les 
femmes cuisinent pour lee 
combattants, car Os savent que 
résister est la condition de leur 
Bberté.» 

L'exiguïté des fieux a au moins 
un avantage, dit encore le 
docteur Gianou : s Les blessés se 
retrouvent en moins de quèue 
minutas au bloc opératoire. Nous 
jouons avec la mort» «Nous 
arrivons i ta tromper, mais pas 
toujours», a-t-fl conclu. 


LUXEMBOURG 

Une centaine de chars ont été sabotés 
dans un camp de l’OTAN 


Luxembourg (AFP). - Des 
enquêteurs des forces américaines 
en RFA sont arrivés an camp de 
Saurai (Luxembourg) pour tenter 
d’éclaircir l’affaire du sabotage 
d'une centaine de chars de l’OTAN, 
découverte le Jour de Tan an Grand- 
Duché. 

Selon les premières informa tiras 
qui filtrent au compte-gouttes de 
source officielle luxembourgeoise, 
l’hypothèse d’une intrusion de l’exté- 
rieur dans le camp est à exclure, en 

fini rf» HiitMiM t nrw wllanfi. < 

L’ensemble du personnel (deux 
«sas employés) de la WSA (Ware- 
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hanses Services Agency), société de 
droit luxembourgeoise mandatée par 
le gouvernement américain qui gère 
le camp, subira à partir du hindi 
5 janvier des interrogatoires serrés. 
H s’agit d’employés hautement qua- 
lifiés, en majorité de nationalité 
luxembourgeoise. Les. interroga- 
toires qui seront pratiqués par la 
sûreté publique luxembourgeoise 
dureront plusieurs semaines. 

Les dégâts occasionnés aux sys- 
tèmes d’optique, no tamment aux 
Systèmes de tir de nuit, sont très 
importants, déclare-t-on de source 
. officielle, « mais I* principe du 
sabotage est plus inquiétant encore 
que les sommes en cause ». H sem- 
blerait que ks détériorations aient 
été pratiquées, dans beaucoup de 
cas, avant même que les appareils ne 
s oi e nt mon t és sur' les chars. FTt^ 
n’ont pu l’être que par des individus 
très qualifiés et connaissant très 
bien le camp de Sanera, conçu pour 
servir de base aux forces de déploie- 
ment rapide américaines qui pour- 
raient être envoyées en Europe en 
cas de crise Est-OnesL 


Le mmén du « Monde * 
daté 3 janvier 1987 
r a été tiiii 448986 e xe mp l aire» 


La fiqridatiofl de FImpimerie moderne de Pans 
pourrait être {HtHioocée 


L'Imprimerie moderne de Paris 
(IMP, ex-Georges-Lang) est tou- 
jours occupée depuis dimanche 
28 dfetinÿ* par quelques 
de wiîKtant» du Livre-CGT. L’occu- 
pation des locaux de Fentreprise est 
fortement critiquée par la CGC de 
rUupiimeri e et par la CFDT. La 
première «s’élève contre Faction de 
la CGT, qui interdit l’entrée de 
l’usine â l’ensemble des salariés et 
qui paralyse la fabricati on de n om- 
breux pér iodique s ». La CFDT, qui 
représente 30% des salariés, 
s’inquiète d’une « situation blo- 
quée », qui incite des titres comme 
Jours de France, Détective ex Points 
de vue-images du monde à se faire 
i mprim e r dans d’autres entreprises. 
Un délégué de la CFDT fait état de 
luis de matériel dont la CGT et la 
CGC s’accusent mutuellement 
d’être responsables. 

Une assemblée générale des sala- 
riés de FZMP doit avoir lieu, le lundi 
5 décembre. Mais on prête Finten- 
tion & M e Chassagnon, administra- 
teur provisoire de FZMP, en diffi- 
cultés financières depuis juin, de 
demander la liquidation de Feutre- 
prise au tribunal de «wiih w i m de 
Paris, faute d’un accord concernant 


F un ou F autre des deux pians de 
reprise. 

Le conflit actuel fait en effet suite 
à la décision du tribuns! de com- 
merce de Paris, qui. a autorisé, le 
26 déc embre, la reprise de FIMP 
par M. Serge Lasky. Cet imprimeur 
de Montrouge garantirait cent 
soixante-sept emplois sur deux cent 
quatre-vingt-quinze et apporterait 
12 mîlKnra de francs {le Monde du 
31 déc embre 1986). 

Cette solution est refusée par le 
Livre-CGT. Le Livre a manifesté sa 
préfér e nce pour k plan de reprise 
présente par M. Maurice BréberL 
patron de Marie-France. Ce plan, 
repoussé par le tribunal, maintien- 
drait cent soixante-dix-sept emplois, 
vendrait les actifs immobiliers de 
ITMP et la reprendrait pour 1 franc 
symbolique. Le pian de M. Brébart 
a d’autant plus la faveur du Livre- 
CGT qu’il reprend à son compte 
l’idée de la création d’on pool 
d'imprimerie moderne en région 
parisienne, projet déjà défendu per 
la CGT. Ge_pool regroupe ra it k 
potentiel de FIMP et de l'Imprime- 
rie de Maisons- Alfort (IMA, ex- 
Dcà-Ducft), efle aussi en difficultés. 

Y.-M.L 


Conflit 

à«rUmon» deReims 


REIMS 

de notre correspondant 


A de rares exceptions près, 
l’Union de Reims n’a pas été distri- 
buée k mercredi 31 décembre et k 
vendredi 2 janvier. Le conflit a pour 
origine la décision prise par M. Phi- 
lippe Hersant, fils de M. Robert 
Hersant et locataire-gérant du quoti- 
dien régional, de confier l'activité 
transport & eue société extérieure, à 
partir de lundL Un transfert qui 
s’accompagne de celui des contrats 
de travail des dix chauffeurs, 
livreurs concerné s : la société sous- 
traitante reprendra à son compte les 
avantages acquis, k salaire, Fancden- 
neté et la couverture sociale. 
L’Union s’est engagée de son côte à 
verser une prime de 60000 F aux 
intéressés. Huit d’entre eux ont 
refusé et ne s o u ha i t e n t pas quitter k 
quotidien. 

Dans k nuit de jeudi à vendredi, 
avec k soutien du Livre CGT, üs ont 
bloqué ks accès de l’entre p r i se et 
badigeonné ks journaux prêts à être 
expédiés. Le mouvement, qui ne tou- 
che pas la rédaction , s’est ensuite 
durci, et une assemblée générale 
réunie à l’initiative de l'intersyndi- 
cale CGT-CFDT-FO-CFTC s’est 
prononcée vendredi en faveur d’une 
grève immédiate de vingt-quatre 
heures. 

D.L. 


• Philippe Calonl quitta 
f r anco I n te r. - PtriBppe Cetera, que 
la (fraction de f r a n co I nte r a décidé 
da remplacer dès hmdi 5 janvier par 
Eve Ruggtefi pour animer te tranche 
du matin, ne souhaite epas poursui- 
vra sa collaboration», indique un 
comnxnlqué pubfié le vendrwfi 2 jan- 
vier par Radio-France. Agé de 
quarante-six ans, PhSppe Caloni ani- 
mait depuis décembre 1982 ta tran- 
che matinale de la station sur 
laquelle I avait commencé sa carrière 
dans r équipe du «Magazines- de 
Pierre Boutofiar. 

• M ichèle Cotu et la presse 
écrite sur TF 1. — Michèle Cotta 
coproduira et prés e n t er a , è partir du 

1 1 février, un magaône' meneuel de { 
quatre-vingt-dix minutes consacré , 
aux faits da société. . Sur la sellette. ' 
un quotidien national et son dêecteur 
ou rédacteur en chef. Invité sur le , 
plateau pour présenter des sujets 
traités en collaboration avec sa 
rédaction et défendre ses choix 
devant Michèle Cotte et, éventuelle- 
ment, d'autres invités. Les prem i ère s 
émi ssi ons concerneront su cc e ss i v e 
ment la Croix, r Equipe, le Figaro . . 
Franc&Soir, r Humanité et la Monde, \ 
l'ordre chotalétant alphabétique. j 

• • Un Boeing-707 s'écrase à \ 

Abidjan. - Un Boeing-707 de la 
compagnie brés&enne Varig s’est 
écrasé, le 3 janvier, près d'Abidjan ! 
(Côte-d'Ivoire) avec cinquante et une 1 
personnes â bord. H n'y aurait que ! 
deux survivants. L’appareil décollait 
pour Ko lorsque le commandant de I 
bord a annoncé un incendia de 
moteur. C'est en faisant demi-tour 
que Favfcai est tombé près de Bfciger- 
vBk, dans la banlieue de la capitale 
ivoirienne. - (AFP.) 
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L’incendie <Fim hôtel 
iPorto-Rico 

Les autorités retiennent 
Hypothèse £m acte criminel 

San-Juan (Porto-Rico). - 
Quatre-vingt-quinze cadavres 
avaient été retirés, k vendredi 2 jan- 
vier, des décombres de l’hôtel 
Dupont Plaza, ravagé me rc re d i psr 
un incendie. Quarante et une per- 
sonnes restent, en outre hospitali- 
sées. 

L’hypothèse selon laquelle k 
sinistre pourrait avoir une origine 
criminelle est, par ailleurs retenue 
par les autorités. «// existe sans 
aucun doute des signes » en ce sens, 
a déclaré k gouverneur de Porto- 
Rico. M. Rafael Hernandez Colon, 
qui explique : « Le conflit social à 
l’hôtef était tris, très tendu. Toutes 
sortes d’informations ont circulé, 
selon lesquelles il allait y avoir des 
problèmes à l’hôtel, des bombes et 
des incendies. Des gens avaient été 
prévenus de rester à l’écart avant 
que tout cela n'arrive. » 

Les enquêteurs concentrent leur 
recherche autour d’an coin noirci du 
rez-de-chaussée, où était située la 
salle de baL Des témoins,_qui se 
trouvaient à prox imi t é , affirment 
avoir en t e n du des explosions qui ont 
été aussitôt suivies- d’un embrase- 
ment de oe local ainsi que du casino, 
situé directement au-dessus. 

Un responsable syndical des 
employés, M. Jorge Farinacci, a 
déclaré qu’il était « fou » d’accuser 
lé syndicat d’être à l’origine du 
drame, alors que des employés de 
Pbôteï figurent parmi les victimes.. 
Le syndicat a, en outre, offert 
15 000 dollars de récompense pour 
toute information susceptible 
d’apporter la h uniè r e sur l'origine 
du sinistre. 

M. Farinacci est cependant sus- 
pecté par fe FBI d’être membre de 
l’org anisation indépendantiste des. 
Macbeteros, qui a revendiqué pfu- 
steurs at t e nt a t s dans Ffle et, notam- 
ment, k destruction en 1981 de plu- 
sieurs avions de combat, d’une 
valeur de 40 millions de dollars. — 
(AFP, AP.) 


En Ardèche 

Un chômeur 
met le feu à sa maison : 
ses deux enfants 
sont brûlés vifs 

Les cadavres de ChristeDe Leno- 
nûs, treize ans, et de son frère 
Julien, onze ans, ont été r etrouvés, k 
vendredi 2 janvier, dam leur maison 
deTakncmux (Ardèche), incendiée 
par leur pro p i e père, M. Michel 
I en c rai s, quarante-trois ans, chô- 
meur en instance de divorce. 

M. Lenonus brandissait un cou- 
teau devant sa m«l«m en flammes 
jonque ks premiers sauveteurs sont 
intervenus : il venait de se teîlbiA-r 
ks veines. Hospitalisé à Aimooay, 
ses jours ne soot pat en danger. 

Selon Ira premiers éléments de 
Tenquête, M. Louerais aurait mis k 
feu à sa vüla vers 11 h 30, alors que 
ara épouse se trouvait au travai 
Aucun employé de la SAV1EM, il 
avait essayé de créer sa propre 
entreprise de transport, mais sa ten- 
tative^ avait échoué 







